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INTRODUCTION. 



J'en demande pardon à mes maîtres, il n'y a plus, il ne 
peut plus y avoir de grands seigneurs. Le grand seigneur 
est relégué parmi ces énormilés fossiles que la nature s est 
fatiguée de produire; c'est une espèce de mastodonte social 
que contrefont les géanls-nains daujourdhui. Disons-le har- 
diment, il n y a plus de grands seigneurs : à peine reste-t-il 
des rois. Quelques réclamations s'élèvent de temps à autre 
contre cette dure vérité : protestations passagères et inutiles; 
quelques tentatives d imitation du passé attirent en courant 
les regards : parodies frivoles et souvent burlesques. Quant 
aux papiers timbrés qui, se chargeant d'enregistrer à tant la 
ligne les dîners, les routs et les bals, peuplent les moindres 
salons, les plus humbles mansardes de personnages de dis- 
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(inction, on sail à quoi s'en tenir sur leur témoignage et leur 
exquise connaissance du monde. 

Le grand seigneur suppose quatre choses : le nom. le pri- 
vilège, la puissance et la richesse. Avec notre noblesse ver- 
bale et sans racines, avec notre aristocratie financière et 
bureaucratique, légalité devant la loi et le partage inévitable 
des fortunes, surtout avec nos mœurs et les idées qui nous 
dominent , pouvons-nous réaliser encore ce rêve de notre 
orgueil? Où sont ces races qui. par la transmission séculaire 
d'un rang exceptionnel, par la précaution fanatique d'éviter 
les mésalliances, par lhabitude d une élévation continue et 
incontestée, par la possession enfin dîme fortune inaliénable 
et toujours croissante, pouvant croire qu'un sang plus pur 
coulait dans leurs veines, quelles étaient nées pour la domi- 
nation , que leur supériorité était de droit divin , manifes- 
taient dans tous les actes de la vie une fierté tranquille et 
protectrice, une dignité imposante et naturelle, une confiance 
parfaite, une libéralité magnifique? Rien de tout cela n'existe à 
présent. Les races se mêlent et se croisent; les plus anciennes, 
les plus illustres pactisent avec le besoin, l'intérêt, l'opinion, 
la peur. Le pouvoir est flottant, passager et timide; il nest 
point de position qu'on n attaque, point de grandeur que 
1 envie, la malignité, l'esprit de nivellement ne mettent en 
question, ne flétrissent et n abaissent.* Le sol se morcelle à 
1 infini; l'or passe de mains en mains, les crispe et les salit; 
la prodigalité est spéculatrice, le luxe parcimonieux, le faste 
égoïste : quelque chose de marchand et de pharisaïque perce 
jusque dans les splendeurs les plus éblouissantes: on veut de 
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l'éclat à bon marche, de l'aristocratie à la Rumford; on serait 
volontiers fier et digne, on n'est que vain et impertinent; qui 
se targue d être grand n est que guindé'. Le plus sûr est de 
rester dans la foule. 

Pour ne parler que de la manière de tenir maison, voyez 
quelle différence! Olivier de la Marche nous a transmis 
létal de celle des ducs de Bourgogne, et M. Michelet a peint 
des plus vives couleurs la magnificence effrénée de ce Warwick 
qui faisait et défaisait des rois, mais que défit enfin le fer dun 
obscur archer. Nos plus opulents souverains craindraient à 
bon droit de se ruiner en suivant de pareils exemples. N'ont- 
ils pas gagné à s en éloigner? C'est là une autre question. Il 
est certain que le comfort et la liberté ont remplacé le luxe 
massif, le cérémonial tyrannique. Ces rois, en effet, qui pas- 
saient leur journée la couronne en tête et le sceptre à la main, 
dormaient sans chemise; une armée de serviteurs ne les abor- 
dait qu'à genoux, et ils étaient mal servis; une étiquette 
imposante réglait tous leurs mouvements, et ils périssaient 
de fatigue et d ennui. Ces maîtres absolus étaient esclaves d un 
vain formulaire. 

Que conclure de ce qui précède? Que la vie intérieure a dû 
changer comme la vie publique; quune aristocratie forte, 
permanente, superbe, étant devenue impossible, il faut se 
résigner à une existence commode, unie et bourgeoise, sans 
viser à une copie maladroite et risible d'un régime à jamais 
détruit. Une médiocrité facile, une égalité jalouse, tel est le 
caractère du siècle. Ne nous en plaignons pas trop : il a aussi 
ses avantages si on le prend dans son air; la bus. cest d'en 
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vouloir sortir. Confondre un plat à barbe avec l'armet de 
Mambrin, un méchant cabaret avec les châteaux des Amadis 
et des Galaor, est une aberration qui n est permise qu'à Don 
Quichotte, le plus sensé des fous, le plus aimable des rêveurs. 

Mais si la réalisation pratique d'un temps qui n'est plus 
serait une entreprise absurde, il est curieux et instructif de 
bien connaître cette époque et d'en rechercher les images 
fidèles. Pour comprendre et accepter franchement le résultat 
où nous avons été conduits, il est nécessaire d'en connaître les 
prémisses. L'histoire des transformations de la société et des 
vicissitudes morales est une des plus abondantes en leçons de 
modération et de sagesse. 

Les Mémoires du duc Charles de Groy sont un de ces 
tableaux vivants et animés des mœurs anciennes, où l'art 
n'a mis aucun de ses artifices. Ils sont naïfs par le fait seul de 
toute absence de précautions littéraires, par l'expression d'un 
orgueil sincère et convaincu. Un hasard heureux nous en 
ayant fait rencontrer le manuscrit original, nous avons pensé 
que leur publication éclairerait d'une lumière nouvelle la situa- 
tion de la Belgique à la fin du seizième siècle. 

Éditeur, nous abdiquons le droit de surfaire l'ouvrage 
que nous exposons en lumière. Fût-il cent fois meilleur, nous 
redouterions les inconvénients d'un éloge exagéré. Prenons 
garde : le ridicule atteint les renommées les plus vénérables, et 
Goethe, par exemple, est presque comique à travers les ado- 
rations en faux toupet et les ingénuités ridées de sa Bettina. 

La révolution qui éclata alors au sein des Pays-Bas, et qui 
devait hâter l'anéantissement de la féodalité, rendit momenta- 
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nément à celle-ci de la vigueur et de 1 importance : car chacun, 
lorsque l'autorité centrale ne se faisait plus sentir, recouvrait 
son indépendance individuelle, et pesait à son choix dans la 
balance des partis. Ceux qui jouissaient à la fois de l'autorité 
du rang et de celle de la richesse étaient recherchés par les 
factions contraires et devenaient, dans ce désordre et ce con- 
flit, une fraction agissante de la souveraineté. Le duc de Croy 
est le haut baron du moyen âge : le seigneur féodal dans son 
aitière majesté. Dès qu'il sest retiré de l'insurrection, il recon- 
naît un roi. mais ce roi est plutôt son cousin que son maître: 
quant à lui. il ne possède pas de simples domaines, il a des 

r 

Etats: il ne les administre pas en propriétaire, il règne. 

Il était le chef de nom et d'armes de cette colossale maison 
de Croy qui, depuis un siècle et demi, par les services et les 
talents de ses membres, par une faveur habilement ménagée, 
par des alliances éclatantes et des acquisitions opportunes, 
était devenue une des plus puissantes et des plus illustres de 
l'Europe. L'empereur Maximilien I er . dans le diplôme d'érec- 
tion de la terre de Chimai en principauté, l'an i486, et dans un 
autre de l'année 1510 en faveur de lévêque de Cambrai, déclare 
que la famille de Croy tire son origine des rois de Hongrie 1 . 
Ce sont les premières mentions officielles de celte descen- 
dance que nous ne révoquerons pas en doute, mais sur 
laquelle les documents historiques jettent quelque nuage, des 
écrivains de poids ne donnant qu'une fille à André III, sur- 

• Ex illus tribus de Croy descendentibus ex vera et légitima progenie seu ori- 
gine Regum ffungariae. — Cum et origo nobilitatis tuae (Jacobi de Croy, episcopi 
Cameracensis) a Serenissitnis Regibus ffungariae originem trahat. 
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nommé le Fênitien, sans parler de Félix ni de Marc dont se 
réclament les Crouy-Chanel et les princes de Croy. Cette 
question généalogique, que nous laissons intacte, a suscité un 
procès dans lequel les Crouy-Chanel ont refusé à leurs adver- 
saires tout partage dans la parenté royale de Hongrie, landis 
qu'un gros volume, publié en 1790 à Grenoble, à une époque 
où la révolution française, qui marchait à grands pas, rendait 
moins attentif aux prétentions nobiliaires, adopte un autre 
système suivant lequel les Crouy-Chanel et les princes de 
Croy seraient de même souche '. Nous nous contenterons de 
remarquer que, si un examen plus approfondi a pu établir 

' Chronologie historique des ducs de Croy. Grenoble, J. M. Cuchet, 1790, in-4». 
Cf. Isa «ic (Je Malmedi, Traité ou brief discours de l'origine et descente de la maison 
de Crouy ou de Croy, en Picardie, ducs tl'Arschot. Paris, 1506, in-8°; le livre 
de Jean Scohier, cité tout à l'heure ; Jacques de Bie, et non de Brie, comme dans Fon- 
lette, no 43004 : Généalogie et descente de ta maison de Croy, avec les portraits 
en pied des principaux de cette maison. Anvers, in -fol. Ce livre est rare et cher. Il 
contient : lo les arbres généalogiques de la famille, en commençant à Adam et Eve; 
2o les portraits en pied des seigneurs et dames de la maison de Croy, gravés à Anvers 
par Jacques de Bie, vers 1620; 3° les châteaux qui leur appartenaient. Cet ouvrage 
parait n'avoir pas été mis dans le commerce ; les cuivres étant la propriété de la famille, 
il est probable qu'on n'a fait présent que de peu d'exemplaires. On ne trouve pas dans 
chacun le même nombre de planches. Celui de la Bibliothèque royale (F. Y. H., no 25709) 
en a 44. Une légende remplace le portrait de Charles de Croy, mais on y voit celui 
de sa première femme, Marie de Brimeu, dont la physionomie n'annonce pas la bonté. 
Elle y est avec les titres suivants : Illustrissime et excellenlissime dame Marie de 
Brimeu, héritière de ladite maison, comtesse de Meghem, vicomtesse de Dourlens, 
baronnesse d'Humbercourt, dame de Housdain, Coullemont, Coustu relies, Mondri- 
court, Famechon, Pumerasse, llurlebise, Gorgeson, Rochefay, Esperlecques, Gezin- 
court. Gorges, Youcourl, Montigny, Nolt-1'Hospilal, Houdicq, Sorus, Zelucques. 
Brimeu, elc. 

Après ce portrait, dans l'exemplaire de la Bibliothèque royale, vient celui en buste 
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ensuite la postérité de saint Etienne, George Chastellain, qui 
passait pour très-verse' dans le blason, ne semble pas en avoir 
eu connaissance \ et que. vers la fin du quinzième siècle ou le 
commencement du seizième, des généalogistes intéresses et 

de Marie-Claire de Croy, duchesse d'Havre, gravé d'après Van Dyck par Conrad 
Waumans. 

Généalogie de Mailly, 1757, p. 191; Ponlus Heuterus, p. 48; Etienne deCypre, Les 
généalogies des soixante-sept très-nobles et très-illustres maisons, etc. Paris, 1587, 
p. 113; Butkens, Troph. île Brabant, m, p. 251 et suiv.; Chrislyn, Jurisprud. 
heroica, i, 247; Che vil lard, Généalogie et descendance de la noble maison de 
Croy, Paris, 1715, en une seule planche de 5 feuilles in-8°; Adr. La Morlière, Anti- 
quités d'Amiens, etc., Paris, 1642, in- fol.; Carpentier, Hist. de Cambrai, passim; 
notre édition des Mémoires deJ. Pu Clercq, 2* édit.. t. iv, pp. 311 et suiv. 

Sur les anciennes sépultures du cloître des Céleslins d'Heverlé, aujourd'hui détruit, 
voir pp. 281-282. Voici comment en parle Abraham Goltnilz, p. 114 de son Ulysses 
Belgico-Gallicus, Lugd. Batav. ex off. Elzeviriana, 1631 : Ampliusibi, resmiranda, 
marmorea principum Croyorum et afftnium singulorum monumenta : ibi genea- 
logiam ducum de Arescot ab Adamo usque ad praesentes ultimos, videbis in 
choro ad latera, cum eorum icbnibus et nominibus. Res non Belgio sed Europae 
admiranda. Inter caetera, en epitaphium Caroli ducis in lapide, litteris circum- 
circa es orichalco, quod ipsus sibi dicitur composuisse. (Elle est insérée p. 247 des 
Mémoires.) Ce passage de GOlnitz est rappelé par l'auteur de la Charlatanerie des 
savants, J. B. Mencken, 5« édit. latine, Amst., 1747, p. 140; trad. française de 
Durand, La Haye, 1721, p. 160. 

1 J'ai allégué ailleurs ces deux passages de George Chaslellain, Mémoire sur te 
séjour que Louis XI fit aux Pays-Bas, p. 23, note. 

u si je voulois ou sçavois dire, écrit-il, l'autorité, le degré et le haut estât de ce Croy 
« et des suites ou dépendans de luy, ce seroit à peine chose créahle. Et n'a point esté 
« veu en ce royaulme homme pareil à luy, ni si accollé depuis deux cents ans. » 
Chronique, ch. cctx. 

Plus haut le sire de la Roche-Nolay, répétant au môme seigneur les propos du peuple, 
dit : « Croy recognoil bien le bénéfice qu'il a receu en ceste maison, l'exaltation de 
« sa Unie par son bon maître... il n'est ni de V estât royal ni de princial ventre, 
• il est simple chevalier. » fbid., ch. cm. 
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flatteurs imaginèrent, pour plusieurs familles ém in en tes, des 
romans héraldiques qui leur attribuaient des ancêtres cou- 
ronnes au lieu des dignes et braves chevaliers dont elles 
étaient effectivement issues. Au surplus, les Croy sont en 
mesure de se passer de ce genre de gloire. Quand on a le 
droit, comme eux, de citer une longue suite de guerriers 
intrépides, d'hommes d'Etat du premier mérite, quand, 
à partir du quatorzième siècle, on compte, dune manière 
avérée, parmi ses alliances, les maisons de Craon, de Soissons, 
de Péquigny, de Lorraine, de Luxembourg, d'Albret, de 
Bavière, etc., on se dispense aisément d invoquer d'autres 
titres. 

On ne s est pas borné aux rois de Hongrie, en ce qui 
concerne les Croy; au moyen de Félix, fils d'André III, on est 
remonté à Attila. Mais arrivé à ce point, au lieu de crier holà! 
on a éprouvé quelque honte de s'arrêter en si beau chemin et 
Ton est passé tout bonnement au déluge; que dis-je? jusque 
INembrod, jusqu'au père des hommes, Adam! Chacun sait 
(anecdote de cette prétendue peinture de la submersion du 
globe, dans laquelle un personnage nageant autour de l'arche, 
et soulevant un rouleau de papier au-dessus des vagues, comme 
on a représenté César avec ses Commentaires, criait de tous ses 
poumons : Sauvez les titres de la maison de Croy! Ce petit 
conte,j?qui rappelle celui du duc de Lévis ordonnant à son 
cocher de le conduire chez sa cousine, chaque fois qu'il allait à 
la messe dans l'église de Notre-Dame, ne messied pas à une 
race décorée de tant de solides réalités. 

Dans les fastes domestiques des Croy on lit les noms de 
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Jean, grand boutillier de France, tué à la bataille d'Azincourt 
avec son 61s aine; d'Antoine, surnommé le Grand, un des 
premiers chevaliers de la Toison dor et dont une des filles 
épousa un comte palatin de Deux- Ponts, de Guillaume, sire 
de Chièvres, surnommé le Sage, gouverneur de Charles- 
Quint >. et de quantité de femmes spirituelles et gracieuses, 
d'hommes distingués à la guerre et pendant la paix. 

Le duc Charles était le fils aine du troisième duc d'Arschot. 
de ce Philippe de Croy si hautain et si fidèle, qui portait une 
médaille de la Vierge à son chapeau, quand les ennemis de 
Granvelle avaient adopté pour devise une marotte de fou et 
un faisceau de flèches, et qui représentait le principe à la fois 
monarchique et catholique. 

On a discuté sérieusement si les mots célèbres, Ce ne sont 
que des gueux, avaient été dits à l'occasion des confédérés, 
et qui les avait prononcés, le comte de Berlaimont ou le duc 
d'Arschot. Non-seulement ces paroles ont été proférées, mais 
elles ont dû letre. On les répète même à chaque révolution 
et on a sujet de les répéter, car dans toute crise de cette espèce 
se lancent d abord des hommes obérés, des hommes sans 
fortune et qui aspirent à s'en créer une. Ce spectacle frappe 
plus la multitude que la pensée politique, cause efficiente du 
mouvement. D'ailleurs ces mots sont caractéristiques, c'est 

' Le musée de Bruxelles possède un paîtrait contemporain du seigneur de Chièvres, 
porté, dans les catalogues de 1831, 1857 et 1839. sous les n<* 287 bis et 284. Ces cata- 
logues annoncent d'abord qu'il est peint dans la manière de Van Orley, puis on y 
présume que c'est l'ouvrage d'Holbein. Nous nous proposons de donner ce portrait, 
avec beaucoup d'autres, dans une édition entièrement refondue et complétée de notre 
Histoire fie la Toison d'or. 

MÉMOIRES DU DIC DE CROY. " 
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en quelque sorte la voix du sang. Les ancêtres du duc d'Àr- 
schot préférèrent des étrangers au duc de Bourgogne qui les 
comblait de biens ; mais ce n étaient pas des gueux .- sur les 
descendants d'un cadet de France, ils avaient donne' le pas au 
roi de France. Dans cette circonstance encore, leur petit-fils 
croyait de son honneur de ne pas déserter le roi des Espagnes 
et des Indes, le roi catholique, pour une tourbe qu'il mépri- 
sait et dont les meneurs, malgré leur qualité, lui paraissaient 
à peine des égaux. 

Presque à la veille de I insurrection , le ii juillet 1560, 
naquit à Beau mont Charles de Groy. Marié à l'âge de vingt 
ans ' et, comme il le dit lui-même, dans sa jeunesse bouillon- 
nante, à Marie de Brimeu qui avait environ dix ans de plus que 
lui, il se laissa gouverner par cette femme maladive et impé- 
rieuse, et poussa la faiblesse jusqu'à embrasser le calvinisme 
à son instigation. Le duc d'Arschot, qui avait exigé ce mariage 
sans tenir compte des répugnances de sa famille, en éprouva 
bientôt un amer repentir, et sa douleur ne fit que s accroître 
en voyant son héritier passer à l'ennemi. 

Marie de Brimeu, à en juger par ce qu'en écrit son mari 
(les maris ne sont pas toujours des autorités en ces matières), 
était d une humeur acariâtre et despotique. Ajoutons un cor- 
rectif à cette censure. Elle aimait les plantes et les fleurs, pas- 
sion douce qui s'allie mal avec la dureté du cœur, et Clusius 
la nomme dans ses Plantœ rar tares \ 

Cependant, malgré son ascendant et les efforts du prince 

1 En 1580 ; le Suppl. au Nobiliaire des Pays- Bas, p. 152, met 1583. 

' Clusius avait vu à La Haye, en 1594, la plus grande espèce d'oranger-Ii mon nier 
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d'Orange pour retenir Charles dans le paru de la révolution, il 
tâchait secrètement de briser un joug qui lui était odieux et 
d'expier une double défection dont il rougissait. Il souffrait 
avec peine que les Français se fussent introduits en Belgique 
à la suite du duc d'Anjou; il gémissait de l'anarchie et se sentait 
humilié de plier sous le prince d'Orange. Ayant traité secrète- 
ment avec le duc de Parme, il se mit à la tête des malcontents 
et parvint à ramener une partie de la Flandre à l'obéissance. 
L excuserons-nous de s'être ligué contre la liberté de son 
pays? Ceux qui professent, avec MM. Balmes et Romo. l'opinion 
que depuis le seizième siècle le protestantisme a été en Europe 
le seul ennemi de la liberté, répondront sans hésiter par la 
négative. Mais ces sentences absolues rendent rarement l'exacte 
vérité, et la synthèse des deux spirituels Espagnols ne nous 
paraît pas plus admissible que celle qui ne fait entrer la liberté 
dans l'Europe moderne qu avec la réforme. Cette liberté, qu'on 
n'extirpera jamais puisqu'elle a sa racine dans les profondeurs 
de l'âme et qu elle est une des conditions nécessaires de notre 
existence, se développait depuis des siècles dans le gouver- 
nement des nations et elle est loin d'avoir encore atteint sa 
forme définitive, si jamais rien de définitif et d'absolu existe 
dans les choses de la terre. Certes le duc de Croy ne la com- 
prenait pas comme nous; mais tout prouve qu'en reniant l'op- 

qu'il connût ; elle avait été envoyée par le savant médecin Bernard Paludanus, à la 
princesse de Chimai (Marie de Brimeu). Planlar. rarior., lib. i, 1601, in-fol. p. 6. 

Il ne faut pas confondre Marie de Brimeu avec Marie de Brimeu r, femme de Conrad 
Schetz et dont Clusius parle souvent, pp. 53, 66, 137, etc. 

Voy. Y Histoire des lys } narcisses, fritillaires, etc., de M. Morren, et les Notions 
élémentaires sur les sciences naturelles et physiques (Botanique), par le même. 
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position armée, il ne se constituait aucunement l'auxiliaire de 
l'oppression. Son amour de la règle, sa passion de Tordre et 
du droit, se seraient-ils accommodés de l'arbitraire? 

Un auteur calviniste, qui vécut au milieu des événements qu'il 
raconte. François Le Petit, le juge avec beaucoup de sévérité, 
et, de l'aveu de Charles de Croy, il s'éleva alors contre lui 
un violent orage : ses proches mêmes crièrent à la perfidie, à 
la trahison : mais son père approuva hautement sa conduite. 

« Ce seigneur, dès sa jeunesse, dit Le Petit '. avoit été bien 
« instruit et étoit d'un entendement vif que toutefois il appli- 
« qua depuis fort mal : étant poussé d'un esprit ambitieux à 
" se faire grand, il quitta le parti que tenoit son père, à savoir 
« celui de l'Espagnol. Premièrement sous le manteau de la 
« religion, à laquelle il se montrait ardemment zélé' (l'issue 
« de ses desseins ayant depuis montré quel pouvoit être le 
<• cœur), il ne laissoit pas échapper un seul prêche qu'il ne s'y 
« trouvât, communiant plus souvent à la cène que nul autre. 
« Même écrivit un livret par lequel il louoit la religion pro- 
« testante et élevoit le duc d'Anjou jusqu'au ciel, au blâme et 
• suppression de 1 Espagnol, qu'il dénigroit autant qu'il pou- 
« voit \ Tellement que si ce n'eût été que sa mère, issue de la 
« maison de Halewin, ennemie jurée de la religion, du prince 
« d'Orange et de tous ceux de la maison de Nassau, il eût bien 
« pu parvenir au mariage de la fille aînée dudit sieur prince 

• La Grande Chronique ancienne et moderne de Hollande, Dordrecht, 1601 , in-fol . 
' Huraeus (Annal., n, 362) : Orangianis et calrinianis mille modis Chimaium 
execrantibus, ac specie Religionis reformatae se ab eo deceptos clamitantibus. 
1 L'existence de celte brochure est au moins fort équivoque. 
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" d'Orange. Or. sous ce masque de religion, ayant épousé 
« Madame Marie de Brimeu, comtesse de Meghem, veuve de 
« Lancelot de Berlaimont. dame fort affectée à ladite religion. 
« il alla premièrement à Bruges où il Tut aussitôt fait gouver- 
« neur. et guères de temps après, aveuglissant le monde par 
« sa belle parade de religion, reçut pareillement le gouverne- 
« ment de toute la Flandre. Durant lequel, et signamment 
« depuis la retraite du duc d'Anjou, les affaires étant ainsi 
« brouillées par toute la Flandre, à quoi tout le plus il tenoit 
• la main, ses déportements commencèrent à être suspects au 
« prince d'Orange, auquel toutes ses manières de faire si 
<• bigottes ne pouvoient plaire, tant qu une fois il lui écrivit 
« de vouloir autrement régler et modérer la dévotion qu'il 
« montrait porter à Dieu, l'affection à la patrie et le respect à 
« son honneur propre -. ce qui toutefois eut peu de crédit et 
« moins d'effet en son endroit, comme est assez à apperce- 
« voir par un petit discours qui lui a été dédié, imprimé à 
« Dusseldorf, auquel tous ses déportements lui sont par ordre 
« remis au devant. » 

Cet écrit, qui n'a été. imprimé quen 1588 \ au lieu d'être 
une satire du duc Charles , alors prince de Chimai , est une 

' Histoire véritable des choses les plus signalés (sic) et mémorables qui se sont 
passés en la ville de Bruges, et presque par toute la Flandre, sous le gouvernement 
de très-illustre prince Charles de Croy, prince de Chimay, etc., où bien amplement 
sont contenues les causes et les moyens par lesquels, sous la conduite et authorité 
dudit seigneur prince, les villes de Bruges et de Dam, ensemble le territoire et 
pays du Franc, se sont réconciliés avec leur prince et seigneur naturel. Traicté 
très-utile pour descouvrir les practiques et sinistres versations de ceux qui, soubs 
prétexte de de/ fiance, empeschent aujourd'hui la paix et le repos des Pays-Bas. 
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apologie ouverte à laquelle il semble avoir eu une part directe, 
puisqu'elle se trouve reproduite presque en entier dans les 
Mémoires que nous publions. 

Charles de Croy ne rentra point à la légère dans le giron de 
l'Eglise catholique, sa conversion ne fut pas un de ces brusques 
revirements, de ces retours inopinés, si fréquents en poli- 
tique et qui sont inspirés par l'intérêt plutôt que par la con- 
viction. Il rend compte avec beaucoup de bonne foi des motifs 
qui l'avaient porté à abandonner la croyance de ses pères et 
de ceux qui Gnirent par l'y ramener >. Il est difficile de croire, 
en pesant ses paroles, que Le Petit ait été impartial à son égard. 

Une fois rallié à la cause royale, il ne sen détacha plus et 
la servit avec zèle. On apprendra dans ses mémoires quelle 
fut la nature de ses services. Il passe sous silence, lui qui se 
plaît tant à particulariser, le repas donné en 1581 sur le 
pont élevé devant Anvers, par le duc de Parme, et destiné à 
être détruit le lendemain par ceux mêmes qui l'avaient con- 
struit. Circonstance petite, si l'on veut, mais martiale et pit- 
toresque. Il faisait beau voir, en effet, sur cette terrible 
machine, ouvrage de leur audace et de leur persévérance, 
tant de nobles et braves capitaines, les Croy, les Renty, les 
Varembon, les Mansfeldt, les Manrique, les Del Guasto, les 
Cajetan, vider joyeusement leurs verres en face de ces canons 
qu'ils avaient réduits au silence, et chanter, sur des airs solda- 

Anno 1588. (La dédicace est datée de Dusseldorf, le 12 mars.) Petit in-12, de 55 feuillets 
non chiffrés. Réimprimé dans les Annales de la Société d'émulation pour l'étude de 
l'histoire et des antiquités de la Flandre, t. h, 2« série, no 1-3, pp. 119-179. 
1 Page 56. 



INTRODUCTION. xxm 

tesques, la victoire ei le triomphe de leur général »! En 1588 
il alla au secours de l'archevêque de Cologne avec un corps 
d armée dont il eut le commandement en chef, portant la 
cornette générale déployée derrière lui et que saluaient tous 
les étendards, cornettes, guidons et enseignes : point sur 
lequel il insiste et revient à plus d une reprise. Nommé en 1597 
gouverneur du comté d'Artois et investi du commandement 
de l'armée opposée au maréchal de Biron, il n'oublie pas de 
rappeler qu'il reçut tous les honneurs qui appartenaient à un 
général, excepté pourtant, parait-il ajouter avec un profond 
soupir, cette bienheureuse cornette déployée derrière lui. 

Précédemment, en 1593 % il avait été établi grand bailli de 
Hainaut. 

En 1595 il devint le chef de sa maison, par la mort de son 
père arrivée à Venise. 

Des lettres du roi de France Henri IV, du mois de juil- 
let 1898, érigèrent en duché sa terre de Croy. 

L'année 1599 lui valut le collier de la Toison d'or 3 . Ge fut 
une des dernières faveurs accordées par le roi Philippe II, qui 
avait supprimé de fait les chapitres de l'ordre et changé sa 
constitution primitive. 

Le 18 avril 1605, la mort de Marie de Brimeu le délivra 
de la captivité, des peines et des travaux qu'il avait endurés 
avec elle*. 11 en était séparé depuis longtemps. 

1 Strada, Decad. altéra, lib. vu. 

' P. 254 de ces mémoires. Le Suppl. au Nobiliaire des Pays-Bas, p. 151 , dit 1592. 

3 Maurice, La Toison d'or, p. 322. 

* Page 72. 
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11 ne prolougea pas son veuvage. Environ huit mois après 
le décès de Madame de Brimeu. il épousait sa cousine germaine 
Dorothée de Croy, fille ainée du marquis d'Havre, son oncle, 
et la ville de Mons retentissait du bruit des fêtes. 11 avait alors 
quarante-cinq ans. 

Antoine Viericx grava son portrait quand il n en avait encore 
que trente-neuf. Ainsi qu'on peut le voir dans la copie qui 
orne ce volume, son front est large, son œil vif et bien fendu, 
son air noble, sérieux et pénétrant. Le poëte montois Alexan- 
dre Bosquet, qui signe A. B., a orné cette gravure du quatrain 
suivant : 

Verlu, savoir, noblesse, esprit, force et courage. 
Vivent au crayon vif de ceste morte image : 
L'artisan au burin rapporte ici ses yeux, 
Et Bosquet ses valeurs d'un vers industrieux. 

Des vers wallons d'Alexandre Bosquet je rapprocherai tout 
de suite le madrigal latin de Jean-Baptiste de Gramaye. 11 ne 
faut pas séparer les grands hommes. II se trouve à la fin de 
ï Andromède Belgica '. dans le Bocage illustre (Lucus Belgicus 
illustris), où le duc de Croy a pour symbole le laurier. 

Caroli de Croy,duci Darscot (sic). 
Phœbum laurus amat. a Phœbo iaurus amatur ; 
Tu Grudios, et te Grudii. Juncli ambo virentes 
Martia perpétua ridetis fulmina fronde. 

■ Joannis Baptistœ de Gramaye Anversani Andromède Belgica dicta.... acta 
a pœdagogii Falconis alutttnis lertia ab inauguratis principibus die. Lovanii, apud 
Laurentium Kellam, 1600, in-4°, dern. sign. M. 2. Sur cet ouvrage rare de Gramaye et 
un autre de ses écrits presque entièrement inconnu aux bibliographes, voir le Bull, 
du Bibliophile belge, t. I, 9** livr. 
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Ce mariage se célébra avec une pompe extraordinaire. Le 
duc de Groy avait demandé d abord des dispenses au pape et 
1 agrément du roi d'Espagne, des archiducs, et, comme parents, 
de l'Empereur, des rois de France et d'Angleterre, ainsi que 
de quantité de princes et de potentats, tant d'Allemagne que de 
France et d'Italie. 

Ces augustes alliés le traitèrent en souverain et envoyèrent 
des ambassadeurs pour assister a ses noces. Il en vint de la 
part du pape, de l'Empereur, de l'archiduc Mathias, de l'infante 
Isabelle et de l'archiduc Albert, du Roi Catholique, de l'électeur 
de Cologne, de l'électeur de Trêves, des ducs de Lorraine et 
de Bar. du cardinal de Lorraine, du comte de Vaudemoni , de 
la duchesse douairière de Brunswick, du duc de Juliers, du 
duc de Mantoue, etc. Les états de Brabant. de Flandre, de 
Hainaut se firent représenter à la cérémonie; les magistrats des 
villes, les oi&ciers des domaines du duc grossirent cette bril- 
lante compagnie où toute la haute noblesse s'était donné ren- 
dez-vous. 

La poésie aurait-elle été excusable de manquera la fête? Le 
rimeur douaisien Jean Loys composa un mythologique épi- 
thalame, imprimé dans ses œuvres, et dans lequel, malgré 
l'hyperbole, il y a quelques vers dignes déloge. En voici la 
fin : 



Mais (Muse) en quel Madril, en quel Louvre doré 

M'as-tu conduict ce soir pour me voir honoré. 

Ainsi qu'un Apollon, au milieu de la tropc 

Des plus grands demi-dieux el princes de l'Europe. 
«evoires or nrc v.v crot. 
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Pour me voir honoré d'entrer en ce festin 
Où les rares présens du soir et «lu matin, 
Des forets H de l'air, de la terre et de Ponde, 
Font leur table roïale en délices féconde? 

Je conteroy plustot tant de beaux lamperons 
Qui redorent la nuict de leurs esloillés fronts. 
Que les illustres rancs de ces grandes princesses. 
En port et majesté pareilles aux déesses, 
Qui ornent cest hymen de leurs riches joyaux 
Et ternissent l'esclair des plus luysans tableaux. 
Que de conter aussi toutes les masquarades. 
De tant de chevaliers, faunes et oréades. 
Les honnestes esbas qu'avoient à tous propos. 
Soubs les faveurs du bal, les dames et héros ! 

Et toy heureuse nuict, tesmoing la plus fidelle 
Des plaisirs attendus par ceste couple belle. 
Ne t'aperçois-tu pas que tant d'esbatemens 
Ne sont que trop doublés au gré de ces amans? 
Ne vois-tu qu'il est tard et qu'ores le guide-Ourse 
A tantost achevé la moitié de sa course? 
Que Gyprine se face (fâche) et que ne veut Amour 
Remettre ce trofé jusques au nouveau jour ? 

Sus (donc) viens commander que chacun se relire. 
L'attente à ces amans ne sert que de martyre : 
<« Car le bien désiré chèrement est vandu 
<« Quand plus par ses délais est de nous attendu '. » 

Parmi les curateurs et matnbours des enfants qui pourraient 
provenir de ce mariage, on remarque avec plaisir Juste Lipse, 
professeur de l'université de Louvain et conseiller des archi- 
ducs *. Il était bienséant que la science prît place dans cette 

1 Les Œuvres poétiques de Jean et de Jacques Loys, père et fils, Douy siens. 
Doua y, Auvroy, 1612, in-8°, pp. 950, 104. 

* Page 91 . Il est vrai qu'on a attribué à Juste Lipse la fameuse généalogie des Croy 
depuis Adam. Chorogr. sacra Brab., II, 153. 
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réunion de toutes les aristocraties, surtout chez ce seigneur 
qui, ami et protecteur des lettres, épousait une jeune femme 
appliquée à les cultiver. 

On sait, en effet, que Dorothée de Croy, placée par Phi- 
lippe Brasseur parmi les astres du Hainaut. s exerçait à Fart de 
rimer, qu'elle a laissé beaucoup de vers français de sa compo- 
sition, dont on garde la plupart dans la bibliothèque du duc 
d'Arenberg, à Bruxelles, et qu'Erycius Puteanus, dont elle avait 
tenu une des filles sur les fonts, était un de ses confidents litté- 
raires. 

Entre les manuscrits de M. G. J. Gérard ' qui ont été déposés 

à la Bibliothèque royale de La Haye, il y en a un sous ce titre : 

OEuvres en vers de Dorotfiée de Croy, duchesse de Croy 

et d'Arschot, divisées en deux parties, l'une contenant des 

quatrains, l'autre des poésies sacrées. Ms. de 234 pp. in-fol. a . 
La duchesse de Croy survécut de longues années à son mari. 

• Voyez l'inventaire que nous 'avons fail de ces manuscrits, dans les Bull, de la 
commission royale d'histoire , 1. 1", 2* éd., p. 343, n° 438. 

' Il y a des lettres originales de cette princesse parmi la correspondance de Puteanus. 
conservée à la Bibliothèque royale de Bruxelles, section des manuscrits. Voir notre 
notice sur ces papiers, Bull, de l'acad.. t. VIII, n° 1. Ces lettres sont malheureuse- 
ment peu intéressantes. J'ai transcrit les vers de Philippe Brasseur eu son honneur, 
p. 134 des Notices et extraits des manuscrits de la i[ibl. de Bourgogne, et j'ai 
inséré, p. 52, le complément qu'elle envoya à Puteanus le Ode février ICI 4, le jour de 
Sainte-Dorothée, sa patronne. 

Blâmera qui voudra le styli* dp ta voii 
Kt te» divins écrit* d'où .1 4iHBK.fr l'ambrosie. 
Elle n'a pa* de goût pour l'ignare et l'envie : 
Ain* agace leurs drnts et cause Uut d'aboi*, 
Aboi* qui n'ont pouvoir que d'honorer la ("mur 
El ai:uroinlre Ion !»». eu ncrrni»»aiit It'iir blmioc. 
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Sa dévotion déjà extrême alla jusqu'à I exaltation. Sur la Gn 
de sa vie. elle renouvela le spectacle funèbre donné par 
Charles-Quint. »* Elle voulut, dit le Guide fidèle, être enterrée 
à Heverlé, dans I endroit où le prêtre se tient lorsqu'il dit 
\ introït de la messe. Elle s'y fit conduire en procession en 1656, 
tous les religieux chantant de pieuses antiennes, pendant que, 
dans la cave où elle devait être enterrée un jour, elle adressait 
à Dieu ses prières, mêlées dun torrent de larmes '. » Elle 
mourut en 1662. âgée de près de quatre-vingt-sept ans. 

Ce mariage procura au duc de Croy le calme et le bonheur. 
Il se livra alors sans entrave à son génie réglementaire: il 
gouverna tout à son aise. Il mit de l'ordre dans son immense 
fortune, fit des lois et des statuts, et rédigea pour sa maison 
une espèce de charte dont il imposa la stricte observation à ses 
successeurs. 

Un seul détail donnera une idée de son luxe. Il n'était encore 
que prince de Chimai. lorsqu'il alla à l'entrée de l'électeur de 
Cologne dans la ville de Liège. Il s'y montra avec trois cents 
chevaux et plus de cinquante gentilshommes. 

Duc de Croy et d'Arschot , prince de Chimai , de Porcéan 
((erre qu'il vendit, en 1608, à Charles de Gonzague, duc de 
Nevers) et du Saint-Empire, marquis de Montcornet, comte de 
Beaumont, baron de Halewin, etc., il tint principalement sa 
cour à Beaumont, où était sa chambre générale des comptes. 

Ses mémoires nous instruisent minutieusement de la manière 
dont toutes choses se passaient. Nous savons combien de gens 

> M. £. Gens a répété ce passage du Guide fidèle dans sa nouvelle intitulée le 
Château d'Heverlè. Bruxelles, 1844, in-18. 
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étaient attachés à sa personne, quelles étaient leurs fonctions, 
leurs émoluments; nous n'ignorons pas les noms des serviteurs 
d'extraction noble, des personnes de condition qui tenaient à 
honneur de lui appartenir. La chambre, la table, I écurie, la 
chasse, tout déCle en détail devant nos yeux. Avec un peu de 
patience et un grain d'arithmétique, nous supputerions même 
sa dépense de tous les jours. Elle effacerait celle de bien des 
monarques actuels. 

El puis, au milieu de ces statuts d'intérieur, on ramasse 
par-ci par-là quelques traits qui peignent un temps de trou- 
ble, la féodalité qui se respecte, la noblesse qui a conscience 
d'elle-même. 

Ainsi le duc ordonne expressément qu'aussitôt qu'il se sera 
mis à table, le maître d'hôtel (parmi ceux qui furent revêtus de 
cette charge nous trouvons un sieur Van Halle, ou de Schal, et 
le seigneur François de Harchies). tant au souper qu au diner, 
fera fermer les portes, lever le pont-levis et exigera que le por- 
tier lui apporte les clefs pour les garder. 

Le duc n'oublie rien Le cadastre, la statistique de ses terres 
étaient tenus avec une exactitude merveilleuse. On conserve 
encore dans les archives du marquis de Caraman, à Beaumonl, 
le Besogné du grand duc de Croy, du H décembre 1604. 
D'autres besognes, indiqués dans l'inventaire des archives de 
Boussu, sont rédigés avec le même soin et concernent des 
seigneuries différentes 1 . 

A Beaumont. un de ces donjons gothiques élégants et 



' Compte remlu des séances de la commission roxole d'histoire, II, 285. Article 
de M. E. Gâche t. 
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guerriers, une tour chenue nommée la Salamandre, sans 
doute parce qu elle était à l'épreuve de la flamme, contenait 
les archives héréditaires, les diplômes émanés des empereurs, 
des rois, des ducs et des comtes, les pieuses donations aux 
églises et aux couvents sur parchemin jauni, avec sceaux 
appendus, les chirographes inviolablement observes, sans nos 
soupçonneuses, malhonnêtes et fiscales précautions de timbre 
et d'enregistrement, et les annales de la famille. 

Le château d Heverlë était aussi une des habitations favo- 
rites du duc de Croy. Cette terre, après la mort de liasse Van 
Grave, fut achetée par Antoine de Croy '. Le sire de Chièvre 
renouvela les constructions et les agrandit. Le duc Charles, 
ainsi que Brasseur le donne à entendre, s'occupa surtout des 
jardins, des vergers, des bois, des fontaines et des chemins, et y 
fit exécuter des travaux prodigieux \ Mais indépendamment de 
ces dépenses, il rebâtit le cloître des Cclestins. qui avait beau- 
coup souffert pendant la guerre civile, l'orna des monuments, 
portraits et épitaphes de plusieurs de ses ancêtres dont il sus- 
pendit les bannières à la voûte, avec ce cri si bravache et si 
chevaleresque : Je maintiendray, adopté par une autre race 
bien plus illustre encore ? : il consacrait aussi beaucoup d'ar- 
gent à ses collections dart. L'élève de Cornélius Valerius et 
du collège des Trois Langues 4 , l'ami de Juste Lipse et d'Ërycius 

1 Voy. la lable que nous avons ajoutée aux mémoires. 
' Justi Lipsii Lovant um, p. 116. 
* Suppl. aux Trophées de Bulkens, I, 269. 

' Le duc de Croy, dont la mémoire est si bonne, et qui nomme ses gouverneurs, 
omet le nom de Philippe Le Boucq, de Valenciennes. Cependant l'épi ta phe de celui- 
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Puteanus • recherchait les livres \ les médailles, les pierres 
gravées, les tableaux, les estampes, les statues, les antiquités 
de toute espèce. Vinchant, dans son histoire du Hainaut, s ex- 
prime ainsi : « Charles de Crouy, duc cTArschot, fit en son 
« temps grand amas de ces médailles et d autres antiquailles, 
« ce qui donna occasion à Justus Lipsius de le nommer 
« Lucullus Belgicus \ » 

Son esprit ordonnateur éclatait encore en ceci. Toutes les 
curiosités qu'il possédait étaient ponctuellement inventoriées. 
Il en avait fait faire la description et I histoire. C'est pour obéir 
à sa dernière volonté qu'on publia, à Anvers, en 16o4, un 
in-folio intitulé : Regum et imperatorum romanorum numis- 
mata, a Romulo et C. J. Cœsare ad Justinianum Aug. . cura et 
itnpensis Caroli, ducis Croyiaci et Arschota?ii, olim congesta, 
(Brigue incisa; nunc locupletata et brevi commentario illus- 
trât a, etc. 

ci dans l'église de Saint-Jean, en cette ville, lui donne formellement celte qualité. 
Philippi Le Bolcq ossa hic sitasunt, qui postquam in regenda Caroli de Croy, 
principis Chimacensis pueritia, deinde apud Phiiippum, comitem de Lalaing, 
hujus procinciae gubernatorem, secretarii tnunere, etc. Voir cetle épilaphe entière 
pp. 143-44 de Y Annuaire de laBibl. royale pour 1845. 

• Il y a des lettres du duc d'Arschotà Puteanus dans la correspondance manuscrite 
de ce dernier, citée plus haut. 

a Un des Croy qui mérite le plus Tépithète de bibliophile est Charles. le premier 
prince de Chimai. Plusieurs manuscrits de la bibliothèque de Bourgogne offrent son 
seing manuel. Entre les mantisc.de sir Thomas W..., baronnet, vendus le 27 avril 1837, 
catal., p. 58, n<> 10, on distinguait le Livre des faits d'armes et de chevalerie de 
Christine de Pisan, terminé par la souscription ordinaire : Ce livre.... est à nous, 
Charles de Croy, comte de Chimay. Il était donc antérieur à Pan 1486, où Charles 
fut créé prince. Inlrod. aux mém. de J. Du Clercq, I, 112. 

* Page 53. 
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L'éditeur de ce beau volume est Gaspard Gevartius qui a 
compose la dédicace à l'empereur Ferdinand IV. où, par 
parenthèse, il se tait sur le duc de Croy. Mais lavis du 
Typographe au lecteur rappelle ce qu en dit Juste Lipse dans 
la dédicace de son Syntagma de bibliothecis : « Is ille est, 
cujus ?<^oxa/!àv vir summus Justus Lipsius commendat, et exi- 
mium inter Belgii proceres vocal, qui rerum antiquarum 
elegantia et studio caperetur, mimmosque priscos et biblio- 
thecas usui publico inslrueret et adornaret ' . » 

Les planches de Jacques de Bie furent publiées pour la pre- 
mière fois en 1617. L édition de 1654, augmentée de 180 pièces 
nouvelles, parut par les soins de Nicolas Roccocx, chevalier et 
bourgmestre d Anvers. Albert Rubens y a ajouté un long 
commentaire explicatif, à la demande de son ami Gevartius 
et de 1 imprimeur Henri Aertssens. Les dialogues d'Antoine 
Augustin sur les médailles et les inscriptions antiques, traduits 
du latin par le savant jésuite André Schott, et qui déjà accom- 
pagnent la première édition, y sont reproduits a la fin. Une 
troisième édition sortit des presses de Cologne en 1700. avec 
des observations nouvelles de Laurent Berger. 

Philippe Brasseur, qui défère le second rang au duc de 
Croy dans ses Sydera illustrium Hannoniœ scriptorum a et 
le met immédiatement après Baudouin, empereur de Con- 

« Le Syntagma de bibliothecis est dédié au duc de Croy au mois de juin 1602. 
L'épître dédicatoire, indépendamment des éloges que l'on vient de transcrire, offre 
encore ces lignes : « Slitpem tuam video ? a regibus est. Opes ? pêne regiae; animum ? 
« plane régi us. Etquid nisi altum ac raagnificum illo concipis.factis promis? » Ici est 
l'éloge d'Heverlé qu'on trouvera en son lieu. Voy. la table alphabétique. 

'Montibus, 1fi37. in-12.p. 2. 
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stantinople et comte de Hainaut, fait allusion dans ces vers, 
à son inclination pour la numismatique et lui attribue la 
rédaction principale du livre qu'on vient d'alléguer : 

CAROLUS DE CROY, DUX ARSCHOTANUS, S. R. I. Princeps, Eques Aurei 
VeUeris, HannoniaeGubernalor etc., venerandae antiquilatis admiralor et diligens 
perscrutalor. 

Mi ru m opus Hevraeos ' montes secuisse, viator 

Ut foret ad castrum semila recta tibi. 
Magnum etiam magnique oneris donante Philippo 

Supremam ' Monti constituasse togam ; 
lnduperatorum sed gesta 3 incisa figuris 

Tôt curas inter scribere, majus opus. 
An potuit meliore modo sibi quaerere laudem ? 
mirum docti principis ingenium ! 

Obiit 1012. 

Dans les archives de Beaumont on conserve aujourd'hui 
deux petits registres in-4° où sont expliquées par ordre toutes 
les médailles déposées jadis au château de Hèvre (Heverlé), 
laquelle collection appartenait à la maison de Chimay 4 . 

Le duc Charles nourrissait de plus un goût prononcé pour 
la musique; il en avait hérité de son grand-père Philippe, 
deuxième duc d'Arschot, qui bâtit le palais de Beaumont, où 
Charles-Quint fut reçu en 1540 et dont la chapelle était con- 
duite par le célèbre Clemens non papa \ 

Déçu dans ses espérances et n'ayant pas eu d'enfants de 

1 Juxta Lovanium. P. B. 
* Curiam ann. 1613. P. B. 

3 Antuerpiae. P. B. 

4 Compte rendu des séance* de la commission royale d'histoire, II, 272. 
5 Scohier, La généotogie et descente de la très-illustre maison de Croy. 1589, 

in-fol., p. 28. 
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son second mariage, il songea à son testament. Cette pièce, 
rédigée à Beau mont, et datée du i er juillet 1610. est d'une 
prolixité extraordinaire. Le duc commence par y jeter un 
regard sur sa vie passée et en rend compte à peu près 
dans les mêmes termes que ses mémoires ; puis il règle ses 
obsèques et se regarde presque mourir avec un sang-froid 
imperturbable. II veut que son corps, après avoir été exposé 

publiquement avec ses plus beaux habits, le manteau et la cou- 
ronne de duc, soit accoustré en vestement de capuschin ', pour 
prouver le néant des grandeurs de ce monde. 11 donne le 
modèle de sa sépulture, et, afin de ne rien laisser à faire après 
lui, il compose son épitaphe *. 

Cela posé, il partage ses biens, et pourvoit d'abord au sort de 
son bâtard François de Croy, dont il n'hésite pas à nommer la 
mère, une noble et puissante dame, Marie de Boussu, duchesse 
douairière de Brunswick et de Lunebourg, s'il vous plait. Ce 
bâtard épousa Dorothée de Raville, veuve de Godefroid, baron 
dEltz 3 . 

Il assigne, en second lieu, la part de Dorothée de Croy, sa 
femme: et, sans oublier cependant les autres membres de sa 
famille, laisse le fond de sa succession à sa sœur Anne de Croy, 
qui le porta dans la maison d'Arenberg avec les titres de duc de 
Croy et d'Arschot. 11 est remarquable qu'en appuyant sur ses 
ancêtres, il ne dise pas un mot des rois de Hongrie. 

• Page 243. 

1 Une au Ire épitaphe en français, el qui offre un résumé des mémoires, se lisait aussi 
aux Célestins d'Heverlé. Elle est rapportée mot à mot dans le 1" vol. du Supplément 
aux troph. de Brab. 

* SuppL au Nobl. p. 152. 
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Le testament est accompagné de trois codicilles. C'est 
dans le troisième qu'il ordonne d'imprimer la description de 
son cabinet archéologique '. Sa dernière pensée. fut pour la 
science. 

Ce codicille est daté du 2 janvier 161 i. et il mourut le 
15 janvier 1612. 

Il continua donc jusqu'à la fin de se tenir à jour, de s annoter 
pour ainsi dire et de faire son bilan quotidien. Voilà ce qui 
donne à ces mémoires un intérêt particulier. Ils sont écrits 
d'un style incorrect, wallon, rouchi/je le veux bien; la phrase 
y est souvent embarrassée, suspendue, mal construite, inache- 
vée; on y rencontre de fréquentes répétitions; mais c'est une 
épreuve d après nature, un original dont on préfère les défauts 
aux grâces étudiées d'une copie infidèle ou suspecte. 

Le manuscrit, signé et certifié en plusieurs endroits de la 
main tremblante du duc, offre néanmoins dans l'orthographe 
des noms de personnes et de lieux, des fautes souvent gros- 
sières dont nous avons essayé de corriger la plupart au moyen 
d'une table où nous avons rassemblé quelques renseignements 
qui rendront la lecture de ces mémoires plus coulante et plus 
nette. Des travestissements du copiste, en petit nombre, sont 
restés des énigmes sans mot. 

Nous avons voulu ranimer une grande existence d'autrefois, 
montrer ce qu était la puissance féodale au moment de sa ruine 
et de sa décadence, et c'est encore en Belgique, sur cette terre, 
objet constant de nos études et de nos plus douces affections 



Page 504. 
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que, tout ignorant que nous sommes, nous avons placé notre 
appareil galvanique. 

Toujours est-il qu un fait nous demeure acquis : il n'y a plus 
de grands seigneurs ' . 

1 Les publications de la société des Bibliophiles de Belgique, quoique adressées à un 
public très-restreint, ont été accueillies avec une indulgence et même un empresse- 
ment dont nous avons été surpris. La presse, j'entends la presse sérieuse, a montré à 
leur égard une rare courtoisie. Nous devons surtout remercier, en France, la Biblio- 
thèque de V École de» Chartes; en Allemagne, les Goettingische Gelehrte Anzeigen. 
Dans le n» du 6 mai 1843, pp. 709-717, le savant critique Hav. a annoncé la Cotres- 
pondance de Marguerite de Parme avec Philippe IL On nous y édifie sur un per- 
sonnage qui y est cité, p. 132, sous le nom de Girrich Fan Hall. M. Hav. pense que ce 
ne peut être que Jurgen Von Ifoll, ce capitaine brunswickois si connu. 

La Revue nationale de Belgique (t. XI, 4«Iivr.) nous a été, comme de raison, moins 
favorable que les feuilles étrangères. Elle nous a reproché de pousser le panégyrique 
jusqu'à proclamer Charles-Quint le créateur de la politique d'équilibre. En bornant là 
sa critique, la Revue ajoute que c'est à peu près faire honneur à la fièvre de la décou- 
verte du quinquina. Peut-être nous sommes-nous mal expliqué; mais si par politique 
d'équilibre, il est permis de désigner un système qui, contrairement à la politique 
d'isolement presque seule en vogue avant Charles-Quint, cherchait à contenir les 
puissances les unes par les autres, à profiter de la valeur relative des moindres États 
et à faire entrer dans le jeu de ses combinaisons des nations et des princes à peine 
connus jusqu'alors, on pourra nous passer notre proposition, on ira même jusqu'à 
l'adopter. 

L'Indépendance qui avait assisté à la lecture de cette introduction à la séance 
solennelle de l'Académie du 16 décembre 1844, ne l'avait pas écoutée, et peut-être 
avait-t-elle eu raison. Mais alors il n'en fallait pas parler comme si elle avait daigné 
être attentive. L'Indépendance a été scandalisée de nous entendre dire qu'il n'y avait 
plus de grands seigneurs. Et, en effet, comment avons-nous pu oublier qu'il en est 
encore un, un seul, il est vrai, mais le plus grand de tous les seigneurs passés, présents 
et futurs : le journalisme, qui met ses tréteaux au-dessus des trônes, le journalisme 
qui se vend et qui tranche du despote, le journalisme qui veut absorber tous les 
talents, pour les rapetisser à sa taille? 



Brief extraie*, suoeinte et véritable narration de tout ce qui s'est passé touschant 
la personne de messire Charles, sire et premier duoq de Croy et quatriesme 
d'Arschot, depuis le premier jour du mois de juilliet de l'année mille cinq cent 
soixante, jour de sa nativité, jusques au premier jour du mois de janvier de 
l'année mille six cent six ensuivant. Ensemble aussy un brief recueil de tout 
oe qui s'est passé de mémorable au Païs-Bas durant ce temps, le tout descript 
par iceluy. 



Le premier jour doneques du mois de juilliet de Tannée mille cinq cent 
soixante, à douze heures du midy, ay esté né en la ville, palais et conté 
de Beaumont, ayant eu pour père et mère messire Philippes, sire de 
Croy, troisiesme ducq d'Arschot, et dame Jenne, héritière des maisons 
de Halevin et Comines, et ce» sur le jour d'un lundy, ayant esté bastisé 
en la chapelle castrale du susdict palais de Beaumont par l'abbé d'Aulne, 
et ayant eu pour parins messire Charles de Croy, évesque de Tournay, 
abbé d'Afilegem, de Saint-Guislain et d'Aumont, mon grand-oncle pater- 
nel, qui me donna son nom, et messire Guillaume de Croy, marquis de 
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Renty, seigneur de Chièvres, chevalier de Tordre de la Thoison d'or, 
mon oncle paternel; et pour marine dame Jossine de Lanoy, dame 
douarière des baronies et signeuries de Halevin et Comines, ma grande 
mère mater nele; ayant tousjours esté bien nourry, et entretenu en la 
crainte de Dieu, au giron de nostre mère sainte Esglise catholique, apos- 
tolique et romaine, et en touttes sortes de bonnes meurs et vertus, selon 
mon eage jusques à l'eage de neuf ans. Geste mesme année mille cinq 
cent soixante, au mois de janvier, le roy Philippes des Espaignes, 
deuxiesme, espousa en la ville de Gualdadiar, Élisabet de Valois, fille 
du roy de France et Très-Chrestien Henri deuxiesme. Le 23 n,n du mois 
de febvrier ensuivant, ceux de la ville d'Anvers mirent les premiers 
fondemens de leur maison de ville. 

L'an mille cinq cent soixante et ung, au mois d'aoust, se célébra, en 
la ville d'Anvers, le triomphe du jeu de la rhétorique appelé le Lant 
Joiet, où les députés des villes s'y trouvarent en grande magnificence, et 
en ce mesme temps passèrent les premiers basteaux dedens le waert de 
la ville de Brusselles, et aussy ont esté créés et installés les nouveaux 
évesques en ce Pais-Bas. 

L'année 1562, rien ne s'est passé par les Pais-Bas qui soit de grande 
considération, digne d'estre escrit. 

L'année 1563 ont esté bruslées dedens la ville de Poperingue, au pais 
et conté de Flandres, bien 800 maisons, le 10 ma de juilliet, et, la mesme 
année, le feu emporta aussy en la ville de Rotterdam plus de 300 mai- 
sons, 60 navires, et plusieurs cacques de harens et d'aultres poissons. 
Au mois de septembre ensuivant , arriva en la ville d'Anvers un très- 
grand éléphant, lequel fust depuis envoyé à l'Empereur. 

L'an 1564, rien ne s'est, durant ceste année, passé digne d'estre 
remarqué. 

L'année 1565, advint une si aspre geslée que sur la rivière, devant la 
ville d'Anvers, on y at vendu huicts jours de long touttes sortes de mar- 
chandises et y tenoit-on pleine taverne et cabarets. 
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L'an 1566, le 5 me jour du mois d'avril, fust présentée la requeste par 
aulcuns seigneurs et plusieurs nobles des Pais-Bas à la duchesse de 
Parme, gouvernante, demandant iceulx entre aultres choses qu'on eusse 
à modérer et radoucir la rigueur des placcards sur le fait de la religion. 
Et le 14 mo du mois de juilliet ensuivant, se commencèrent les presches 
de l'opinion des nouveaux esprits en plusieurs villes et lieux, avecq un 
très-grand désordre et nouvelletés. Le 96 d'aoust ensuivant, advint le 
sac et abastement des saints et images en Anvers. 

L'an 4567 , le seigneur de Thoulouse leva quelque infanterie pour 
secourir les huguenots, lesquels pour la plus part furent tués et mas- 
sacrés à Stouiel, village près la ville d'Anvers, par le seigneur de Beau- 
vois, à l'ordonnance de la duchesse de Parme, gouvernante des Païs-Bas, 
dont à ceste occasion les huguenots de la ville d'Anvers se mirent en 
armes sur la Merbrugge et les catholiques sur la place appelle le Louvre, 
laquelle bientost après qu'icelle fustesmeute aussy tostfust-elleappaisée. 
Et au mesme temps, à cause du refus que firent ceulx de la ville de 
Valenciennes de vouloir prendre garnison, iceulx furent assiégés, et peu 
de temps après se rendirent au seigneur de Noircarme, leur gouverneur. 
Le 86" d du mois d'avril de la mesme année, le prince d'Orenge se partit 
de la ville d'Anvers vers Breda , et de là vers Allemaigne , après avoir 
comuniqué et adverti au conte d'Egmont la conception et résolution qu'il 
disoit avoir esté prise au conseil d'Espaigne. Et le SS"** d'aoust ensuivant, 
le ducq d'Alve arriva en la ville de Brusselles. Et l'll na du séquent dé 
décembre, le conte d'Egmont et Hornes, estant en la court auprès du 
ducq d'Alve, sont esté prins prisonniers après qu'iceulx aviont esté au 
conseil et en propos touschant la fortification de la ville de Théon ville ; 
les ayant faicts menner en dedens peu de jours après au chasteau de 
la ville de Gand. Le 9 jour du mois d'octobre ensuivant, le susdict ducq 
commanda qu'on eust à commencer le chasteau d'Anvers. Et le 31 jour 
du mois de décembre ensuivant, partit la duchesse de Parme de la ville 
de Brusselles; et le ducq d'Alve, incontinent après, at faict appréhender 
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louis ceulx qui aviont porté les armes ou qui aviont esté en la presche, 
ayant à ces fins estably, pour chastier ceulx que desus, un conseil de 
troubles, ainsy s'intituloient-ils. 

L'an 1568, le 21 jour du mois de may, furent défaicts auprès deDalem, 
au pais de Julliers, les trouppes des gens de guerre du seigneur de Wil- 
lers, et en la mesme année le conte Lodoïc de Nassau surprint en Frise 
le chasteau de Wedde et la ville de Dam, dont, pour luy résister, leducq 
d'Àlve y envoia le conte d*Aremberghe , gouverneur de la province de 
Frise, avecq quelques Espaignols, lequel défist le conte Lodoïc; mais 
ledict conte d'Aremberghe y demeura mort sur la place. Le premier du 
mois de juin ensuivant, le dict ducq d'Alve fist exécuter les deux jeunes 
seigneurs de Battembourc, avecq aultres 15 gentilshomes, en la ville de 
Brusselles, sur laplaceduSablon.Et le 2, s'estant le conte Lodoïc rejoinct, 
y ayant le susdict ducq d'Alve renvoyé nouvelles trouppes pour faire teste 
au dict conte, iceluy fut défaict avecq son armée, se sauvant à naige par 
la rivière de Ems. Le 5 jour du mois de juin, furent décapités en la ville 
de Brusselles le conte d'Egmont et de Homes et leurs testes mises sur 
deux pignons. Le 40 de septembre de la mesme année, fut envoyé hors 
de la ville de Louvain, Philippe de Nassau, conte de Buren, fils aisné du 
prince d'Orcnge, et de là envoyé en Espaigne. Et le 4 d'octobre ensuivant, 
le prince d'Orenge passa la Meuse auprès de la ville de Stoccem avecq 
grand nombre de reiters, en délibération de donner la bataille au ducq 
d'Alve; mais à cause de la difidence qu'il avoit de ces lansqueneths 
demandant argent, print, sans rien faire, la route en France. 

L'an 1569, j'ay esté par messieurs mes père et mère envoyé aux estudes 
en la ville et université de Louvain, soubs le gouvernement de seigneur 
Jan Vanderstraten comme mon gouverneur, et de maistre Piere Moins, 
comme mon précepteur; ayant eu audict Louvain premièrement pour 
demeure la maison de l'abbaie de Saint-Tron, gisant sur le Byst, et après 
celle du seigneur Vandentemple, maieur de Louvain, située joindant le 
cloistre de Saint-Martin. J'ay esté audict Louvain estudiantet appren- 
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liant mes principes comme la grammaire, poésie, musique, la rhétorique 
el la dialectique, en ma maison, de mon dict précepteur avecq mes 
pages , lesquels en nombre de douze , feu mon bon seigneur et père 
m'entretenait avecq une maison fort honnorable ; ayant apprins mes 
bonnes lettres endesoubs les leçons de maistre Cornélius Yalerius, pro- 
fesseur de la Langue latine , au collège nommé des Trois langues audict 
Louvain. Et comme le prince d'Orenge vint avecq son armée devant la 
ville, qui fut le 3° ,c de septembre de l'an 1571, si esse néantmoins que 
auparavant, Tan 1570, le 11 de juilliet, le duc d'Alve Gt publier 
un pardon général par tous les Pais-Bas, et au mesme mois le 
conte Dodron, colonel d'Allemans, est prins prisonnier en la ville 
de Valenciennes de ses propres soldats, à faulte de paiement, mais 
par belle promesse qu'il leur at faicl at esté eslargi, et par après, 
arrivant cesdits gens auprès de la ville d'Anvers par ordonnance du 
ducq d'Alve, ont esté les autheurs de la dicle mutination exécutés en 
très-grand nombre, le 3 roo jour du mois d'aoust. Et 25 mo du mois de 
septembre ensuivant est parti de Zeelande vers Espaigne la princesse 
Anne d'Austrice, fille de l'empereur Maximilien, pour aller se marier 
avecq le roi d'Espaigne. 

L'année 1571, le 3 m " jour du mois de septembre, le prince d'Orenge 
vint avecq son armée devant la ville de Louvain. Un peu de jours 
auparavant, le ducq d'Arschot mon père me fist retirer de la dicte ville 
pour me faire venir à Brusselles, et de là m'envoya en son palais de sa 
ville de Beaumont pour m'y faire tenir quelque temps, y demeurer et 
parachever mes esludes, et jusques à ce que le prince d'Orenge avecq 
sou armée eust esté retiré hors des Pais-Bas; dont aussy tost mon dict 
seigneur et père me fist retourner pour y parachever mes estudes, 
comme il avoit faict auparavant. Et en la mesme année, Herman Reuter, 
marchant de la ville de Boisleducq, après avoir surpris le chasteau de 
Lovcstein , at esté par les Espaignols repris et luy tué. Au mois de 
décembre ensuivant, fut arresté en Angleterre l'argent que le roy d'Es- 
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paigne envoyoit au ducq d'Alve, aux Pais-Bas, dont en contrecbange 
ledict ducq fit arrester les Anglais pardeçà. 

L'année 1572, est advenu que le 8"" jour du mois de janvier les 
rivières, tant de la Dile que de la Vourche, vindrent en un instant 
tellement à s'enfler et desborder, qu'en rompant partie du rampart de 
la ville de Louvain, une inondation d'eau survint sy grande, qu'icelle 
fut de haulteur d'une pique par dedens de ma maison de l'abbaye de 
Saint-Tron sur le Byst où je demeurois, avec très-grand et évident 
danger, sy Dieu n'i eust mis les mains, d'emporter entièrement ladicte 
maison et de nous nier tous ceulx qui estions en icelle, qui fut cause 
que je changeai de maison, et vins demeurer et me tenir en la maison du 
seigneur Vandentemple , joindant le cloistre de Saint-Martin. Et en la 
mesme année, le mois de febvrier, le ducq d'Alve at faict aux estats des 
Pais -Bas la demande du dixiesme denier. Et le 1" d'avril ensuivant, le 
seigneur de Lume s'empara avecq peu de gens de la ville de Briel en 
Hollande, dont peu après ceulx de la ville d'Enchuse et de Wlissingues 
se révollarent aussy contre ledict ducq d'Alve. Et le 9 m * du mois mesme, 
à l'instance du conte de Bossu , ceulx de Rotterdam luy accordèrent 
passage avecq grandes trouppes espaignoles, dont iceulx en passant 
saccagèrent et tuèrent plusieurs bourgeois de la dicte ville, et de là 
ledict conte surprint le fort de Delhaye. Le 22°" du mois ensuivant, par 
certaine ruse et t raison, le conte Lodoïc de Nassau surprint la ville de 
Mons, capitale du pais et conté de Hainault, laquelle depuis quelque 
temps fut reprise par le ducq d'Alve. Et au mois d'aoust ensuivant, le 
prince d'Orenge passa le Rhin à l'endroict de Duysbourcq, et print en 
passant la ville de Ruremonde. Il print aussy par appointement les villes 
de Louvain et Malines, et de là s'achemina vers la ville de Mons, pensant 
de la secourir; mais le massacre advenu à Paris le jour Saint-Bartho- 
lemi, iceluy, se défiant lors de son armée, retourna et rapassa par Malines 
et Mastricht, et de là en Hollande. Le 2 mo du mois de septembre, le conte 
Lodoïc, voiant que le secours du prince d'Orenge son frère s'esloit 
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retiré arrière de la ville de Mons , at rendu icelle entre les mains du 
ducq d'Alve, à condition que ledict ducq lui donneroit leur convov 
jusques aux frontières d'Allemaigne. Le 2 ,n * jour du mois d octobre 
ensuivant, fut la ville de Malines prinse et pillée par les gens du ducq 
d'Alve, après que les gens du prince d'Orenge l'eurent abandonnée. Et 
le 20 me du mesme mois, le colonel Mondragon avecq ses soldats passa à 
guet l'isle de Tergoes pour assister et secourir la ville, laquelle estoit 
assiégée des huguenots. Et le 3 ,no jour du mois de novembre ensuivant 
fut prinse par les Espaignols la ville de Zutphen, où furent tués plusieurs 
bourgeois. Et le 20 du mesme mois, don Frédéric de Toledo, fils aisné 
dudict ducq d'Alve, s'empara de la ville deNaerden, laquelle il fist 
saccager, brusler et tuer tout ce qu'il y avoit dedens, tant hommes, 
femmes qu'enfans. 

L'année 1573, le susdict don Frédéric at faict marcher son camp 
droict vers la ville de Haerlem; mais ceulx d'icelle ville, ayant entendu 
l'inhumain traictement perpétré par iceluy en la ville de Naerden, ne se 
sont voulu fier à luy, ains se sont bravement défendus. Le 24 du mois 
d'avril ensuivant, Sancho d'Avila, gouverneur du chasteau d'Anvers, 
faisant voile avecq l'armée navale pour secourir la ville de Middelbourc, 
estant rencontré de la partie adverse, est mis en route, plusieurs de ses 
basteaux enfoncés et perdus, et l'admirai prisonnier. Et le 23 juilliet de la 
mesme année, ceulx de la ville de Haerlem, après avoir enduré un loing 
siège, et se voiant fourclos de touts secours et vivres que leur amenoit 
le seigneur de Rattembourc, à la parfin se rendirent entre les mains du 
ducq d'Alve, ayant tous les soldats et la plus part des bourgeois esté 
exécutés, et la ville du tout rançonnée et pillée. Et le 4 mo d'octobre 
ensuivant le chasteau de Rammezens at esté rendu aux huguenots, et au 
mesme temps le seigneur de Poiset surprint la ville de Gertrudenberg. 
Et le 7 B * du mesme mois, les Espaignols, après avoir assiégé la ville 
d'Alcmaer, ont esté contraincts de lever le siège d'icelle. Et le 8 ensui- 
vant, le conte de Rossu, venant avecq une grande armée navale contre 
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ceulx d'Enchuse , son armée at esté défaicte , luy prins prisonnier et 
mené en la ville de Homes. Au mois de décembre ensuivant, est parti 
de ces Pais-Bas le ducq d'Alve vers Espaigne avec le contentement et 
allégresse d'un chacun, laissant ces dicts pais bien troublés. 

L'année 1574, le roy d' Espaigne at envoie don Louis de Requesens, 
comandeur maîor de Gastille et de l'ordre de Saint-Jacques, pour estre 
gouverneur des Pais-Bas, lequel pensant derechef secourir la ville de 
Middelbourc, capitale du pais et conté de Zeelande ; son armée navale at 
esté défaicte, à la vue de ceulx de la ville de Bergue sur le Zoom, et mise 
en route. Le 24 du mois de janvier et le 6 d'iceluy ensuivant, après avoir 
la dicte ville de Middelbourc où estoit le colonel Mondragon gouverneur, 
enduré un loing siège par famine et désespoir de secours, se sont rendus 
au prince d'Orenge. Et le 5 mc jour du mois d'avril ensuivant, fut par 
le comandement du grand comandeur publié en la ville de Brusselles 
un pardon général. Et le 14 ensuivant, le conte Lodoïc de Nassau, son 
frère Henri, et Christoffe, conte palatin, ont esté défaicts par le colonel 
Mondragon auprès dé Moche. Le 31 de may de la mesnie année, la ville 
de Leiden, pour la deuxiesme fois, at esté assiégée et serrée par le 
moien de 22 bolverts et forts. Et le 26, les Espaignols venant et entrant 
en la ville d'Anvers par le moien du chasteau, ont faict sortir les Wallons 
du seigneur de Champaigni, gouverneur d'icelle ville, et se sont illec 
amutinés pour leur paiement, bruslé et pillé partie d'icelle ville. Et au 
mesme temps ceulx de Zeelande ont prins plusieurs basleaux devant la 
dicte ville. Le 5 du mois d'octobre ensuivant, la ville de Leiden at esté 
désassiégée par le sieur de Boysot et par le moien d'un refleux d'eau. 
Au mois de décembre ensuivant, on at commencé à traitter la paix de 
la part du grand comandeur avecq le prince d'Orenge, et ceulx de 
Hollande et Zeelande. 

L'an 1575, lors eagé tant seulement de quinze ans, le 24 jour du mois 
d'avril, j'ay esté prié par ceulx de la Guide des arbalestriers de Saint- 
George de la ville de Louvain, pour tirer avec eulx le papegay, lequel 
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de ma propre main j'abalay, et fu roy de la dicte Guide, au grand conten- 
tement et joye de ceulx de la dicte ville, lesquels avecq les feus de joye 
et aultres signes d allégresse nrhonnoroient de beaucoup, dont après 
que j'eusse donné un fort beau festin à touts ceulx de la dicte Guide, 
magistrats et aultres principaulx d*icelle, je fis présent ù la dicte Guide 
d'une fort belle coupe dorée. En la mesme année, le gouverneur du 
chasteau de Bure at esté prins prisonnier pour avoir rendu le dict chas- 
teau. El le 2 d'aoust fut rendu entre les mains du roy la ville de 
Schoonhove, après que celle d'Audenarde, peu auparavant, avoit eslé 
prinsed'assault, pillée et saccagée. Le 8 du mois de septembre ensuivant, 
s'est rendu parappointement la ville et chasteau de Weert. Et le 28 en su i- 
vant, ayant l'armée du roy passé à guet, prindrent les isles du Duvelandt 
et Philippelandt, prindrent aussy le fort de Bommele, et par après mirent 
le siège devant la ville de Zieriexée. 

L'année 1576, le 6 me jour du mois de febvrier, le prince d'Orengc 
print le chasteau de Crimpin. Et le 5 de mars ensuivant trespassa le grand 
comandeur de Gastille, en la ville de Brusselles, bien soudainement et 
estrangement. Touts ceulx du conseil d'estat. jiar ordre de Sa Majesté, 
emprindrent le gouvernement général du Pais-Bas. Et au mois de may 
ensuivant fut rendue la ville de Zieriexée au prince d'Orenge, dont en 
sortirent les Espaignols hors du pais de Zcelande, s' ayant iceulx ache- 
minés vers la ville d'Anvers et de Brusselles soubs ombre de pourchasser 
leur paiement. Mais ayant entendu leurs desseins estre descoverts 
tournèrent bride et surprindrent la ville d'Alost, qui donna occasion 
aux estats du Pais-Bas de les avoir faict déclarer ennemis et leur faire 
ouvertement la guerre. Le 23 jour du mois de septembre ensuivant, le 
baron de Hezc, avec le seigneur de Glimes, assistés de la commune de 
la ville de Brusselles, ont esté saisir en la courte do prince, en plain 
conseil d'estat, les contes Berlaymont et de Mansfelt, le conseillier 
d'Àssonville et aultres. Et le 20 d'octobre de la mesme année, les Espai- 
gnols se sont emparés de la ville de Mastricht, ayant saccagés plusieurs 
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maisons et bourgeois de la dicte ville. Et le 5* e du mois de novembre 
ensuivant , après que les contes d'Egmont , seigneur de Câpres et de 
Goignies, furent entrés par le raoien du seigneur de Champaigni et du 
conte d'Iverstain, colonel alleman, en la ville d'Anvers, et se faict 
maistres d'icelle, les Espaignols sortirent d'Àlost à l'assistence de ceulx 
qui estiont en garnison au chastean de la dicte ville, leur ayant donné 
entrée en iceluy, se sont faict maistres de la dicte ville, y ayant tiré bien 
nœuf milles hommes et quatres milles dévoies tant de soldats que de 
bourgeois, avec le dict conte d'Iverstain, ayant bien bruslé sept cents 
maisons, avec le somptueux hostel et maison de ville, cl le surplus de 
toutte la reste des bourgeois, et leurs maisons pillées, saccagées et ran- 
çonnées. Et en la mesme année et le mesme jour, arriva le seigneur don 
Joan au pais de Luxembourc, envoyé qu'il fut par le roy d'Espaigne pour 
gouverner les Pais-Bas. Et le 9 du mois ensuivant de novembre fut faicte 
en la ville de Gand la pacification, ensemble raccord des estais géné- 
raux des Pals-Bas avecq le prince d'Orenge, et ceulx des estais de 
Hollande et Zeelande. Et au mesme temps le chasteau de la dicte ville de 
Gand s'est rendu par appointement es mains du conte de Rœulx, gou- 
verneur et capitaine général du pais et conté de Flandres au nom des 
estats généraulx. Et durant le mesme mois sont sortis de la ville de 
Valenciennes et chasteau d'icelle ville les Espaignols et Allemans qui y 
estiont en garnison. 

L'année 1577, le 3°" jour du mois de fehvrier, ayant ceulx de la ville 
d'Utrect assiégé leur chasteau, iceluy à la par fin leur at esté rendu par 
appointement des Espaignols qui y estoient en garnison. Et le 27 dudict 
mois, fut publié, en la ville d* Anvers, l'accort faict par les estats géné- 
raux avecq le seigneur don Joan d'Austrice à Marche en Famine, au pais 
et duché de Luxembourc. Et le 20 me jour du mois de mars de ladicte 
année, j'ay esté, eagé tant seulement de 17 ans, de parle susdict seigneur 
don Joan d'Austrice, gouverneur et capitaine général des Pais-Bas, faict 
lieutenant du ducq d'Arschot, mon bon seigneur et père, au gouverne- 
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meut tant de la ville que du chasteau d'Anvers. Et le mesme jour les 
Espaignols sortaient du mesme chasteau et j'y entray avecq le ducq mon 
père et dix enseignes d'infanterie wallone, auquel gouvernement j'y 
denieuray jusques à l'onxiesme de juilliet ensuivant, qu'alors par lettres 
et commandement exprès dudict seigneur don Joan , j'en sorti pour 
l'aller convoier en la ville de Malines, là où iceluy print le sermeut tant 
des colonels que des principaulx officiers des régimens d'Allemans, lors 
estans aux Pais-Bas, excepté du conte d'Iverstain et de ceulx de son dict 
régiment. De la dicte ville de Malines j'ay aussy conduit le susdict 
seigneur don Joan jusques en la ville deNamur, en laquelle iceluy receut 
et festoia la reine de Navarre, laquelle alloit et passoit tant pour boire 
l'eau de la fontaine de Spa, que pour prendre et user aussy par après 
des bains de la ville impériale d'Aix-la-Chapelle. Avecq lequel seigneur 
don Joan j'ay demeuré jusques au 23 jour du mesme mois de juilliet, 
qu'alors ce mesme jour, et soubs ombre de vouloir aller à la chasse, 
iceluy surprint et se fist maistre du chasteau de la dicte ville de Namur, 
duquel lieu le mesme jour j'en suis parti et me retiray en la ville de 

■ 

Brusselles; et, durant nostre séjour, illec advint que le premier jour 
du mois d'aoust ensuivant, le seigneur de Bours, l'un des capitaines 
d'infanterie qui estoient en garnison au chasteau de la ville d'Anvers, 
print prisonnier le sieur de Trelon, qui pour lors, et durant mon absence, 
tenoit la place de lieutenant en iceluy, livrant et le dict sieur de Trelon et 
le dict chasteau entre les mains et pouvoirs des estais généraulx. Ce que 
voiant les soldats allemans qui estoient en garnison en la ville, se reti- 
rèrent pour leur seureté dedans la nouvelle ville, se veuillant fortifier, 
et ayant desjà commencé à s'y fortifier et retrancher; mais appercevant 
venir les basteaux de ceulx des estais de Hollande et Zeelande, et 
lesquels approschoient pour les en faire desloger, abandonnant et délais- 
sant la susdicte ville neuve, prindrent leur chemin vers la ville de 
Bergues-sur-le-Zoom, dont au mesme temps le seigneur de Fronsbergue, 
leur colonel, fut aussy prins par ces gens en la ville de Breda, et livré- 
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reut lesdicts Allemans cl la ville de Bergues et de Breda entre les mains 
desdicts estais. Le 28 du mesme mois, le susdict seigneur de Bours 
livrât le chasleau d'Anvers entre les mains des estais généraulx et de 
ceulx de la ville d'Anvers , lesquels bien tost après l'ont faict déman- 
teler et ruiner. Le 28 du mois de septembre de la mesme année, le prince 
d'Orenge arrivât en la ville d'Anvers, et peu de jours après en celle de 
Brussellcs, où il fut, à l'instigation et persuasion de ses bien veuillans 
et de ceux se resentant de la nouvelle religion, contre l'opinion néant- 
moins de plusieurs des principaux et notamment contre la volunté du 
ducq d'Arschol mon père , et par conséquent aussy contre la mienne, 
faict gouverneur du pais et duché de Brabant. Et le 18 jour du mois 
d'octobre ensuivant, ceulx de la ville de Gand prindrent prisonnier 
monseigneur le ducq d'Arschol mon père, à cause qu'il ne vouloit 
consentir au changement, ny de la religion, ny de prince, ù quoy lesdicts 
de Gand vouloient que le susdict ducq , comme estant gouverneur et 
capitaine général du pais et conté de Flandre , dont Gand en est la ville 
capitale et premier membre d'icelle province, eusl consenti avecq eulx; 
ayant aussy quant et quant prins prisonnier avecq iceluy les évesques de 
Bruge el d'Ipre, et les seigneurs de Kassenghien, de Zuevighem, de 
Moucron, de Champaigni, et plusieurs aultres. Le susdict seigneur ducq 
fut peu de temps après relaxé, l'ayant à son cslargissement, malgré luy 
et contre sa volunté, faict résigner au susdict gouvernement de Flan- 
dres, duquel il en avoil eslé pourveu. Moi, son iils, j'estois aussy en la 
mesme ville, voiant de mes iœulx prendre mondict bon seigneur et 
père, le mener en pure chemise, à pieds et teste nue en la prison, et fus 
quant el quant en très-grand danger d'estre de mesme prins, sy on m'eust 
jamais sceu trouver; mais par l'assistance de seigneur de Zuevesele, 
gentilhomme du pais de Flandre, lequel me cascha dedens sa maison, 
me fisl avecq luy sortir de la dicte ville, accoustré qu'estois comme son 
serviteur, cl par ainsy me sauva hors des mains des dicls Gantois, et me 
mena trouver madame ma mère, laquelle pour lors esloit en la ville 
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d'Alost, illec arrivée pensant s'ascheminer et aller trouver son dict sei- 
gneur et mary en la dicte ville de Gand, si son emprisonnement ne luy 
en eusl donné empeschement. Le 20 du mois de novembre de la mesme 
année arriva l'archiducq Matlias, pour estre gouverneur, capitaine 
général de touts les Pais-Bas. Et le 21 du mois de novembre et le 7 du 
mois de décembre ensuivant, le seigneur don Joan d'Austrice fut déclaré 
ennemi des estais généi-aulx des Pais-Bas. 

L'année 1578, le 18 jour du mois de janvier, le susdict archiducq 
Mattias fit son entrée en la ville de Brusselles, fit son serment, et y fut 
receu des estais généraulx pour gouverneur général des Pais-Bas. Et le 
31 du mesme mois et an, ledict seigneur don Joan défist entièrement le 
camp des estats, devant la villette de Jemblours, de laquelle il s'empara; 
et peu de temps après aussy se fist maistre des villes de Louvain, Arschot, 
Tillemont, Diest et Sichen. Et le 8 du mois de febvrier ensuivant, la ville 
d'Amsterdam s'est accordée avecq ceulx des estats de Hollande et 
Zeelande. Et le 22 ensuivant, la pacification de Gand at esté jurée en la 



ville d'Anvers; et les pères Jésuites ne l'ayant voulu jurer, sont esté 
menés et conduits hors de la ville le propre jour de la Pentecouste. Le 
11 du mois de may ensuivant, la ville de Philippeville ayant esté très- 
eslroittement assiégée parle seigneur don Joan, parfaultede vivres et de 
secours, s'est rendue entre ses mains. Et le 20 du mois de juilliet ensui- 
vant, les Allemans estans en garnison en la ville de Campen, se sont 
rendus entre les mains du conte de Rennebourc, gouverneur de Frise, 
Overissel,OmmenIandesetLinglienaunom des estats. Et le 25 du mesme 
mois, la ville et cbasteau de Limbourc se sont rendus entre les mains 
du dict seigneur don Joan. Le 1 er jour du mois d'aoust ensuivant, le 
seigneur don Joan vint recognoistre avecq certaines trouppes le camp 
des estats, estans logés au village de Rimenant avecq délibération de 
les défaire; mais, n'y pouvant rien gaigner, s'en retourna en la ville de 
Louvain avecq quelque perte de ses gens. Le 24 du mois de septembre 
de la mesme année, les Wallons, ne voulant souffrir nv la nouvelle reli- 
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gion, ni le changement de leur prince, se sont retirés d'avecq les estais 
généraulx, se sont altérés et ont choisi pour leur chef le seigneur de 
Monteigni, faisant à toutte reste la guerre à ceulx de la ville de Gaud. 
El le premier jour du mois d'octobre ensuivant, est allé de vie ù trespas, 
au fort de Bruges, lez la ville de Namur, le susdict don Joan d'Austrice. 
En son lieu est succédé au gouvernement général des Pais-Bas Alexan- 
dre Farnèse, prince de Parme et de Plaisance. Le 19 du mois de novem- 
bre ensuivant, après que les Allemans estans en garnison en la ville de 
Deventer ont eu enduré un loing siège, ont rendu icelle ville entre les 
mains du conte de Rennebourc, leur gouverneur, au nom des eslats. 

L'année 1579, au mois de janvier, le colonel Mondragon at prins le 
chasteau de Carpen, situé près la ville de Couloigne. Et au mois de 
febvrier ensuivant, s'estant le prince de Parme emparé du chasteau et 
ville de Weert, at faict une course jusques aux fausbours de la ville 
d'Anvers. Mais ne pouvant passer oultre à cause des forces, tant des 
compaignies françoises , angloises que escossoises , s'en est retourné , 
plantant son camp devant la ville de Mastricht. Or, en ce mesme temps, 
n'ayant rien plus à cœur, le ducq d'Arschot, mon bon seigneur et père, 
que de pouvoir promovoir et advancer une paix entre le roy d'Espaigne 
et ses subiects, et ne luy desplaisant chose plus au monde que de voir 
la forme et manière du gouvernement des estais généraulx, et du prince 
d'Orenge, iceluy ducq fisl tant de bons debvoirs et diligences qu'à la 
parGn les estais généraulx le députarent, avecq les abbés de Sainte- 
Gertrude et de Maroille, le prévost de Saint-Bavon à Gand, et les sei- 
gneurs de Rumneem, de Grobendongue , Metkerche, Vanderinghe, 
Albada et Caldenbrouch, pour s'encheminer en la ville impériale de 
Couloigne , et illec y traicter de ladicte paix , par l'intervention du 
nonce du pape, des ambassadeurs et députés de Sa dicte Majesté Impé- 
riale, qui estoienl les arche vesques et électeurs de Couloigne et de Trêves 
et de Tévesque de Wertsbourc , et des dépulés du ducq de Julliers, 
avecq le ducq de Terranova, le seigneur de Vaux, chef des finances, et 
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les conseillers d estât, le prévost de Toneh et d'Àssonville , députés 
illec tant de la part du ducq de Terranova, que du prince de Parme, 
comme gouverneur et capitaine général des Pais-Bas, lesquels ne s'ayant 
peu accorder ensemble après plusieurs mois de communication et assem- 
blées, s'en sont retournés sans rien faire ny effectuer, et ce par les 
mauvaises actions et offices de ceulx de la nouvelle religion , ce que 
desplaisant infiniment au susdict ducq d'Arschot, et perdant toutte 
espérance de pouvoir plus faire quelque chose de bon et agréable 
service, tant pour la conservation et advancement de la religion catho- 
lique, apostolique et romaine, que pour celuy de son prince naturel le 
roy d'Espaigne, iceluy seigneur ducq d'Arschot, abandonnant et se 
retirant du tout des susdicts estats généraulx , fit encore sa demeure 
quelque temps en la susdicte ville de Couloigne, et de là se retira et 
s'en alla demeurer en la ville impériale d'Aix-la-Chapelle. Le 29 de 
juilliet de la mesme année , après que ceulx de la ville de Maestricht 
eurent enduré un long et pénible siège, icelle at esté prinse par les gens 
du prince de Parme, point sans y avoir eu grande effusion de sang, ayant 
esté toutte la dicte ville pillée et saccagée. Au mesme temps le seigneur 
deBours, gouverneur de la ville de Malines, at remis icelle entre les 
mains dudict prince de Parme. Et le 19 du mois de septembre ensuivant, 
les Allemans entendant la venue du seigneur de Lanneuve, luy quittent 
le fort de Willebrouc, et se sont retirés en la ville de Malines. Et le 
20 jour du mois d'octobre de la mesme année, le collonel Balfour 
escossois, at surprins la ville de Menin en Flandres, mettant toutte la 
garnison en pièces et s'emparant quant et quant du bourc et chasteau 
d'Halevin, comme aussi de Werny, iceulx bourgs et chasteaus regaignés 
depuis par le seigneur de Monteigni; et les Wallons, lors se faisant nom- 
mer matcontens, furent du tout bruslés et ruinés. Peu de jours après, 
la ville de Malines at esté derechef reprinse par les gens des estats, icelle 
pillée et les soldats mis à rançon. 
Lan 1580, le 27 du mois de febvrier, la ville deCourtrav at esté 
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surprinse par le seigneur d'Aleunes, colonel wallon, et ce par le moicn 
du capitaine Jacques Corbisies, natif du païsdetlainault, lequel, 10 jours 
auparavant, accoustré en païsant, avoit entré en la dicte ville et bien 
recogneu icelle. Au mois d'avril ensuivant, la ville de Diest at esté aussy 
prinse par les gens des estats. Le 17 de juilliet ensuivant, les gens du roy 
ont prins par un fort loing siège le fort de Dclfride au pais de Frise. 
Et à la mesme année, le drossart de Harlingen, pensant par le moien du 
chasteau remettre la ville entre les mains des gens du roy, at esté des- 
couvert, prins et mené prisonnier en la ville d'Arnem, et avecq son père 
at esté mis à mort. Durant toutte la mesme année, le ducq d*Arschol 
mon bon seigneur et père, avecq madame ma mère, moy, mes soeurs et 
tout son mesnaige, s'estant de la ville de Couloigne retiré en celle d'Aix- 
la-Chapelle, comme dict est cy desus, y ayant fait sa résidence, là où en 
icelle y demeuroit dame Marie de Brimeu, contesse de Meghem, vesve 
quicelle estoit de Lancelot de Berlaymont, seigneur de Beatiraing, avecq 
laquelle le susdict ducq d'Arschot voulut et me commanda très-expres- 
sément, comme son 61s unique, eagé seulement de 20 ans, et en ayant 
une aultre', et icelle dame estant eagée de 30 ans et plus, de me marier 
avecq elle, et encor que la duchesse d'Arschot, ma bonne dame et mère, 
sa femme, et moy comme son fils, ne le trouvissions bon, tant pour la 
disparité d'eage, les grandes infirmités et maladies desquelles souven- 
tefois la dicte dame estoit tourmentée et vexée. Et outre ce quicelle 
estoit suspecte de la secte calvinienne, sy esse néantmoins que moy, 
comme fils obéissant et désirant d'obéir aux comandemens de mon 
bon père, le tout fut dirigé en telle sorte et manière avecq icelle dame 
que mon mariage fut conclud, arresté, iceluy signé et passé en la susdicte 
ville d'Aix-la-Chapelle, le 3 me jour du mois de septembre de la mesme 
année 1580. 

1 Ces mois sont ainsi dans le manuscrit. Et n'en axant nul autre? 



Traicté de mariage faiot entre Charles de Croy, prince de Chimay, et Marie De 
Brimeu, eontesse de Meghem, et pané en la ville d'Aix-la-Chapelle, le 13 de 
septembre 1580. 



Les devises, articles et conditions accordés, afin de parvenir au contract 
et traicté de mariage entre hault et puissant prince Charles de Croy, 
prince de Chimay, d'une part, et noble et puissante dame Marie de 
Brimeu, contesse de Meghem, d'au lire; assistées les dictes parties, 
assavoir le dict prince de hault et puissant prince Philippes, sire de Croy 
et ducq d'Arschot, prince de Chimay et Porcean, conte de Beaumont et 
Seneghem, seigneur de la terre et payerie d'Avesnes, de Wallers, 
Lillers, Mallanoy, Saint-Venant, Quevaucamp, Halevin, Comines, Bè- 
vres, etc., chevalier de Tordre du Thoison d'or, conseillier d'estat de 
Sa Majesté, etc. Et de haulte et puissante princesse Jenne de Halevin, 
duchesse, princesse, contesse et dame des dicts lieux, ses père et mère, 
et la dicte dame contesse, de noble seigneur Jean de Hille, seigneur de 
Farcines, Othem, etc., son frère utérin. 

Premièrement, les dicts seigneur et dame, ducq et duchesse ont déclaré 
qu'au dict seigneur prince leur fils, ont donné et donnent présentement 
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en faveur et advancement dudict mariage, par la meilleure voye que faire 
se peult, la terre et principaulté de Chimay, aussy qu'elle est érigée en 
principaullé avecq les appertenances et dépendances, dont ils promet- 
tent faire et laisser jouir, dès maintenant, le dict seigneur prince pour 
luy et ses hoirs à tousjours et perpétuelemenl, de mesine porter le titre 
de la dicte principaulté, et faire toutte acte de vray propriétaire, sans 
qu'en ce que dessus, par eulx ou par leurs hoirs et successeurs, serai 
faict ou donné au dict seigneur prince ou ses hoirs aulcun empesche- 
ment; au contraire, demeurant au pardesus ce, ledict seigneur prince 
et ses hoirs, en leur entier, sans renoncer à aulcun droit, que cy après 
leur poulra estre deu et dévolu, tant par tiltre de succession des dicts 
seigneurs et dames, ducq et duchesse, ses père et mère, comme aussy 
pour aultre cause quelconque et disposition que leur fera et poulra 
estre faicte. 

Outre ce, comme les dicts seigneur et dame, ducq et duchesse ont, le 
18 d'avril, veille de Pasques de Tannée 1579, en la ville d'Anvers, par 
ensemble faict et ordonné le partage de leurs enfans par advis que l'on 
dict de père et de mère, en présence de plusieurs seigneurs leurs 
païens et amis communs, d'un costé et d'aultre, à ce spéciallement 
requis et appelles, par lequel advis, entre aultres advantages de biens 
et terres qu'ils ont donné au dict seigneur prince leur fils , pour luy et 
ses hoirs à tousjours, ont aussy comprins et ordonné la dicte princi- 
paulté, terre et payerie et ville de Ghimay avecq ses appertenances et 
dépendances, promettant, en tant que tousche et concerne ladicte prin- 
cipaulté, ses appertenances et dépendances, comme aussy pour la repré- 
sentation, pour le regardt d'icelle principaullé, porté par le dict advis 
en faveur de ses hoirs et enfans, de ne les jamais révocquer, changer ou 
diminuer au préjudice dudict seigneur prince ou ses enfans qui seront 
procréés du présent mariage. 

Quant à ladicte dame contesse, icelle at, tant par la succession de son 
feu seigneur et oncle messire Charles de Brimeu, que de feu monsieur 
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de Quiérieu, son père, elde madame de Uaulepenne, sa sœur, Iacontesse 
deMeghem, les terres de Housdaing, Esperlecques, Coullemont, Cous- 
lurelles, Mondricourt, Fanechon, Rumeras, et leurs appertenances et 
dépendances; item Gorghecon et Rochefay en Arthois, pardessus ce les 
terres de Himbercourt, Héraucourt, vîsconté de Dorlens, Gorges en 
Picardie, Hencourt, Noly-FHospital, Monteigny au quartier d'Abevi Ile, de 
Brimeu-Hornes, et Hondicq, etc., lez la ville de Montrœul, qui sont biens 
patrimoniaulx et d'acquesles faictes durant son premier mariage, les 
terres d'Orcimont et Agimont, alentour de la rivière de Meuse, sans le 
douaire que luy compète par le trespas de feu monsieur le conte de 
Meghem, son premier mary, et le projet que par la succession de son 
fils elle prétend sur aulcuns biens de la maison de Berlaymont qui est 
encore en partie litigieux. 

De touttes lesquelles déclarations, portemens et devises, les dictes 
parties d'un coslé et d'aultre se sont tenu contentes et satisfaictes. 
Davantage at esté convenu entre les dictes parties que le dernier vivant 
des futurs conjoints aurai à son proffîct et demeurera en tous les biens 
et actions mobilaires, à charge de paier les debtes, saufve que s'il semble 
bon à la dicte dame de renoncher les dicts meubles et debtes, faire le 
poulra, et remportera en ce cas tous ses accoustremens, bagues et 
joiaulx, cabinets, ses chevaux, chariots et touttes choses servant à sa 
personne , avecq sa chambre estoffée et sa vasselle, selon son estât et 
estimation de quatre mille florins, une fois à prendre sur les plus clers 
et apparens biens de la maison mortuaire, le tout sans charge de debtes, 
obsèques ou funérailles. 

Et en tout cas, la dicte dame contesse remportera touttes les terres, 
rentes, biens, et revenus qu'elle at porté en ce présent mariage et luy 
poulroient escheoir constant iceluy. 

Sy aura pour son douaire conventionel la somme de six mille florins 
de vint patars pièce sa vie durante , sur tous les plus apparens biens , 
fiefs, terres et seignories dudict seigneur dueq, qui at promis par ceste, 
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tant pour luy que pour ses hoirs et successeurs, d'en faire les debvoirs 
et asseurances, tels que par les coustumes des lieux où les biens que 
Ion y vouldra assujeclir sont gisans, est requis au choix et contentement 
de ladicte dame contesse. Et pour sa demeure aurat la maison dudîct 
seigneur ducq séante en la ville de Mons ; et moienant le douaire de six 
mille livres, la dicte dame contesse at renoncé et renonce par ces pré- 
sentes à touts aultres douaires coustumiers qui luy pouriont compéter et 
appartenir par les loix et coustumes où les biens soient situés et gisans. 

Et comme la dicte dame contesse at esté héritière universele de feu 
messire Charles de Brimeu, conte de Meghem son oncle , et succédé à 
tous les biens de la maison de Brimeu, pour continuer la mémoire de 
la dicte maison, et perpétuer si faire se peult le nom et famille d'icelle, 
ensuivant l'ordonnance et intention du dict feu seigneur conte son oncle, 
at esté stipulé et accordé, que le second fils qui. serat procréé de ce 
mariage, en cas qu'il n'eust de sa maison paternelle, par succession, 
partage ou aultrement, terres et biens de plus hault tiltre que de conte, 
iceluy succédera à la conté de Meghem , terres et seigneuries venantes 
du lez et costé de la dicte dame, et pour ce serat transporté et adopté 
en la maison et famille maternelle, portant le nom, armes et tiltre 
d'icelle, et en cas que le second fils ait plus hault tiltre que de conte et 
retienne le nom de la maison paternelle de Croy, il délaissera à son 
frère ensuivant, troisiesme fils, les biens maternels, soubs les conditions 
avant dictes, de porter nom, armes et tiltre de la maison maternelle. 

Et en défault d'un troisiesme fils, devisé est que les dicts biens mater- 
nels demeureront au second fils, avecq condition qu'il aura de faire 
porter à son second fils, qu'il aura procréé de léal mariage, ledict nom, 
armes et tiltre de la maison maternelle, qui par ce moien debvera suc- 
céder es biens descendus de la dicte maison. 

Saufve qu'il sera réservé i\ la dicte dame contesse de pouvoir, du 
consentement de sonmary, disposer au proflict de leurs enfans et descen- 
dans, des dicls biens ou partie d'iceulx, selon que par ensemble ils trou- 
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veronl convenir. Au regard des acquesis que les dicts futurs eonjoincts 
poulront faire par ensemble, durant leur conjonction, soit de fief ou 
d'aultre espèce de biens, quelle qu'elle soit, at esté devisé et convenu, 
soit qu'il y ait enfans ou non, que l'entière jouissance des dicts acquests 
demeurera au survivant, et après son trespas aux enfans, sy aulcuns en 
y ait; sinon, ou qu'iceulx par après allassent de vie à trespas sans laisser 
hoirs légitimes de leurs corps, ils yront aux héritiers de l'un et de l'aultre 
costé, moitié par moitié, sauf qu'iceulx eonjoincts par ensemble en 
poulront entièrement disposer à leur bon plaisir de leur vivant. Pour 
lesquels convens dresser et conduire nomément, pour le regard desdicts 
convens et assenne et douaire, en ont esté prins à mambour, assavoir du 
lez et costé de nous ducq et duchesse d'Arschot, messieurs de Vaux, 
du conseil d estât et chief des finances de Sa Majesté, et de Zueveguem, 
gouverneur de Courtray, et du costé de nous ladicte contesse de Me» 
ghem , monsieur le conte du Rœulx et ledict seigneur de Hille, nostre 
frère utérin, à tel estât que sy tous ou les aulcuns ne poulvoient ou vou- 
loient entendre, que au dict cas la dicte dame contesse en pôulra repren- 
dre et dénomer aussy en leur lieu un ou plusieurs avecq le mesme 
pouvoir, comme sy dénomés fussent par ceste. 

Touttes lesquelles devises, promesses, accors et convenances, tant 
les dicts futurs eonjoincts que les dicts assistans, sy avant qu'à chacun 
endroict soy la chose peult touscher, ont par exprès et parolle de princes 
et nobles personnes, pour eux, leurs hoirs et leurs successeurs, promis 
de bien et léallement furnir, accomplir et entretenir, soubs l'obligation 
de tous et quelconques leurs biens, fiefs, terres et seigneuries présents 
et advenir, et de leurs hoirs et successeurs; renonçant à ces fins, eulx 
et chacun d'eulx, par leur foy et serment, à touttes exceptions, tant de 
droict que de coustume, privilège ou aultres quelconques au contraire 
et mesmes au droict, disant générale renonciation non valoir sy l'espé- 
cial ne précède; promettant aussy de recognoistre ce présent traicté 
pardevant le grand conseil de Malines et la souveraine court ù Mons en 
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Haynault, et toutes aultres courts et justices où besoing sera, et sur 
la peine de 20 carolus d'or, que celles des dicts parties à qui la chose 
touschera, et soy ayant cause» en pourra donner à tel seigneur et justice 
que bon semblera, sur le défaillant de sa promesse accomplir, et sur ses 
biens, pour à ce le contraindre et aux despens qui s'en poulriont engen- 
drer, et ainsy touttefois que le cas escheroit et que défault y auroit. 

Finablement les dicts seigneurs prince et dame contesse conjoincts 
futurs ont aussy promis par leur foy et serment aller avant et procéder 
oultre au parfaict de ce présent mariage endedens quarante jours, ou 
sy tost que nostre mère sainte Esglise y consentira, sur la peine de 
30 mille escus que sourferoit et seroit tenu de paier le refusant et 
défaillant au proffict de celuy veuillant faire son debvoir. 

Ainsy faict et conclud et passé en la ville d'Aix, Tan de grâce de nostre 
Seigneur 4580, le 13 jour du mois de septembre, en la présence des 
hommes de fiefs de la conté de Hainault et court de Mons et notaires 
souscripts, ayant aussy les parties contractantes signé ce présent con- 
trat* de leurs propres noms pour approbation de plus grande vérité. 
Et estoit souscript, Philippes de Croy, Jenne de Halevin, 
Charles de Crov, Marie de Brimeu, Jean de Hille, J. du 
Jonquoy, La Biche et Charles Millet; et plus bas estoit 
escrit et de Pierre Werts, notaire impérial par le conseil 
de Brabant, admis à ce requis et appelle, et soubsigné, 
P. Werts. 
D abondant, nous, ladicte contesse de Meghem, déclarons et cognois- 
sons par ceste qu'en contemplation de nostre alliance et pour le bon 
traictement qu'espérons de recevoir dudict seigneur prince, nostre futur 
espoux, luy avons donné et accordé, donnons et accordons par ceste la 
somme de six mille livres aussy de quarante gros, monnoie de Flandres, 
la livre, à prendre par chacun an sa vie durante, au cas que nous allions 
de vie à trespas paravant ledict seigneur prince, sur tous nos plus appa- 
rens biens, fiefs, terres et seignories; promettant d'en faire les debvoirs 
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d'asseurance tels que, par les coustumes des lieux où les biens que Ton 
y vouldroict assujectir, sont situés, est requis et nécessaire, au choix et 
contentement dudict seigneur prince. En tesmoing de quoy nous avons 
signé ceste, promettant d'en faire et passer acte plus ample et pertinent 
ainsy qu'il appartiendra. 

Faict en la ville d'Aix, le 38 juilUet 1580. 

Marie de Brimeu. 

Depuis, assavoir le 13 de septembre dudict an 1580, jour précédent 
de la célébration des nopces de nous , lesdicts prince de Chimay et 
conlesse de Meghem, nous soubsigné après le traicté de mariage et 
accord faict et passé lemesme jour, entre nous lesdicts futurs conjoincts, 
avons le contenu cy dessus, en tous et chacuns points agréé et approuvé, 
agréons et approuvons par ceste, promettant soubs l'obligation de tous 
et chacuns nos biens meubles et immeubles, présents et advenir, attendu 
que nous y procédons de bonne foy, de jamais ny contrevenir ou aller 
au contraire, directement ou indirectement, renonçant à ces fins à 
touttes exceptions, privilèges, droicts et coustumes à ce contraires. 
En tesmoing de ce, avons signé ces présentes de nos noms, et pour 
plusgrandecorroboration, requis François de Borgrave, seigneur dudict 
lieu, Jean du Jonquoy, seigneur de Boutonville, Philippe de la Biche, 
seigneur de Cherfontaine, hommes de fiefs de la conté de Hainaull et 
court à Mons, François Souhay, nostre maistre d'hostel de nous contesse 
de Meghem, et Pierre Werts, notaire impérial, y apposer aussy leurs 
signes. 

Faict audict Aix le jour et an que dessus faisant serment, etc. 

Philippe de Groy, Jenne de Halevin, Charles de Croy, 

Marie de Brimeu, François de Borgrave, J. du Jonquoy, 

La Biche, F. Souhay. 
Moy présent, Pierre Werts, notaire impérial par le conseil 

de Brabant admis. P. Werts, etc. 
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Depuis, mon mariage fut consommé en la dicte ville impérialle d'Aix- 
la-Chapelle, le 14 du mois de septembre de l'an 1580, dont peu de jours 
par après feu mon bon seigneur et père et ma bonne dame et mère 
firent le racroy fort solemnel en la dicte ville, et se retiraient par après 
au pais de Hainault, en leur demeure ordinaire, laquelle estoît en leur 
ville et conté de Beaumont. Peu de jours après, survint un tel malheur, 
que le feu s'estant mis en la maison où demeurions, iceluy fut sy véhé- 
ment, qu'en moins de trois heures toutte la maison où demeurions, avecq 
deux aultres joindantes, furent consommées avecq touttes les bagues, 
joiautx, vasselles, papiers, raretés et aultres précieux meubles qu'avions 
en icelle de la valeur de plus de cent mille florins, ayant moy-mesme 
sauvé en pure chemise sur mes espaules ma femme par une montée de 
bois, laquelle desjà commençoit à brusler. Toutte ceste année et partie 
de l'aultre que demeurasmes audict Aix, ma femme fut continuellement 
malade et quasi tousjours tenant le lict, tant de la gravelle, pierre, 
qu'aultres accidens, de tout quoy que n'ayant encores que vint ans, en 
mon eage de jeunesse bouillonante, j'en ay eu bonne patience, luy 
tenay tousjours fidelle compaignie, et l'assistay et servy, couschant 
tousjours devant son lict, par terre, comme le moindre de ses serviteurs 
et servantes. Estant de là à quelque temps un peu refaicte, nous sommes 
allés par ensemble à l'entrée de Tévesque de Liège, électeur de Cou- 
loigne, audict Liège, avecq trois cents chevaux et plus de cinquante gen- 
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tilshommeë, lequel électeur avecq tous les princes, ambassadeurs, sei- 
gneurs et dames je traictay fort magniGquement et avecq un somptueux 
banquet, en noslre maison audict Liège, et de là nous en allasmes tenir 
nostre demeure en la ville de Huy, en la maison et hostel de l'abbaye 
d'Aulne, là où cependant que je m'y suis tenu je fus roi de la grande 
Guide d*icelle ville des arbalestriers , ayant abbatu leur papegay, en 
laquelle je demeuray jusques au 12 du mois de juin de l'année 4582, 
dont devant passer oultre je déduiray un peu en brief ce qui s'est passé 
aux affaires publiques de nos Pais-Bas, depuis le 1" jour du mois de 
janvier de l'année 1581 jusques au 12 me jour du mois de juin de l'année 
ensuivante. Ores, le 14 me jour du mois de febvrier de l'année 1581 , le conte 
de Rennebourc pensant emporter la ville de Stenhuich, est contrainct 
d'en lever le siège. Le 28 de juilliet ensuivant, la ville de Breda est 
prinse par les gens du roy par le moien de monsieur de Fresin qui 
estoil prisonnier au chasteau de la dicte ville; la ville fut pillée et les 
bourgeois rançonnés. Peu de temps après, le prince de Parme leva le 
siège devant Cambray, à cause de la venue du ducq d'Alençon, lequel 
gaigna peu de temps par après par intelligence le chasteau d'icelle ville. 
Le 12 de septembre, la ville d'Indiove en Gampigne at esté surprinse 
par les gens des estats , et bien tost reprinse par ceulx du roy. Au 
mesme jour fut aussy surprinse la ville de Saint-Guislain au pais et 
conté de Hainault, par les gens du prince d'Espinoy, laquelle fut 
incontinent reprinse par les gens du prince de Parme, lequel assiégea 
la ville de Tournay, et après l'avoir bien battu et plusieurs assaults 
donnés, elle se rendit audict prince par appoinctement. Le 29 d'oc- 
tobre de la mesme année, l'archiducq Mattias partit d'Anvers vers Hol- 
lande. 

Le 28 de mars de l'année 1582, le prince d'Orenge fut tiré par Jehan 
Jaurin, en la teste, en la ville d'Anvers; et le 19 d'avril ensuivant, le 
prince de Parme assiégea la ville d'Audenarde, et après assés loing siège, 
ceulx de dèdens se voiant sans secours se sont rendu audict prince. 

MEMOIRES Dl DlC DE CROY. A 
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Le 12 de juin de la mesgae année, par l'instigation de Marie de Brimeu, 
contesse de Meghem, ma femme, laquelle ayant esté longtemps secrète- 
ment de la secte calvinienne, et laquelle par ses continuelles importu- 
nités et prières, jeune et aveugle que j 'es toi s et aimant par trop ma 
femme, m'y avoit attiré, fut cause que, abandonnant mes parens et amis, 
pais et tant de beaux biens et une si belle succession, je partis sur le 
soir, à la brune, avecq ma dicte femme et quatre chevaulx tant seulement, 
incogneu, de la dicte ville de Huy, prenant la route de la ville de Hesdan, 
où en chemin je fus rencontré par le sieur de Meldert, gouverneur de la 
duché et chasteau de Bouillon, avecq ses gens, lesquels peu s'en faillit, 
et sy mon cheval n'eust sauté une rivièrette devant eulx, que je ne 
fusse esté ou tué ou prins ; mais Dieu ne me voulut tant de mal, mais, 
en moins de 20 heures que je fus parti de la dicte ville de Huy avecq 
ma femme, nous ûst arriver en la ville de Hesdan, en l'esquipaige susdicl, 
n'ayant rien du monde sauvé avecq nous que mille escus en espèce, et 
que pour quelque 20 ou 30 mille florins de bagues et joiaulx. Certes je 
ne peulx et aurois tort de nier l'honnorable, bon et honeste accueil que 
nous fist la duchesse de Bouillon , et le ducq son fils, nous présentant 
tout ce qui esloit en son pouvoir. Je demeuray audict lieu l'espace de 
quatre mois avecq ma femme. Or, me partant de Hesdan, je prins le 
chemin de Lion, du chasteau de Porcean, de Monstrœul, Bouloigne, 
Calais, et dudict lieu je m'embarquay sur mer, où par trois fois les 
mastes et voilles rompans, fusmes en hazard de périr. A la parfin arri- 
vasmes à Wlissingues et de là en Anvers, là où je fus assés bien receu 
tant du ducq d'Anjou, des estats généraulx, que du prince d'Orenge, et 
de touts ceulx de la ville, où pour lors estoit presque tousjours le siège 
ordinaire des estats généraulx, et la demeurance tant du ducq d'Anjou 
que du prince d'Orenge; les accueuils honestes, les promesses d'hon- 
neurs, de dignités, d'estats et d'offices ne me manquèrent point, et chacun 
à qui mieulx m'y caressoit, jusques à ce qu'ayant apperceu le but et 
desseins des susnommés , qui estoit de faire abjurer leur roy et prince 
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naturel à un pauvre peuple, recevoir un estranger, et, soubs prétexte de 
religion, déchasser une infinité de gens de bien, vendre leurs biens et 
choses sacrées pour s'en enrichir eux-mesmes, telles et semblables 
considérations m'ont souvent rendu perplex, voires estonné, voiant bien 
qu'il y avoit plus tost, en tout ce remuement de mesnaige, de la passion 
que de la justice et religion ; c'est pourquoy, m'ennuyant à oullrance, je 
rongeois en moy-mesnie mon cœur et mes entrailles d'ennuis el de 
regrets, que bien souvent j'ay exprimé à mes intimes amis. Cependant, 
le 12°" jour du mois de juilliet de la mesme année, est prins prisonnier en 
la ville de Bruges Nicolas de Halcedo, lequel on chargeoit d'avoir voulu 
empoisonner le ducq d'Anjou, et de là at esté mené en la ville de Paris, 
là où il at esté exécuté et tiré à quatre chevaulx. Le 2 mc d'aoust ensui- 
vant, les Escossois tenant garnison en la ville de Lière, ont rendu icelle 
entre les mains du roy, avecq perte d'aulcuns bourgeois et soldats. Le 
23 de septembre, la ville de Loccum at esté désassiégée par les gens 
des estais soubs la conduicte du conte de Hogenloo, délivrant les jeunes 
contes Vandenberghes et aultres colonels et capitaines. Et le mois de 
novembre ensuivant, la ville de Stenhuich at esté prinse par les gens du 
roy. Or ce qui me donna plus de fascheries et d'ennuis, ce furent les 
pratiques et menées tant du ducq d'Alençon que du prince d'Orenge, 
qui par s'émanciper des peuples et s'asseurer d'iceulx, fist et advint 
que le 47 me de janvier de l'année 1583, le ducq d'Anjou, feignant 
vouloir faire passer montre à son camp et gendarmerie hors de la ville 
d'Anvers, iceluy sortat d'icelle pour l'aller veoir avecq deux cents 
chevaulx, par la porte de Borgerhault. Mais se trouvant sur le pont et 
voiant son advantage par certaine occasion trouvée, chargea la garde, se 
faisant maistre de ladicte porte, et y faisant quant et quant y entrer vint 
et deux compaignies d'infanterie et quatre compaignies de chevaulx , 
lesquels crioient du loing des rues : Tue! tue! Ville guignée! marchant en 
telle manière quasi jusques à la nouvelle bourse avant que les bourgeois 
s en apperceurent, où leur fust lors résisté avecq fort peu de gens, car 
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la plus part des bourgeois estaient encore à lable; mais bien tost après, 
estant et se mettant en arme les ont vaillament déchassés et rembarrés 
jusques aux portes, et ont rempli la dicte porte de corps morts, que per- 
sonne n'y pouvoit plus ny entrer ni sortir, tellement que la haulteur 
desdicls morts excédoit celle d'un homme, de sorte que les bourgeois 
redevindrent bien tost mais très de la ville, regaignant leurs rampars et 
poursuivant tellement et les gentilshommes et les soldats françoisdemeurés 
dedens la ville, qu'ils furent la plus part contraincts de sauter des ram- 
pars en bas dedens les fossés où la plus part y furent noyés. Ils en sont 
demeurés du costé des bourgeois environ 80 sans les blessés, et du 
costé des François en sont esté trouvés morts, avecq ceulx qui ont esté 
noyés, plus de quinse cents sans les blessés, et bien aultre quinse cents 
prisonniers. 

J'estois aussy en la dicte ville et me suis opposé aux desseins des dicts 
François, de tout mon pouvoir, et ay encouragé le peuple qui estoit sans 
chef de s'y opposer. Il ne me fut lors possible d'éviter la haine des 
susdicts seigneurs, et de touts ceulx qui aviont le cœur françois, voires 
de ma propre femme, qui en secret tenoit leur parti, de sorte qu'après 
avoir, le 24 du mesme mois, veu brusler la nouvelle bourse de la dicte 
ville, entre les nœuf et dix heures du soir, et ayant aussy le ducq d'Anjou 
failli de surprendre le mesme jour les villes de Bruges, Ispre, Mafines et 
aultres, et ayant adressé à celles de Reuremonde, Aloost, Dixmude, 
de Dunkerche et d'aultres petittes villettes, et s'estant ledict ducq 
d'Anjou retiré en la ville de Denremonde, pour les raisons susdictes, cela 
fut cause que je pensis à ma retraicte, et en partant d'Anvers, je me 
suis allé tenir en mon chasteau et maison de Bèvres es conté de Flandres, 
et distant à trois lieux d'Anvers, pour illec y vivre privément, sans 
plus me vouloir mesler ny estre parmy telles gens, lesquels taschoient 
encores de persuader aux estats, aux villes et aux peuples de reprendre 
et s'appointer avecq ledict ducq d'Anjou. Advint au mois de may 
ensuivant , que le ducq d'Anjou partit de la ville de Denremonde vers 
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Dunkerche. Et ù la fin de juilliet ensuivant, partit vers le royaulme de 
France, s'eslanl le siège mis devant ladicte ville, laquelle bien lost après 
se rendit entre les mains du roy, comme aussy bien lost après firent le 
mesme les villes de Nieuport, Dixmude, Furneset Bergues-Saint-Winoc. 
Mais Dieu, qui tout faict justement et qui est merveilleux en ses faicfs, 
uiist tost au cœur de messieurs de la ville de Bruges et de ceulx du 
Francq, lesquels cognoissant ma rondeur, mon but, mon innocence, et 
combien j'estois peu affectioné aux François , de députer certains et 
notables personages de leurs collèges vers moy, pour me requérir qu'en 
ce temps si calamiteux et triste ou ils estoient réduicts, j'eusse à les 
venir ayder et secourir de conseils, moiens et d'adresse, et d'accepter le 
gouvernement de ces deux membres de Flandres. Mais d'aultant que la 
chose me sembloit difficile, et cognoissant que l'issue de toutes entre* 
prinses, grandes et petittefe, dépendent de l'ayde de Dieu et de son assis- 
tance, sans laquelle l'homme mortel ne peult rien, je prins conseil à 
Dieu, qui aussy tost me mist au cœur que l'ouverture estoit faicte à luy 
faire un jour, à mon roy et prince et à ma patrie, un service utile et 
signalé, et qu'il se vouloit servir de moy à plus grandes choses à l'adve*» 
nir : de sorte que, sans plus long temps y penser, je me transportay à 
Bruges, où estant honnorablement receu tant des grands que des petits, 
à ladicte charge, les deux aultres membres, assavoir messieurs des villes 
deGand et d'Ispre, ne tardèrent guère, que se trouvant par leurs députés 
incontinent en la ville de Bruges, unanimement et allègrement, ils me 
requirent de vouloir accepter rentier gouvernement de tout le pais et 
conté de Flandres. Lequel, combien qu'une infinité d'objets très-grands 
et empeschemens se présentiont à mes iœulx, et sachant bien qu'aussy 
tost mes susdicts ennemis ne cesseroient de cercher et ma ruine et ma 
mort, néantmoins fortifié de Dieu, espérant qu'en cerchant la gloire et 
le repos du pouvre peuple, tant et trop affligé, il m'accompaigneroit de 
ses faveurs et me donneroit fors courage et sagesse pour accomplir son 
œuvre par moy, j'acccplay le gouvernement au contentement de touls 
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les susdicts quatre membres dudict pais et conté de Flandres, qui ne 
faillirent aussy (ost de m'en faire dresser acte et commission authenti- 
que, avecq une instruction bien ample des pouvoirs et autorités qu'ils 
me donnoient, telles que sy j'eusse voulu maligner, il m'eust esté fort 
aisé de tirer en extresmes longueurs les victoires de Sa Majesté en Flan- 
dres, comme se poulra voir par Fextraict des articles en brief et pou- 
voirs qu'ils m'avoient donné, tant par ma commission que instruction ; 
car oultre ce qu'ils m'avoient créé et constitué leur gouverneur et capi- 
taine général, capitaine d'une compaignie de 50 hommes d'armes, et 
colonel de 4000 Wallons, répartis en 30 enseignes, ils m'avoient permis 
de, avecq le conseil de deux de chacun des dicts quatre membres, assa- 
voir Gand, Bruges, Ispre et le Francq, de premièrement avoir tout tel 
pouvoir et autorité que touts précédens gouverneurs de ladicte province 
a voient jamais eu, avecq autorité d'avoir, à tout heure que bon nous sem- 
blera, libre entrée et accès à touts les collèges des dicts quatre mem- 
bres, avecq l'entière cognoissance, comandement, justice et chastoy sur 
toutte la gendarmerie et gens de guerre et discipline d'iceulx, sans 
aulcune restriction, comme à un gouverneur et capitaine général appar- 
tient, ausquels fins et en tout temps luy seront ouvertes les villes, chas- 
teaux et forts de la dicte province, dedens lesquels iceluy serat obéy et 
respecté comme dessus, comme aussy de par touttes lesdictes villes et 
places, iceluy y poulra mettre touts tels gouverneurs, comandeurs, 
sergeants-majors, colonels, capitaines, et garnison que bon luy sem- 
blera, et que la nécessité du temps le requérera, touts lesquels seront 
tenus de l'honnorer et obéir et respecter, comme il convient de faire à 
un gouverneur et capitaine général absolut d'une telle et sy principale 
province, avecq pouvoir de lever tant et tel nombre des gens de guerre, 
tant de cavalerie que d'infanterie qu'il sera nécessaire; ausquels sera 
provcu de payement par les susdicts membres ausquels, comme à touts 
colonels, capitaines, superintendens, comissaires tant de vivres que 
de monstres, superintendens des ingéniaires, et de touts aultres ofli- 
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ciers avecq tel traicteinent qu'il trouvera convenir. Comme aussy de 
les pouvoir licentier et casser touttes les fois qu'il luy plaira. Comme 
aussy de les augmenter et diminuer de mesmes, lesquels susdicts avecq 
louts les aultres particuliers, gouverneurs» magistrats, officiers, tant de 
villes, chasteauxet forts, seront tenus de prester le serment de Gdélité et 
obéissance, tant au dict gouverneur que aux dicts quatre membres 
conjointement, et à nuls aultres; comme aussy il poulra augmenter, 
diminuer et changer louttes les garnisons estant es dicts lieux, et plus, 
touttes et quantes fois qu'il luy plaira, poulra aussy ériger et faire ériger 
des nouveaux forts et fortifications, par tout où il conviendra et trouvera 
convenir, comme aussy de mesmes les pouvoir démolir, et tous aultres 
estants desjà faicts, pour tout où iceulx soient situées, comme aussy 
de pouvoir faire ouvrir touttes escluses, mesme de percer les dicques, 
pour inonder le pais quant la nécessité le requérera. Àurat aussy entier 
pouvoir, autorité, comandement et disposition, sur touttes les munitions 
du pais pour les faire distribuer comme il conviendra, dont à ces fins il 
ordonera tels comissaires et munitionaires et aultres officiers qu'il con- 
viendra. Dont à ces fins est accordé audict prince de Chimay, gouver- 
neur, deux mille florins par chaque mois de traictemenl. Faict en la 
ville de Bruges, le 7 n, ° d'aoust 1583, signé François de Groot. 

Aussy tost doncque que le prince d'Orenge me vit estre establi audict 
gouvernement contre son gré et volunté, Dieu saict de quel artifice il 
advisa pour m'attirer à sa cordelle, tantost par promesses et esmièlemens, 
tantost par conseils et continuelles communications qu'il désiroit entre- 
tenir avecq moy, pour tousjours continuer ses factions ordinaires; mais 
Dieu me donna plus de prudence pour y remédier, et le plus convena- 
blement que je peulx, et signament pour divertir un pernicieulx conseil, 
que par diverses créatures, hommes pernicieulx et de sa faction, il 
tascha de me persuader, lequel portoit, en somme, que pour asseurer la 
Flandres contre l'Espaignol, il failloit introduire cinq mille hommes de 
pied et bon nombre de cavalerie, qu'il y avoit encore ensembles, sans 
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les garnisons du païs qu'on pouvoit joindre pour faire un bon effort; 
qu'il y avoit raoien de s'asseurer des François el des Suisses, en pre- 
nant serment d'eulx pour s'en servir dedens les villes, lesquelles il gar- 
doient bien; qu'il failloit mettre le seigneur deChampaigni, qui gastoit la 
ville de Gand, es mains de Ryhove pour l'envoyer en Zeelande, et par un 
mesme moien oster Testât des mains de tous catholiques, tant à Gand 
qu'à Bruges; de (pire jurer à tous officiers, baillis, bourgemaistres, 
colonels, capitaines, lieutenans, voires aux soldats, qu'aucunes lettres 
ne seraient receues par eulx, ny moins ouvertes, veues des gens, ou 
d aulcuns tenant le parti du roy, et qu'aulcuoe cornu ni cation particulière 
ne se feroit touschant la paix, sur peine de la vie. Mais tant s'en fault 
que tels et semblables conseils furent creus et moins exécutés par moy, 
mais au contraire je m'estudiay d'y contreminer; car, comme l'authorité 
m'estoit donnée sur toutte la gendarmerie, tant de pied que de cheval 
en Flandres, comme dict est, de disposer des places, villes, chasteaux, 
pour y poser tels gouverneurs et garnisons que je trouverais expédient, 
el d'iceulx en tirer le serment, de faire levée de gens de guerre, tant 
de pied que de cheval, et les casser selon mon vouloir et quand bon 
me semblerait, je me mis à penser quelle voye serait la meilleure et 
plus se ure pour, un jour, mettre ce pauvre peuple languissant et gémis- 
sant soubs le fardeau d'angoisse, hors deceste guerre tant ennuieuse; 
et ne trouvant aultre voye, que par une bonne et sainte réconciliation 
avecq son roy et prince naturel, je ne faillis d'emploier les deux mains 
a l'exécution d'une si juste et sainte entreprise. Mais comme l'irritation 
et l'ignorance des peuples estoit grande, puissante et forte, il me con- 
vint d'user de prudence, sagesse et patience, ayant un très-grand nom- 
bre d'ennemis, voires de mes plus prosches, pour contreminer mon but; 
mais voies ce que je fis en exécution. Premièrement, comme la ville de 
Bruges estoit remplie d'un grand nombre de soldats infiniment dévo- 
tion es au faction du prince d'Orenge, gens partiaux et ennemis des 
esclésiasliques, je donnay tel ordre que bien tost, sans tumulte et con- 
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tredict, non seulement on s'en fist quicte à Bruges, mais ores que le prince 
d'Orenge eut envoie par sa créature le sieur de Houtain, gouverneur de 
Tisle de Walchere, quelques compaignies, soubs la conduicte du capi- 
taine Bruel, dedens Lescluse, et pensant faire de mesme ailleurs, néant- 
moins, en peu de temps, j'asseuray Bruges, Lescluse, Ostende, Darame, 
et tous les forts circonvoisins, selon mon vouloir et dévotion. Or, d'aul- 
tant que le ducq d'Anjou, par les sollicitations du prince d'Orenge, 
s'efTorçoit derechef d'estre advoué, receu et juré pour prince des pais, 
Dieu sçait les traverses que, par les quatre membres de Flandres, je fus 
cause que on luy donna, jusques à les avoir tous faicts résoudre unani- 
mement et jurer que doresnavant la Flandres ne traicteroit plus avecq 
les François, œuvre de telle importance que touts ceulx qui l'examine- 
ront diligement, la trouveront aussy bien faicte et à propos, que traict 
qui at esté faict de long temps, ayant esté cause par là de rendre irré- 
solus et les ungs et les aultres, comme il apparut au siège de Dunkerche, 
Nieuport, Dixmude, Fumes et Bergues-Sainl-Winoc, que nous empes- 
chasmes, en vertu de la dicte résolution, que le marischal de Biron, avecq 
six mille hommes de pied, ne peult passer en Flandres pour secourir 
Chamois enserré dedens Dunkerche. Ce qu'aisément se pouvoit faire, 
estant lors le marquis de Renty foible et avecq petit nombre de gens 
audict siège, avant que le secours vinsse de bien loing. Qui at esté 
cause que Menin, forte place d'importance, fut quictée des Escossois, 
avecq artilleries et aultres munitions qu'on y trouva; que la douleur 
que je portois au cœur de voir le pais d'alentour de Lisle et aultre, 
avecq leurs peuples ainsy minés et gastés, qui m'eust aussy empesché 
de laisser entrer dedens Dixmude et Nieuport les colonels Destrueilles, 
Morgau, Rentou, Balfour, Forck, Willes etLoccren, envoies du prince 
d'Orenge avecq forces pour y entrer? Et depuis, devant Oostende, lorsqu'il 
fut résolu de nyer tout le camp de Sa Majesté par la rompure et coppure 
de la Bredenesdicq, qui empescha tous ces desseins que moy? Au mesme 
temps l'opiniastreté des ennemis du roy fut telle que, sans m'y opposer 
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formellement, ils avoient résolu de percer les dicques de Burgeresdicq et 
Regersvliet, et aussy inonder tout le pais de Lescluse, et semblablemenl 
celuy du Damme, rompant les dicques de la rivière de la Lyve et Stam- 
pershouke, qui eust inondé, au très-grand détriment de la pouvre Flan- 
dres, touts les pais circonvoisins. Ma seule auctorité que j'y interposay 
fut cause d'y obvier et conserver le pais, non sans peine et fascherie. 
Or, y avoit-il à Lescluse et à Damme certains comandeurs mauvais, 
hommes partiaulx et dévotionés au parti du prince d'Orenge, lesquels 
nécessairement il convenoit mettre hors et s'asseurer desdictes places. 
Mais comme la chose fut difficile et dangereuse, aussy convenoit-il 
d'user d'artifice et de prudence , à quoy Dieu donna telle issue que le 
cinquiesme d'aoust de la mesme année 1583 (auquel jour on m'avoit 
créé colonel de 20 enseignes d'infanterie), m'estant trouvé à Lescluse en 
personne et m'asseuré du chasteau, non sa us danger, je déposay le 
gouverneur de la place nommé Gronne, etsonnepveu nommé Potier, qui 
commandoit au Damme et Estables. Le sieur de Grimevelt, gouverneur 
de Lescluse, et le sieur Leiden, gouverneur du Damme, lesquels, oultrele 
serment ordinaire qu'ils prestèrent solemnelement et particulièrement, 
ils me jurèrent de garder les dictes places et touts les lieux dépendans 
des dicts gouvernemens à ma dévotion, pour y accomplir tout ce que 
par moy leur seroit comandé, sans y laisser entrer ou passer aulcuns 
gens de guerre, ne fust par mon comandement et exprès ordonnance et 
adveu. Or, comme le prince d'Orenge, se déifiant de moy, et pour tous- 
jours inquiéter et molester les quatre membres du dict pais, fist entrer 
en Flandres un grand nombre de gens de guerre, tant pour s'asseurer 
du pais de Was qu'il craignoit fort, que d'aultres places au besoing, 
ausquelles il donna pour chef une infinité de ses créatures, sy comme 
Destrulle, Loccres \ Teligni, Willers, Touart, Jonas, Laudas et aultres; 
mais m'appercevant à temps de sa finesse, je fis sy bien et en sy peu 

i Ailleurs Destrveilles, Loccren, Loccre. 
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d'heures , que touttes ses susdictes trouppes luy furent renvoiées en 
Brabant, avecq une infinité de menaces que j'endurois patiement pour 
le bien publicq. Mais il survint un aultre mal, duquel infailliblement 
dépendoit nostre ruine, sy tost et convenablement je n'y eusse remédié, 
aultrement la Flandres estoit hors d'espérance de jamais estre remise 
entre les mains de son prince : c'estoit la négociation de France, laquelle 
pressoità oultrance le prince d'Orenge, ayant faict semer certains libels 
artificielement faicts, qu'il envoioit par toutte la Flandres, et soubs main 
gaignoit tout le monde, proposant une ballemuée, lequel contenoit que 
nécessairement il failloit recepvoir le François ou l'Espaignol , et par 
cest escrit, qu'il appeloit Balance, s'efforçoit prouver que le François 
s'offroit à délibvrer touts les Pais-Bas de touttes afflictions et tirannies, 
et que tost le roy mesme, ouvrant la guerre aux Espaignols et à l'Espai- 
gne, serreroit touts les passages des frontières, en telle sorte que le 
pais afiamé tost, il l'assujectiroit à soy ; qu'au contraire Ton ne poulvoit 
espérer que confusion, voires tost la mort du roy d'Espaigne. Et par 
telles inductions et conseils, il esbranloit tout le monde, voires les plus 
fermes et auparavant ennemis jurés des François. Il fit encor davantage, 
car, comme estant en Anvers, les peuples irrités du mal receu par les 
François, empeschoient ses desseins ; il se dérosba d'illec, et se retira 
en Zeelande, où qu'ayant faict convoquer les estats généraulx, l'on fut 
sur poinct d'accepter derechef les François ; mais j'y remédiay comme il 
s'ensuit. 

Celuy qui avoit esté électeur et évesque de Gouloigne , Treeches, 
avoit lors prins les armes en Allemaigne, à l'ayde de l'électeur Palatin 
et de son frère le ducq Casimire, lequel estoit bien voulu et aimé des 
peuples de Gand et de touts les consistoires des Pais-Bas. Je ne trouvay 
meilleur expédient pour assopir le but du prince d'Orenge, que de faire 
entendre aux peuples et aux susdicts consistoires (lesquels, au vray dire, 
régeoient et gouvernoient la Flandres) qu'estois bien asseuré que les 
princes d'Empire a voient envie de nous ayderet prendre nostre cause 
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en main, sy convenablement et à temps iceulx en estoient recherchés et 
requis de ce faire, et que jà ayant une armée forte sur nostre frontière, 
conduicte par le ducq Casimire, tant affectioné au paîs et ennemi des 
François, il ne failloit perdre une si belle occasion, sans y envoier et 
entendre leur advis, avant que d'accepter les François; d'aultant que 
les princes protecteurs d'Allemaiglie sembloient tost pour donner ordre 
aux affaires de la guerre de Couloigne, ausquels ne tenons que bien 
de requérir leur ayde et leurs secours. Ce conseil fut non seulement 
cause qu'on ne passa plus oultre au faîct de France, ains de faire résoul- 
dre la Flandres et puis touttes les aultres provinces à suivre et accepter 
mes advis; et promptement envoiasmes en Allemaigne certains person- 
nages accorts et entendant nostre .but, assavoir les conseilliez Braquele 
et Marchand, qui jouèrent si bien leur personnage, qu'avant leur retour 
le prince d'Orenge (qui, extrêmement courroucé, appercevant nos des- 
seins) ne peull jamais exécuter ce qu'il avoit promis au ducq d'Anjou 
par son ambassadeur d'Isprimeaux; tant qu'ayant dextrement ouvert la 
porte à Son Alteze le ducq de Parme au pais de Was, et faict faire 
ouverture aux avenues dudict pais, et par nécessité réduismes les 
Anglois, à faulte d'argent, luy faire mettre en main la ville d'Alost. 
Et bien tost après, la ville d'Ispre fut assiégée, laquelle, par force de 
secours suffisant, fui contraincte de se rendre au prince de Parme, et 
le 33 d'octobre ensuivant, le prince de Parme s'empara et print le Sas 
de Gand. Bien tost après, nous inventasmes les moiens de faire requérir 
des peuples une saincte et bonne réconsiliation et paix avecq Sa Majesté 
le roy catholicq leur prince; et combien que la chose fust difficile et 
l'exécution plaine de labeurs et dangers, j'y trouvay moien de faire 
surpasser le tout par la raison. Car premièrement, je considérons que 
les armes et partie de l'autorité estoit bien avant es mains de gens 
partiaux et ennemis du repos publicq, mais que presque toutte la com- 
mune estoit assubjectie par force et contraincte, et ne demandoit que 
|>aix. Secondement, je sçavois que plus (exceptés les grands enrichis 
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de troubles) estaient affectionés à la réception des François, à laquelle 
Ton pressoit tout le monde par force et par violence, item que les 
moiens commençoient à faillir et les deniers bien fort à diminuer, voires 
que presque tous estoient irrésolus. Les cris et les lamentations des 
peuples par trop affligés me donnoient espérance que Dieu, à qui le tort 
rédondoit et qui a soing des oppressés, donneroit issue à mes labeurs* 
Mais avant et sur tout, il convint nous asseurer des places circonvoisines 
de Bruges; comme le Damme, Lescluse, Oostende, qui fut cause que 
le 8 m * d'octobre de la mesme année, je partis dudict Bruges pour Les- 
cluse, et ayant tasché de sonder l'intention de Grimevelt qui comman- 
doit par mon advancement et moien, comme dict est cy dessus, et qui 
tousjours m'avoit juré de faire ce que je vouldrois et seroit toutte sa 
vie à mon comandement , l'ayant retiré de sa misère et pouvreté où 
qu'il estoit avant sa cherge, et l'ayant posé et mis au dict lieu, n'estimant 
que jamais il me délaisseroit et abandonneroit; ledict Grimevelt, cas- 
chant son cœur impur, me presta derechef le serment de fidélité , et 
promit de m'obéir en tout ce que je vouldrois , qui fut cause de me 
faire reposer sur sa promesse que j'estimois procéder d'un homme de 
bien et conscience. Je party joieulx et content du dict lieu; mais en che- 
minant, une fiebvre pestilencieuse ou plustost quelque venin mescbant 
qui me fut donné, me saisit, et avecq une telle violence, qu'ayant esté 
abandonné des médecins et jugé à la mort, mon seul refuge fut la 
prière à Dieu qui, se voulant servir de moy à sa gloire et au salut du 
publicq, fist aussy paroistre sa bonté en mes afflictions, qui, infaillible- 
ment, m'eussent accablé et le corps et l'esprit, sy miraculeusement sa 
main ne m'eust conservé par l'ayde, expérience et diligence du docteur 
Rappart. Le corps estoit violentement pressé de maulx et de douleurs, 
mais l'esprit beaucoup plus affligé par tant de sinistres complots, voires 
de mes plus prosches qui touts les jours machinoient ma ruine et tas- 
choientdem'accabler; car, comme le prince d'Orenge comença à resentir 
mon but, et qu'infailliblement Dieu m'avoit appelle en la Flandres pour 
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la délivrer de son malheur, que ne fist-il pour m'accabler deblasnies, 
tantost par diffames, lantost par efforts violens el toulte aultre outrance, 
qu'il me convint passer au mieulx mat que je peulx parmy mon mal 
tant violent! Il convoquoit journelement vers soy les députés des prin- 
cipaulx membres de Flandres, et s'efforçoit de les gaigner pour se 
bander contre moy, tantost feignant d'avoir surprins des lettres de ma 
réconsiliation avecq le roy, tantost de mes parens, tantost que j'espui- 
serois la Flandres de ses moiens; et ne tint poinct à luy qu'il ne me mîst 
en la disgrâce, tant de gens de guerre, d'estat, que de justice ses créa- 
tures, pour, ignominieusement et au fort de ma maladie, me faire 
déchasser, s'il eust peu. Et, pour combler sa mauvaise volunté, il me fut 
si cruel et inhumain, qu'ayant gaigné aulcuns des principaulx de ceulx 
de Bruges, il leur donna charge et comandement qu'à quelque pris que 
ce fust, soit vif ou mort, il convenoit m'oster de Bruges; et fust sy 
avant procédé à ma ruine, que le colonel Loccre, le grand bailly de 
Bruges Jacques de Grise, le bourgemaistre Nicolas de Casembroot, et 
aultres assemblés aux jardins des arbalestriers, après avoir comuniqué 
ensemble les mémoires du prince d'Orenge, délibérèrent le lendemain, 
au sceu de ma propre femme qui me traïssoit, me tirer du licl de la 
mort pour, vif ou mort, m'envoieren Zeelande et ainsi servir de spectacle 
aux hommes et de rassasiement à mes ennemis et envieux ; mais Dieu 
voulut que, touts préparés à l'exécution d'un si cruel desseing par un 
de leurs propres ministres abhorrant telle cruaulté et façon de procéder, 
nommé maistre Jehan Haren, esmeu aussy de la compassion de ma 
misère, et déplorant mon mal, à dix heures de nuict entrant dedens ma 
chambre, me décela et découvra le faict, m'exhortant d'y remédier, et 
m'aydan t de son conseil comme souvent il avoit faict en mes grandes afflic- 
tions; tellement qu'ayant donné ordre à moy et ma seureté, je me saisy 
le lendemain au matin de mes principaulx ennemis cy desus nommés, 
qui aussy tost me déclarèrent le faict , avecq une infinité de lettres et 
papiers trouvés en leurs maisons, qui à plain tesmoignoient leurs 
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inicqaes conseils et complots, lesquels, les genoulx en terre et la larme 
à l'œuil, se trouvant surprins, me demandèrent mercy, confessant avoir 
esté amenés à cela par les advis et conseils du dict prince d'Orenge. 
J'estois lors bien fort malade et ne me pouvois presque bouger ny mou- 
voir; néantmoins, m'estant transporté aux collèges de Bruges et du 
Francq pour leur exposer le faict et le faire confesser à mes susdicts 
adversaires» je fus si doulx et clément de leur pardonner le tout, à 
condition de n'y plus retourner; mais comme leurs cœurs estoient malins 
et plains de vengeance, ne cessèrent, avecq ma femme, de comploter sur 
les moiens de me perdre, tantost m'exhorlant de faire un voyage en 
Hollande vers le prince d'Orenge et conférer avecq luy, tantost, soubs 
ombre de me festoier sur la maison de ville, illec me surprendre et 
envoier prisonnier en Hollande, pour illec y finir misérablement mes 
jours. Dieu, qui m'aimoit, me délibvra miraculeusement de leur piège, 
que j'évitay le plus convenablement que je puis, et se servit de moy en 
la mesme occurrence pour assopir un aultre nouveau desseing du prince 
d'Orenge, qui, voulant régner seul, fist par tout proposer par ses créa- 
tures que, pour maintenir touttes choses en union et Testai en paix, 
il le failloit choisir gouverneur général de touttes les Provinces-Unies, 
et luy obéir tant qu'on auroit advisé à l'élection et réception du François 
ou de quelque autre. Mais je fus cause qu'il en fust repoussé, et assopis 
au mesme instant un très-grand et dangereux péril, auquel se trouvoient 
les bourgeois de Bruges , contre lesquels s'estoient armés les soldats 
soubs ombre de vouloir estre paies, qui estoit un artifice diabolicque 
pour parvenir à choses plus grandes, tramé des ennemis. Au mesme 
temps je fus adverty que le prince d'Orenge avoit grande comunication 
et correspondence avecq Grimevelt, gouverneur de Lescluse, et que par 
promesse il taschoit de le corrompre et attirer à soy, pour le faire 
révolter des membres de Flandres et prendre son party ; à quoy travail- 
lant bien fort le ministre Willers (ame du prince d'Orenge) et le gou- 
verneur de Walchere Houtain, auquel il avoit jà tendu la main et receu 
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quelques préseos. Il est bien vrai que le dict Grimevelt dissimulent le 
tout et le nioit bien fort; mais comme il estoit homme assés babillart et 
de petite cervelle, il luy estoit impossible de tellement estre secret que 
quelquefois il n'en sonast un mot, et faisoient pire les bourgemaistres et 
principaulx de Lescluse, qui ouvertement bravoient ceulx de Bruges, 
s'ils n'envoioient argent pour paier les soldats. Cela fut cause que le 
23 de febvrier 1584, je partis pour Lescluse pour mettre ordre à tout; 
mais Grimevelt, entendant mon service et craignant que mon autorité 
n'obscurciroit la sienne, luy qui, poussé d'une ambition et avarice 
extrême, ne demandoit que régner, sans se soucier de son honneur, 
lequel sy souvent il m'avoit engagé par son serment ; en sorte qu'au 
lieu d'être receu des compaignies de mon régiment illec en garnison, 
et en place de mon gouvernement comme de coustume, approschant la 
ville d'un traict de mousquette, iceluy Grimevelt, ayant corrompu par 
promesses les capitaines, officiers et soldats de la garnison et les faict 
amutiner, à grands coups de canon il me 6st retirer sans passer 
oultre ; et y ayant envoie deux gentilshommes pour recognoistre leur 
intention, n'eurent aultre raison seulement que les soldats demandoient 
cinq mois de gage promptement, ou qu'aultrement ils servoient aultre 
maistre ; et combien que le lendemain je leur fis entendre que sans doubte 
ils auriont contentement, néantmoins incités par le dict Grimevelt, qui, 
soubs promesses de grandes rémunérations et récompences, et par le 
moien d'une infinité de vasselles d'argent qu'on luy avoit faict présent, 
avoit jà donné sa foy au prince d'Orenge, tellement que jamais l'on n'en 
sceust venir à bout, ny les amener à la raison. Je sçavois bien qu'aulcuns 
ennemis de leur propre patrie, qui estoient au sénat de Bruges et entre 
aultres le bourgemaistre Nicolas Casembroot, homme du tout dévotioné 
au prince d'Orenge, et quelques aultres, estoient de la mesme conspira- 
tion avecq ledict Grimevelt; mais comme ils disoient l'un et faisoient 
l'aultre, je ne peulx jamais empescher au sénat, qu'ayant iceluy Casem- 
broot faict offre de se trouver à Lescluse et assopir le différent d'entre 
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les soldats, il n'y allast avecq un aultre eschevin nommé Jehan Van 
Peenem, où il traicta tellement avecq le dict Grimevelt, les capitaines, 
sergeants-majors , et les capitaines Meelkerke, Pottre, Herognure, 
Mansaert et Michiel Van Vive, qu'il tira vint et quatre mille florins de 
la ville de Bruges, sans effectuer aultre chose, arrestant mesme l'argent 
des marchants et des messagiers venant d'Anvers à Bruges, par force 
et violence, pour achever son paiement ; ainsy, quoy que souvent j'eusse 
député certains personages audict Grimevelt, aux capitaines et soldats, 
pour les sommer de leur serment et promesses qu'ils m'avoient faict, 
jamais il n'en fust aultre chose, sinon qu'ayant frauduleusement et 
inicquement fraudé la ville de Bruges de leur ville et chasteau de 
Lescluse, et ensemble de leur argent, ils les livrarent entre les mains 
du prince d'Orenge, estais de Hollande et Zeelande; et comme au mesme 
temps nouvelles me vindrent que les soldats du Damme, à l'imitation de 
ceulx de Lescluse, s'avoient amutinés et avoient saisi leurs gouverneurs, 
capitaines et officiers, désirant aussy d'estre payés; cognoissant la fidé- 
lité du seigneur de Leyden, lequel n'at jamais voulu excéder un seul mot 
de son serment, ny de mes comandemens , s'estant tousjours porté en 
homme de bien et véritable, voires jusques à la fin, que par l'appointe- 
ment de Bruges il remit entre mes mains la place et ville de Damme, pour 
la rendre au roy. Le 28 du susdict mois, avecq l'advis des deux collèges 
de Bruges et du Francq, je me transportay illec pour assopir le 
tumulte, où, en peu de temps, j'en donnay tel ordre, que, le tout appaisé 
et le tumulte cessé, les uns et les aultres contens me firent nouveau 
serment de fidélité et obéissance : par où il est aisé 4e voir la diversité 
des humeurs des hommes, et que c'est d'estre conduict par ceste mes- 
chante voie d'avarice qui faict perdre l'honneur aux hommes, comme il 
apparut audict Grimevelt, qui ayant receu tant de bien et d'honneurs de 
moy, l'ayant retiré de son misérable estât et l'ayant mis en ceste 
qualité d'honneur et dignité soubs caution de fidélité et obéissance, 
que tant de fois solemnelement il m'avoit juré, promis et ratifié, néant- 
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moins s'estait laissé aussy corrompre par les choses de ce monde, qui 
sont corruptibles et passantes; tout au contraire le seigneur de Leiden, 
qui en mesme temps, ayant receu un mesme bien, at mieulx aimé 
d'endurer touts les opprobres du monde que d'avoir jamais manqué à sa 
promesse, dont je ne peulx que toulte ma vie je ne luy en rende ample 
tesmoignage d'honneur, l'ayant cogneu gentilhomme bien fidèle et véri- 
table. Or estoit la saison attainte, et le temps opportun venu, que plus il 
ne convenoit dissimuler, ains ouvertement dire le blancq estre leblancq, 
le noir estre le noir, et manifester au peuple son mal pour y remédier 
aussy tost : aussy fis-je entendre dès lors, tant à Gand qu'à Bruges, et à 
tout le monde grands et petits, que le seul moien de nous mettre touts 
hors de peine estoit la paix que charitablement nous offroit Sa Majesté, 
sainte et bonne, sy seulement y veuillons entendre et y prester l'oreille, 
à quoy nécessairement il failloit deuement penser, sy ne voulions estre 
cause de nostre propre malheur qui hurtoit à la porte, auquel nécessai- 
rement il failloit remédier tost et convenablement. Or Dieu me fist la 
grâce de sy dextrement manifester mon but, ayde et espaule d'une 
infinité de gens de bien, qui entendoient comme moy le remède du mal, 
que je fis que ceulx de Gand, le 5 rae de mars 4584, dépescharent acte 
d'autorisation, sans aulcuns de leur ville pour commencer à ventiler 
ledict traicté, ce que depuis je fis confirmer par ceulx de Bruges et du 
Francq, par l'acte que sur ce ils en firent dresser, le 12 du mesme mois; 
et comme les actes qu'iceulx membres avoient dépeschées n'estoient 
absolûtes, ains avecq beaucoup de restrictions, et y ayans dénomé 
aulcuns de leurs collèges tant seulement, par où j'apperceus que ladicte 
négociation eust peu estre tirée en longueur, et que cependant plusieurs 
inconvéniens eussent peu survenir, je fis doncq malgré les bourgemais- 
tres Nicolas Casembroot et Pierre Dominicle, assembler le 16dudict 
mois, tant le magistrat de Bruges avecq leur conseil, que les vieulx 
bourgemaistres , notables, colonels, hoofmans, et les sept chiefs et 
doyens des mestiers, nommé Zuuerdekens, pour leur proposer qu'il 
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estoit nécessaire pour conduire le faict dudict traicté encommencé à 
bon port, de m'authoriser et donner plein pouvoir avecq un député de 
chascun de leurs membres, sans les faire derechef convocquer ny attendre 
ultérieur adveu d'eulx, pour conclure et parachever ledict traicté : ce 
qu'ores que les bourgemaistres et aultres du magistrat , créatures du 
prince d'Orenge et ennemis de la paix , taschoient par touts moiens à 
eulx possibles d'empescher, sy esse que par bons moiens et par la voie 
tant de la plus part de la gendarmerie que de la commune, lesquels 
estoient à ma dévotion, je fis tant que ceulx de Bruges et ceulx du 
Francq condescendirent à ce que leur avois proposé, et en firent dresser 
acte absolute et pertinente et ample pour moy, chascun membre à part, 
signé par leur greffier et scellé de leurs sceaux, ayant ceulx de Bruges 
dénomé pour m'assister leurs bourguemaistres Nicolas Despars et 
Antoine Vandenberghe, seigneur d'Amersvliet; de la part des eschevins, 
messire Vincent Sayon; de la part des vieulx bourgemaistres, Josse de 
Rabottere ; de la part des notables, messire Jehan Wits ; de la part des 
colonels, Jacques Gloribus; de la part des hoofmans, Jacques Van 
Houtfelde; et de la part des doyens, Cornélius d'Hoire. Et messieurs du 
Francq, de leur part, députarent leurs bourguemaistres, assavoir le sei- 
gneur de Harinorde et le seigneur Marchant ; et de la part des eschevins, 
le seigneur Bernard de Vinere; de la part des nobles, le seigneur Jac- 
ques de Lespier, et de la part des notables, François Van Nuuenhuyse ; 
et, de la part de la gendarmerie, fut député Jehan Van Schore, seigneur 
de Harchove. Après néantmoins que j'avois via facù démis les deux 
bourguemaistres Casembroot et Dominicle, et faict prendre prisonniers 
en plain collège de Bruges, et le premier eschevin Boot, et nonobstant 
que cela bastoit à comencer de besoigner , sy esse que pour tant plus 
asseurer les affaires, procéder d'un pied et empescher touts malveuil- 
lans d y donner aulcun destourbier, je fis tant que j'assemblay touts les 
colonels et capitaines, tant des soldats que bourgeois, et leur fis 
advouer et signer tout ce que dessus, comme aussy de mesme je le fis 
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advouer et signer par les magistrats, notables, gouverneurs, capitaines, 
lieutenans et sergeants des villes deGand et d'Oostende, avecq une union 
et confédération d'amitié entre les catholicques et huguenots, à l'appai- 
sement et asseurance des deux parties, le tout aussy advoué et signé de 
toutsceulxetde touts les membres cy dessus déclarés. Au mesme temps* 
Ton n'y voisit que postes, lettres et messagiers trotter parmy la Flan- 
dres. Tanlost le prince d'Orenge m'escrivoit et m'adjuroit au'nomde son 
Dieu de ne passer plus oultre en la réconciliation encomencée; tantost 
Saint-Aldegonde foudroioit contre moy, et tous les consistons ensem- 
bles, mais perdant leur peine et aboiaillant en vain, n'ay laissé de 
passer oultre ; ores que bien souvent une infinité de traverses s'y ren- 
contrassent, un mal restoit très-dangereux et difficile d'en venir à bout, 
auquel néantmoins il failloit remédier et y donner ordre : c'estoit la 
garnison escossoise dedens Bruges, que le feu prince d'Orenge presque 
s'en asseuroit du tout, cuidant les avoir à sa dévotion ; mais je le pré- 
vins, ores que ce fust à mon grand domage.et intérest, ayant faict une 
donation de mille florins par an au colonel Boot, et de cinq cents 
florins aussy par an au capitaine Forest, qui possédoit du tout le dict 
colonel, par où je les astreins tellement à mon service et dévotion, que, 
quoy qu'on leur peult persuader au contraire, je tiray d'eulx le serment 
que j'ay bien icy voulu insérer de mot à aultre, lequel depuis, inviola- 
blement et contre l'effort de tout le monde, ils m'ont gardé et maintenu : 
c Nous, colonel, capitaines, lieutenans, officiers et soldats de la nation 
escossoise, à présent en garnison en la ville de Bruges, promettons en 
foy de soldats et gens de bien, de garder le serment faict à monseigneur 
le prince de Cliimay, gouverneur de Flandres, inviolable, et l'obéir en tout 
et par tout en cequitousche à l'advancement de son service et gouverne- 
ment. En tesmoing de quoy nous avons signé ceste présente de nos mains, 
et quand l'occasion se présentera, le ferons avecq nostre vie et sang. » 

A Bruges, le 30 de mars de Tannée 15S4. 

Signé au nom de tous : Davidt de Boot, colonel. 
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Le seigneur de Locre, qui avoit esté un des principaulx conspirateurs 
contre raoy et Testât lequel je gouvernois, et auquel ayant cy-devant 
veu sa fainte, hypocritique et simulée repentence, j'avois volontairement 
pardonné, fist paroislre tost après combien grande estait la meschanceté 
dcf son cœur, tascbant de nous perdre, s'il eust peu. 11 se trouvoit con- 
tinuellement en ma chambre avecq une face triste et abbalue, confessant 
sa faulte et requérant pardon ; il me Gst plusieurs sermens solemnele- 
ment et en présence d'hommes vertueux qui devant Dieu et les hommes 
en seront à jamais tesmoings, promettant de m'estre fidèle et de jamais 
abandoner mon party; il blasmoit à oultrance la perfidie de Grimevelt, 
l'appellant meschant homme et perfide. Néantmoins deux jours après, 
pour tousjours faire paroistre de plus en plus la meschanceté et vanité 
de son cœur, ayant avecq luy le sieur de Praet et le capitaine Mansaert, 
il se retire furtivement et sans mot dire à Lescluse, où aussy tost il 
comença à remuer mesnage et faire pire que Grimevelt, complotant 
contre moy et machinant ma ruine; il escrivit par tout, tant à Bruges, 
Damme, que Oostende, pour débauscher tout le monde, s'il eust peu, et 
leur foire suivre le party du prince d'Orenge, en quictant le nostre, 
comme se peult voir par ses lettres escriptes au mesme temps, avecq 
aulcuns de ses adhérens et fauteurs, au capitaine Assendeltf, tenant gar- 
nison en la ville de Damme, icelles signées aussy avecq luy de Alexandre 
Houtain, Jacques de Grise et Arnould de Grimevelt, en date du 29 mars 
de la mesme année. Je ne laissay pourtant, et pour touttes les traverses 
qu'on me donnoit, de passer oultre, et donnay ordre, le plus convena- 
blement que je peulx, à l'exécution de mon but. Mais il fault que 
j'insère îcy une circonstance digne d'est re cogneue de tout le monde, 
de ce que je fis pour le service du roy et de la pauvre patrie, tant et 
tant affligée, et à quoy je m'estois estudié il y avoit longtemps. Car, 
comme le seul remède de nos maulx estoit d'assopir ceste tant triste 
guerre, et faire que les subjects de Sa Majesté, en luy rendant par tout 
obéissance, puissent manger leur pain en paix avecq leurs femmes et 
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enfans, j'estimois que ces comencemens, que posions en Flandres, 
ouvriraient ia porte aux aultres qui n'osoient parler les premiers, à 
faire comme nous; voilà pourquoy je fus d'advis, avant et sur toutte 
chose, d'escrire bien etdeuement, premièrement, à touttes les provinces 
en général, et puis aux villes principales d'icelles, lettres exhortatoifes, 
de vouloir prester l'oreille à une sy sainte paix, puis que le roy, nostre 
prince naturel, charitablement nous l'offroit, voires qu'il estoit plus 
que temps d'y bien penser, sy ne voulions estre réputés gens barbares 
et cruels, ayant les cœurs plus durs que pierre, et les oreilles bouschées 
aux cris des peuples qui en demanderoienl vengeance à Dieu; mais s'ils 
n'y vouloient entendre en général, il ne failloit trouver estrange sy la 
Flandres, par mon moien, s'y réconcilioit avecq son roy et prince 
naturel, mais que pour Dieu, ils se missent avecq nous et suivissent le 
pied que prenions pour remettre la patrie en sa pristine splendeur et 
félicité. Mais que fit le prince d'Orenge, ennemi de paix et de concorde, 
et qui ne craignoit rien plus que l'exécution de l'œuvre encomencée? 
car comme nos députés, allant vers les villes et provinces, passèrent 
par la ville de Wlissingues, ignominieusement et avecq violence il les 
fist repasser vers Flandres et prendre leurs lettres par sa créature 
Houtain, estouffant aussy nostre sainte intention, et la caschantaux 
aultres. Durant ces entrefaictes, voiant que les affaires ne s'aschemi- 
noient selon que bien j'en avois la volunté, et qu'il estoit que temps de, 
par voye de faict, s'asseurer des personnes qui, comme créatures du 
prince d'Orenge, ne taschoient que par une émotion populaire et mesme 
par une destruction totale de la ville de Bruges , empescher noz des- 
seings et remettre icelle ville soubs le joug et commandement du dict 
prince, et les destituer des estats et offices, auxquels pour lors ils 
comandoient, d'aultant mesme qu'estant seurement adverty des secrètes 
menées et intelligences qu'iceulx avoient pour parvenir et anticiper le 
vray zèle qu'avois de remettre ce pais en repos, et le réduire et le 
retirer hors de ces oppressions et maulx qu'iceluy avoit souffert, je 
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délibéray et me résolus de renouvelle! 1 tout le magistrat de la ville de 
Bruges, comme j'ay en brief déclaré cy dessus, comme aussy plusieurs 
capitaines tant de mon régiment que de bourgeoisie , et lesquels je 
sçavois ne m'estre affectionés, et qui, par tous les moiens, tascboient, 
comme aussy est dict cy dessus, d'empescher mes desseings : qui fut 
cause que, pour mettre le tout en exécution, sans en avoir tousché ni 
sonné mot, ny à ceulx de la gendarmerie, qui pour lors estoîent à ma 
dévotion, ny aussy au commun peuple d'icelle ville, ains tant seulement 
à trois ou quatre de mes plus familiers, et auxquels me confiois, que 
le 28 du mois de mars 1584, je partis de ma maison, accompaigné de 
ma garde et de mes domestiques seulement, et m'en allois sur le bourg, 
en la maison de ville; et après leur avoir remontré, tant au magistral, 
conseil, vieulx bourguemaistres , notables, colonels, hoofmans et 
doyens de la dicte ville, lesquels j'avois illec faict assembler, les grands 
changemens que cbascun d'eulx cognoissoit desjà estre assés advenus 
en plusieurs places de ces provinces mesmes et villes à nous bien 
voisines, qui estoit la seule occasion qui m'avoit meu de les faire 
assembler, et, à leur présence, voire à portes ouvertes, afin que le tout 
vinst à la cognoissance d'un cbascun, leur déclarer que, pour éviter 
de bonheur l'évident esclandre et tumulte populaire par trop dange- 
reux, mesme aussy les débordemens qui pouvoient de brief survenir 
entre les gens de guerre soudoyés en cette ville, lors fort mal contens 
pour plusieurs raisons beaucoup plus légitimes que n'avoient eu les 
garnisons altérées et mutinées depuis peu en ça es lieux voisins, 
m'estois, après meure délibération, résolu et acquicté de mon serment 
comme gouverneur de ceste province, et pour le repos, bien et quié- 
tude de ceste ville et d'iceulx touts de les absoudre, décharger et 
déporter de leur serment que pour cest effect ils avoient preste au 
mois de septembre dernier, comme de faict je les absoudois, déportois 
et décbargeois d'iceluy, ce que faict, et au mesme instant, sans leur 
donner aulcun moien de se pouvoir défendre, mesme sans bouger de lu 
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place, je dénomay, constituay et receus à serment aaltres bourguemais- 
tres et eschevins , lesquels je cognoissois affectionés au bien et repos 
publicq, et aussy avecq lesquels j'aurois meilleur moien de faire asche- 
ver ceste négociation encomencée; et m'estant advis que cela ne bastoit 
encore pour asseurer le tout, j'ordonay aux deux nouveaux bourgue- 
maistres créés de s'asseurer et se saisir des personnes de Nicolas de 
Casembroot et Pierre Dominicle, jadis bourguemaistres, et de Boot, 
premier eschevin ; et, cela faict, je fis mettre en armes touttes les com- 
paignies de mon régiment estant en garnison en icelle ville, là où avecq 
une ferme résolution, et non sans grand danger de ma personne, au 
milieu de tous ces soldats susdicts, j'ostay les espieux hors des mains 
des capitaines, et les enseignes hors des mains de ceulx qui les por- 
toient, desquels je me doubtois, les faisant constituer prisonniers; 
et, au mesme instant, j'y constituay des aullresen leurs places, desquels 
je me pouvois asseurer, et lesquels, par la grâce de Dieu, sans aulcun 
tumulte, esclandre ny émotion, furent receus par les soldats, auxquels 
tous, un à un, je leur fis faire serment de m' obéir, en tout ce que leur 
comanderois pour mon service, bien et prospérité de la ville, ce qui 
fut faict fort à propos, et croy, par l'inspiration divine : d'auUanI que la 
mesme nuict, plusieurs gens de guerre venus de Zeelande et arrivés à 
Lescluse, debvoient, avecq l'assistence de la garnison du dict lieu, et 
par le moien de la secrète intelligence qu'ils avoient avecq les personnes 
par moy ce présent jour saisies, surprendre la porte de l'eau, et entrer 
en la dicte ville, me tuer ou emprisonner avecq touls ceulx tenant mon 
party, et y introduire gens affectionés et dédiés au prince d'Orenge, 
ce que, par le bon ordre que je mis à la garde d'icçlle ville, leur fut 
par la grâce de Dieu empesché. D'aultre part, ayant asseuré la dicte 
ville de Bruges, trouvay convenir, de, par tous moiens possibles, faire 
le mesme de celle deGand, là où, de mesme en personne, je me fus 
transporté pour le faire, sy en icelle ville aulcune garnison eust esté à 
ma dévotion, et que les fauteurs et créatures du prince d'Orenge, pour 
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lors estant encore du magistrat, comandant aussy à la bourgeoisie, et 
de faict les tenant en leur subjection, ne fussent esté les maistres, et 
par ce moien se saisissant de ma personne (comme ils avoient conclud 
et résolu sy j'y fusse venu), qui n'eust pas seulement causé la perte et 
ruine d'icelle ville, mais aussy de celle de Bruges, à cause qu'ils n'eus- 
sent eu aulcun chief, pour paraschever l'œuvre par moy encomencéé ; 
et comme ces raisons m'empescharent de me trouver en la ville de 
Gand, sy esse néantmoins que désirant par tous moiens à moy possibles 
et par mon authorité comme gouverneur, de tant faire que le mesme 
s'exécutaslàGand, comme j'avois faict à Bruges, jedépeschay, le dernier 
jour du dict mois de mars, le pensionaire de la ville de Bruges, Martins, 
avecq lettres très-expresses, tant au sieur Charles d'Eutenhove, Gisles 
Borlut, Boucle et aultres, qui pour lors avoient crédict envers la plus 
part du peuple, pour estre encore partye d'iceulx proveus de charges 
publicques en la dicte ville, et ce, tant pour leur faire part de ce qui 
s'estoit passé à Bruges, pour aussy les requérir et ordonner de par la 
voye de leurs amis et confédérés, et mesme par le moien et advis de 
monsieur de Champaigni, sy possible estoit de faire de mesme, et se 
saisir de touts ceulx qui pour lors comandoient et, comme créatures 
du prince d'Orenge, empeschoient le dict traicté; ce que pour lors ne 
fut exécuté, tant pour n'estre iceulx les plus forts , que pour les tra- 
verses que leur donnoit Jehan Van Himbize, premier eschevin de la dicte 
ville de Gand, qui, poussé d'une ambition, ne veuillant obéir à son 
chief et gouverneur, ains veuillant seul régner, menoit et conduisoit 
touttes les affaires à sa teste, sans vouloir croire aulcun bon conseil ny 
procéder avecq un pied. Le premier d'avril ensuivant, ne se contentant 
Arnould de Grimevelt de s'estre tant oublié et sy meschament con- 
duict, ayant faussé sa foy, négligé son serment et abandonné son honneur 
et réputation, comme plus particulièrement est dict et déclaré cy dessus, 
qui nous causera de n'en faire ultérieure redicte ; et se retrouvant pour 
lors ma femme qui s'estoit retirée au chasteau de Lescluse, auprès 
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d'eulx, il se déclara ouvertement mon ennemi et de ceulx de Bruges, 
et se voua du tout au prince d'Orenge et eslats de Hollande et Zeelande, 
laissant entrer leurs gens de guerre dedens les places estant dessoubs 
son gouvernement, contre mou gré et consentement» saisissant et arres- 
tant tous nos bourgeois et basteaux, serrant les passages de la rivière, 
et, en somme, faisant tout acte d'hostilité, seule cause par laquelle la 
ville de Lescluse at esté séparée et disjoincte de Bruges. Et comme pour 
lors au dict Lescluse se retrouvoit le devant nommé sieur de Locre, 
lequel, continuant de mal en pire ses actions ordinaires, ne faillit de 
tascher par tous moiens, par lettres diffamatoires et non véritables, de 
faire prendre à ceulx d'Oostende, le mesme pied et party qu'avoient 
faict ceulx de Lescluse, comme par les lettres qu'iceluy en at escrit au 
seigneur de Mortaigne, gouverneur de la dicte ville d'Oostende, datées 
de Lescluse, le 2"" du mois d'avril 1584, et aultres siennes escrittes 
aux officiers et soldats tenant garnison en la dicte ville d'Oostende, en 
date du 23"" de mars précédent se poulra voir, en cas de besoing, la 
teneur desquelles avons icy obmis pour brièveté et ne perdre temps, 
lesquelles lettres origineles me furent envoiées par le sieur de Mortai- 
gne, gouverneur de la dicte ville d'Oostende; et comme, passé quelques 
jours auparavant, leur avois escrit lettres par lesquelles leur requérions 
de vouloir estroitement garder et faire garder le serment qu'ils m'avoient 
preste, et de garder la dicte ville d'Oostende pour ceulx de Bruges, 
sans se disjoindre d'iceulx et s'alier avecq d'aultres, sur quoy ils me 
respondarent par leurs lettres, datées du 27 de mars de la mesme année, 
signées des colonels et capitaines, par lesquelles ils me promettoient 
d'en tous points garder les sermens précédens qu'iceulx m'avoient 
faict, et signament celuy qu'ils m'avoient faict, et à ceulx de Bruges, 
le 9™° d'aoust de l'année 1583. Or, m'estant du tout asseuré des villes 
de Bruges et Damme, et comme il sembloit par apparence des villes de 
Gand et d'Oostende, et estant desjà la ville de Lescluse disjoincte de 
nous et exerceant tout acte d'hostilité, comme de mesme faisoit lors le 
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prince d'Orenge, avecq touttes les aultres provinces et villes de son 
obéissance, je rendis telle peine que, pour rendre fin audict traicté, 
remettre les dictes villes soubs l'obéissance de Sa Majesté leur prince 
naturel , et pour parvenir avecq une bonne réconciliation avecq icelle, 
que le 2 roo jour du mois d'avril de la mesme année, députés de la part 
de ceulx de Gand, Bruges et du Francq, furent envoies envers Son 
Alteze le prince de Parme, en la ville de Tournay, avecq des articles, 
sur lesquels ils estoient autorisés pour pouvoir, par ce moien, parvenir 
à une bonne et asseurée paix, dont à ces fins, tant de ma part que des 
dicts collèges, furent escrittes lettres à monseigneur le ducq d'Àrschot, 
pour luy supplier, d'avecq son crédit et autorité, tenir la main à l'ac- 
complissement dudict traicté. Cependant qu'iceulx nos députés estoient 
vers le dict prince de Parme à Tournay, la ville et membre d'Ispre se 
rendit à Sa Majesté et entre les mains du dict prince de Parme. Comme 
les choses se passoient ainsy, estant nos députés dedens Tournay, et 
que le tout estoit prest à sortir son effect, voies un aultre artifice, dont 
usa le diable et ses supposts, pour me surprendre et renverser en bas. 
Ce fut que solemnelement les estats de Hollande et Zeelande m'envoie- 
rent un personaige avecq lettre de créance, pour me faire offre de trente 
mille florins de pention par an bien cautionés, et qu'ils me promettoient 
de m'envoier chacun an, en cas que j'assopasse le traicté encomencé, 
et qu'il ne passast plus oultre; mais, foulant telles promesses au pied, 
je fis responce aux susdicts personaiges, que le bien du publicq, le 
repos de ma conscience et le service de mon roy m'estoient beaucoup 
plus chers que tout l'or et l'argent du monde ; partant, que jamais tel 
crime ne me tomberoit au cœur, ains que passerions oultre au traicté 
encomencé. Il ne se peult aultrement que parai y tant d'allarmes et 
d'assaulx qui de touttes parts m'estoient livrés par mes adversaires 
et ennemis, que bien souvent je n'en fusse affligé et contristé; mais 
en ces occurrences et au fort des affaires, le second jour de may de la 
mesme année, il pleut à monseigneur le ducq d'Arschot, mon très- 
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honnoré seigneur et père, de prendre la peine de me venir trouver en 
la ville de Bruges, et loger chés moy ; ce m'estoit d'un costé un extrême 
regret au coeur, surpassant de beaucoup mes maulx, quand je considé- 
rais combien je l'avois offensé. Néantmoins, appercevant en luy une 
bonté plus que paternelle, et qui sy bien à propos et en temps m'estoil 
venu visiter, Dieu sçait la joye que j eus au cœur, et combien sa venue 
me fut agréable et bien prinse, que lors tout le monde peultassés 
cognoistre la joye et allégresse que par tant de festins et banquets 
qui luy furent faicts, les peuples de Bruges et duFrancqen recevoient. 
Il ne failloit donc plus que conclure nostre traicté, quand la garnison 
du Damrae, corrompue par l'artifice du prince d'Orenge et ses créatures, 
quicta la ville et se retira ù Lescluse, ayant failly de tuer leur gouverneur 
le seigneur de Leydam(Leyden), quitousjours demeura ferme et stable en 
son premier serment; mais comme lors ils pensirent emmener quant et 
quant eulx l'artillerie et les munitions pour les conduire avecq eulx audict 
Lescluse, je fis sortir de Bruges cinq cents harquebusiers, tant Escossois 
qu'aultres, qui leur firent tost quitter la prinse, et la remenèrent en la 
dicte ville de Damme, dedens laquelle au mesme instant je posay nouvelle 
garnison. Il ne restoit plus qu'Oostende, où j'estimois touttes choses 
estre bien disposées selon le serment de fidélité que de nouveau* ils 
m'avoient réitéré, leur ayant donné et paiement et contentement a 
souliaict. Hais l'artifice dudict prince d'Orenge fut de sy grande efficace, 
que, contrevenant impudement le gouverneur, colonel, capitaines, offi- 
ciers et soldats, à leurs susdictes promesses et sermens faicts, par l'in- 
dustrie du capitaine et sergeant-major Jacques Jutelier, auquel j'avois 
accordé deux cents florins de pention annuellement de mercède sur 
mes propres biens, tous généralement se révoltèrent de nostre obéis- 
sance , pour se ranger du party et en dessoubs le comandement tant 
du prince d'Orenge que de ceulx de Hollande et Zeelande. Or, aussy 
tost que nos députés furent arrivés à Tournay et après avoir baisé les 
mains à Son Altezc le prince de Parme, le lendemain icelle ordonna ù 



MÉMOIRES DU DUC DE CROY. — 1584. 53 

monsieur le marquis de Renty, monsieur de Richardot, conseillier des 
consaulx d'estat et privé, et président d'Artois, et au secrétaire Le Vas- 
seur, seigneur de Moriensart, de conférer et traicter avecq nos dicts 
députés, ce qu'ayant faict bien près par l'espace de six sepmaines , et 
après plusieurs envois et renvois, Dieu a voulu, que le 22 de may de la 
mesme année , le tout at esté accordé , signé et arresté de costé et 
d'aultre : ce qu'estant faict et ayant nos députés prins congé de Son 
Alteze, retournent avecq iceluy en la ville de Bruges; dont désirant 
ouvertement donner à cognoistre à un chascun Testât de mes actions 
durant mon dicl gouvernement, et de remettre les estais desquels 
j'avois esté pourveu, entre les mains de ceulx qui me les avoient donnés, 
me suis transporté, le 24 dudict mois, à la maison de la ville, là où il 
pleut à monseigneur mon père me faire cest honneur de m'y accompai- 
gner, et y ayant faict assembler les bourguemaistres, escbevins, con- 
seilliers, vieulx bourguemaistres, notables, hoofmans, colonels, capi- 
taines de la bourgeoisie, et tous les doyens des mestiers de la dicte 
ville, représentant les membres d'icelle, ensemble les bourguepiaistres, 
escbevins, nobles et notables et communes du pais, terroir du Francq, 
représentant ces dicts deux membres, là où après leur avoir faict con- 
gratulation de la paix que, par mon moien, il avoit pieu d enVoier entre 
le roy, leur souverain seigneur et prince naturel, et eulx, à leur conten- 
tement, je les remerciay du bon traictement que j a vois receu d'eulx 
jusques alors, leur priant de vouloir prendre en gré les debvoirs que 
durant ma retraicte illec avois faict à procurer leur bien et repos, ne 
doublant qu'ils avoient assés cogneu, et estant à un chascun notoire, 
que durant mon dict gouvernement, je n'avois jamais eu esgard à hon- 
neurs, grandeurs, dignités, offices, biens, ou aulcuns profficts particu- 
liers, n'ayant jamais eu aulcune maniance de deniers, ny comande- 
ment sur la distribution d'iceulx ( comme de tout ce que dessus en 
appert, par les attestations que le mesme jour me donnarent tous les 
communs recepveurs, tant de la dicte ville de Bruges que cculx du pais 
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et terroir du Francq), ains toasjours postposé cela au bien publicq, 
mesme à mon grand domage et intérest, et, au surplus, les exhortant de 
demeurer tousjours bons et loyaulx subjects de Sa dicte Majesté. Ce 
qu'ayant aschevé, je leur remis le serment que leur avois faict et entre 
leurs mains» tant comme gouverneur du dîct pais, colonel de 90 ensei- 
gnes de gens dé pied, que capitaine d'une bende d'ordonance de cin- 
quante hommes d'armes, et quant et quant leur rendis les clefs de leur 
ville, leur requérant en oultre que, pour ma décharge et des miens cy 
après, ils me voulussent faire dépescher acte pertinent de tout ce que 
dessus, les absoudant et quittant du serment qu'ils m'avoient preste, 
dont d'iceluy, dès alors, les en tenois quictes et déchargés : qui fut cause 
qu'après avoir repris mon dict serment, m'avoir quasy remercié tous 
avecq la larme à l'œuil, des bons et agréables services que je leur avois 
faicts, m'ayant honnoré de beaucoup de banquets et festins, et me 
requérant de leur vouloir tousjours continuer ma bonne volunté et 
assister en leur endroict, tant ceulx de Bruges que du Francq me 
donnarenj voluntairement les actes et décharges que leur avois demandé, 
par où ils certifient que me suis, durant le temps de mon dict gouver- 
nement, tousjours bien léallement, et sansaulcune reprosche, comporté 
au faict de ma charge, n'ayant obmis chose quelconque qu'avois estimé 
pouvoir servir au bien, proffict et soulagement de la dicte province en 
général, comme aussy particulièrement d'icelle ville de Bruges, sans en 
rien avoir aussy cerché mon particulier, ains en tout avoir préféré l'ad- 
vancement du bien général, selon qu'ils certifient par touUesmes actions, 
leur estre suffisamment apparu, et mesme avoir esté le seul et principal 
instrument, par lequel ils sont parvenus à leur réconciliation avecq 
Sa Majesté, de quoy ils s'en sentent à jamais mes obligés, icelle soub- 
signée, de la part de ceulx de Bruges , par leur greffier François de 
Groote, et de la part de ceulx du Francq, par leur greffier François de 
Aula, scellées et caschettéesde leurs sceaulx accoustumés. Cela aschevé, 
monseigneur le ducq d'Arschot, assisté du conseiller du conseil privé 
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Vandenbourck, se transporta environ les onze heures du inydi sur la 
Halle, gisant au grand marché, et illec, en présence tant des susnomés 
de Bruges que du Francq, que de toutte la communauté d'icelle ville, il 
y Gst publier le traicté de réconciliation faict entre Son Alteze le prince 
de Parme au nom de Sa Majesté d'une part, et avecq moy, les villes 
de Bruges et Damme, pals et terroir du Francq, de l'aultre, lequel aussy 
tost qu'il fut publié au dicl lieu de la part de ceulx de Bruges, on s'en 
alla droict à l'esglise de Sainl-Dooas, pour, avecq le Te Deum laudamus, 
en remire grâces et louange à Dieu d'un sy grand bénéfice de luy receu. 
Ce que faict, mon dict seigneur le ducq se transporta en la maison de 
ville, receut illec, comme à ce comis de Son Alteze, le serment de fidélité 
tant des dicts de Bruges que du Francq, lesquels furent accompaignés 
de plusieurs banquets et festins magnificques, avecq une infinité de 
feux de joie, dressés à l'honneur de la dicte paix. Peu de jours après, 
je partis du dict Bruges, et m'ascheminay vers Tournay, là où je fus 
honnorablement receu par le ducq de Brunsvich, marquis de Bade, et 
de la plus part de tous les aultres seigneurs et gentilshommes, tant 
Espaignols, Italiens, que de ce pais, estant pour lors en court, et m'en 
allis droict descendre au logis du dict seigneur mon père, là où, en son 
absence, je fus receu aultant honnorablement que magnificquement 
traicté par madame la duchesse ma belle-mère, m'en sentant à jamais 
vers elle est roi t terne nt obligé. L'après disner, accompaigné de la plus 
part des seigneurs susdicts, qui me firent cest honneur et faveur, je fus 
baiser les mains à Son Alteze le prince de Parme, de laquelle estant 
receu fort amiablement, me remerciant des bons et agréables offices 
et services qu'avois faict à Sa Majesté, et tenant iceulx pour fort agréa- 
bles , m'en donna lettre fort ample de tesmoignage pour Sa Majesté, 
en date du 20 de septembre 1884, laquelle lettre, peu de temps après, 
j'envoiay avecq son congé et permission par mon maistre d'hostel , le 
seigneur Van Halle, en Espaigne, à Sa dicte Majesté, lequel, après avoir 
eu fort bonne et bénigne audience et ayant esté dépesché fort honnora- 
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blement d'icelle, m'en apporta lettre de Sa Majesté, par laquelle un 
chascun poulra cognoistre qu'aultant que ma sortie du pais luy avoit 
esté désagréable, aultant voires beaucoup davantage mon retour et 
mes services luy avoient esté agréables ; me remettant du tout en sa 
bonne grâce, me prennant en sa protection et me promettant tous hon- 
neurs et avancemens aux occasions advenir. Le contentement que cela 
m'a causé, je ne le sçaurois exprimer et le veulx laisser à chascun de le 
bien considérer. Or, il ne me reste, touschant ce qu'ay descrit cy-dessus, 
qu'un seul poinct que j'adjouteray, qui est le poinct de la prétendue 
religion, à laquelle, parl'instinctiondema femme, mauvaises instigations 
et informations d'aultres, j'avois esté abusé. Il me pressoit fort au cœur 
et ne me pouvois bonnement résouldre d'en tous poincts la quicter, sans 
aultres instructions et fondemens. J'avois bien apperceu, tant en la 
doctrine qu'es meurs des calvinistes, beaucoup de choses inicquement 
faictes et dictes, et sur tout ceste violente réformation avecq feu, glaive, 
et tout aultre oultrance, ne me sembloit chrestienne, non plus que le 
mespris de choses sainctes, ordonnées pieusement des Pères, qu'ils 
mesprisoient à grand tort. Mais je considérois, d'aullre part, beaucoup 
d'abus en la vie et meurs des esclésiastiques que j'abhorrois; j'avois jà 
gousté les principaulx poincts de leur religion, desquels l'homme, une 
fois abbeuvré, c'est une œuvre de Dieu, quant bien et deuement il en 
peult estre retiré ; mais m'estant mis avecq prières à rechercher soi- 
gneusement les fondemens de la religion catholicque, et examinant dili- 
gement la bousche de Dieu, par gens doctes et vertueux, avecq lesquels 
je conférais souvent, je trouvay que ce que dict Job est vray, qu'aux 
anciens gist la sagesse, et à ceulx qui ont longtemps vescu, la prudence, 
et que presque tous les poincts de controversie que maintenant les 
ennemis proposent aux hommes ne sont presque ramas que des hérésies 
anciennes , condamnées tant par les Pères que les conciles, que les 
protestans ont redressé à la honte et confusion de toutte la chres- 
tieneté, et qu'un seul d'eulx ne peut montrer son origine, ny un seul 
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atiltre peuple qui eust approuvé une telle opinion que la leur a présenté. 
Mais à vray dire, je fus fort confirmé et édifié par la lecture de tant de 
bons livres de docteurs catholicques, lesquels après avoir bien feuilletés, 
leus et maschés, lors aussy tost je vouay à Dieu de faire le mesme et 
de quicter mon erreur, pour finir mes jours et les terminer en l'union 
de ceste saîncte Esglise catholicque, apostolicque et romaine, hors de 
laquelle il n'y at salut ny vie, lumière ny vérité. Le dixiesme ensuivant, 
le ducq d'Anjou trespassa au Chasteau-Thiry. Et le 6 me de juilliet, est 
assiégé le fort de Lillo par les gens du prince de Parme. Et le dixiesme 
du mesme mois, le marquis de Roubaix print le fort de Lyfkenhœuch. 
Et le mesme jour fut le prince d'Orenge tiré d'une pistole en la ville de 
Delft. Au dict mois, estant la ville de Herentaels abandonnée des hugue- 
nots, les gens du roy s'en sont emparés. Le 16 d'aoust, se rendit la ville 
de Deremonde au prince de Parme, après avoir enduré batterie. Et le 
6™' de septembre, la ville de Vilvorde se rendit de mesme. Et le 20 de 
septembre, la ville de Gand s'est aussy rendue. Le 2 me de novembre 
ensuivant, le prince de Parme comença à fermer la rivière de Calloo 
près d'Anvers. Et le 36, du soir, ceulx d'Anvers, par surprinse, sacca- 
gèrent, près de Calloo, bien trois cents soldats, emmenant quant et 
quant eulx trois basteaux. 

L'année 4585, le 19 de janvier, le conte de Hollocq, par certaine ruse 
et intelligence, surprint la ville de Bois-le-Ducq, mais par la promesse 
de monsieur de Hautepenne et des bourgeois , fust rechassé , avecq 
perte de ses gens, et dont d'iceulx en furent tués plus de quatre cents 
hommes. Et le dixiesme de mars, l'accord at esté faict entre le dict 
prince de Parme et ceulx de la ville de Brusselles. Et le 29 du dict mois, 
par la nonchalance d'aulcuns soldats, furent repoussés les gens du roy 
hors de la ville d'Oostende, estant l'entrepreneur le seigneur de la 
Motte. Le 4 m * d'avril ensuivant, ceulx d'Anvers ont envoie hors leurs 
basteaux de feus, dont d'iceulx, partie de l'estocade fut emportée, le 
marquis de Roubaix, le seigneur de Bylli et plusieurs aultres capitaines, 
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officiers et soldats. Et au mesme jour, les soldats de ceulx d'Hollande et 
Zeelande prindrent les forts de Lyfkenhœuch et les Doules, ce qu'ayant 
esté entendu par moy, lors estant et tenant ma demeure en ma ville et 
chasteau de Chimay, je partis par la poste incontinent , et me trans- 
port'^ au camp vers Son Alteze, pour luy offrir mon service, et j'y vins 
sy bien à temps que j'eus cest heur, que le 36 de may, je fus à ce grand 
et furieux combat , tant d'arquebuserie , mosqueterie , artillerie , que 
main à main, qui se fist et passa sur la contredicque de Cauvestein, 
tant de la part de ceulx d'Anvers, avecq tous leurs basteaux, d'un costé, 
comme ceulx de Hollande et Zeelande, de l'aultre, lequel dura plus que 
de trois heures, et auquel combat les ennemis y perdirent plus de deux 
milles hommes. Et le 4°" de juilliet ensuivant, les colonels de la ville 
d'Anvers, avecq leurs soldats, voulurent amener dedens la ville des 
bleds verds; mais Dieu empescha leur eatreprinse mauvaise. Le 17 de 
juilliet, j'estois aussy avecq le prince de Parme, quand iceluy accorda 
et appointa avecq ceulx de la ville de Matines, et je fus aussy au camp; 
je servis et assistay Sa dicte Alteze, quand iceluy, ll mR jour du mois 
d'aoust, receut l'ordre du Thoison d'or, avecq bien grande solemnité, 
auprès le pont de Galloo, du costé de Brabant. Et le 17 du mesme mois, 
je fus aussy avecq Sa dicte Alteze, quand l'accord se fist et conclua 
entre iceluy et ceulx de la ville d'Anvers, comme aussy à l'entrée qu'il 
fist dedens icelle, accompaigné de grande noblesse et bon nombre tant 
d'infanterie que cavalerie ; dedens laquelle ville il y fust fort honnora- 
blement et magnifiquement receu et traicté. Le 2 mo de décembre, Sa 
dicte Alteze comanda de faire rompre le pont et estocade qui avoit 
esté faicte sur la rivière, par laquelle il avoit sy long temps assiégé la 
ville d'Anvers, et laquelle, pour la plus part, avoit esté faicte avecq les 
bois, arbres et chesnes de ma terre de Bèvres. Et le dict an, le 9" 6 de 
novembre, on at commencé à refaire et rebastir le chasteau de la dicte 
ville d'Anvers. 
L'année 1586, j'ay aussy tousjours servy et suivy le susdict prince 
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de Parme; et entre aultres, le6 mc de juin, quand ceulx de la ville de 
Grave, après un grief et loing siège, se sont accordés avecq le dict 
prince de Parme ; comme aussy le 29 me du mesme mois, quand ceulx de 
la ville de Venloo se sont aussy appointés et rendus au dict prince de 
Parme. Le 16 de juilliet, les Anglais, par traïson, ont surprins la 
villette d'Àxelles en Flandres. Le 18 mo du mesme mois, j'ay esté aussy 
quand le prince de Parme mit le siège devant la ville de Nuis, et quand, 
le 26 ensuivant, par force et par assault, il print, saccagea et brusla la 
dicte ville de Nuis. 

L'année 1586, le 17 de janvier, les soldats françois estant sur le fort 
de Wave, ont, pour une certaine somme d'argent, rendu iceluy entre 
les mains du dict prince de Parme. Comme aussy, durant le mesme 
mois, le colonel Stanle, Ànglois qui comandoit à la ville de Deventer, at 
aussy rendu icelle entre les mains du dict prince de Parme. Comme 
aussy la mesme année , le 4 ma de juilliet , le colonel Patton, Escossois 
comandant à la ville de Gueldres, at aussy rendu icelle entre les mains 
du prince de Parme. 

Durant Tannée 1587, le susdict prince de Parme mit le siège devant 
la ville et chasteau de Lescluse, auquel siège estant avec Sa dicte Alteze, 
j'eus la charge de comander aux compaignies d'ordonnance qui y 
estoient; laquelle après avoir esté canonée de plus de seize mille coups 
de canon, ceulx de dedens, ne voulant attendre l'assault, ont par appoin- 
tement, le 6 d'aoust, rendu la dicte ville et le chasteau entre les mains 
du prince de Parme. Le 22 de décembre , les huguenots ont surprins 
la ville de Vilvorde, laquelle ayant pillée, rançonné les bourgeois et mis 
le feu en aulcunes maisons, ont quicté et abandonné icelle. 

Durant l'année 1588, cependant que le prince de Parme se pensoit 
embarquer avecq l'armée maritime et navale de Sa Majesté vers Angle- 
terre, et en laquelle année je fus pourveu de par Sa Majesté de la com- 
paignie d'ordonance de quarante hommes d'armes, de laquelle avoit esté 
honnoré messire Robert de Meleun, marquis de Roubaix, tué qu'il fust 
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comme ai esté dict cy-dessus, sur l'estocade, au siège de la ville d'An- 
vers; je fus aussy, aumesme temps, envoie, comis et constitué, durant 
la mesme année, par le susdict prince de Parme et de Plaisance, Alexan- 
dre Farnese, lieutenant-gouverneur et capitaine général des Pais-Bas, 
au nom de Sa Majesté Catholicque, pour aller au païs d'Alleniaigne, au 
secours de monsieur Ernest de Bavière, électeur et archevesque de 
Couloigne, avecq sept compaignies d'ordonance et d'hommes d'armes, 
assavoir celles du ducq d'Arschot, marquis de Havrech, conte du Rœulx, 
de Bossu, de Henin, du marquis de Renty et conte d'Aremberghe; dix 
compaignies de chevaux légiers, assavoir celles de George Cresia, lequel 
comandoit à touttes les aultres, celle du marquis Bentivoglio Francesco 
de Monté, don Jehan de Cordua, don Philippes de Robbes, don Jehan 
Morco, don Octavio d'Aragon, George Basti, Contreras et Pradilla, deux 
milles Italiens piétons soubs la charge et conduicte du seigneur Carolo 
Spinola, Néapolitain, trois milles piétons laurains soubs la charge du 
seigneur de Saint-Balmon , deux milles piétons haults allemans soubs 
la charge du colonel Eukenbech , cinq cents Allemans soubs la charge 
du colonel Taxis, mille Liégeois soubs la charge du colonel Dans, seixe 
pièces de batterie, tant canons que demi-canons, sans les aultres pièces 
de campaigne , avecq tout son train et officiers à l'advenant , comme 
aussy le train et attirailles des vivres et de la hazienda, avecq tous les 
officiers d'un camp formé à l'advenant, et ce, avecq le tiltre de général 
du dict camp, ayant porté la cornette générale despliée derrière moy, 
et eu abbatus tous les estandars, cornettes, guidons et enseignes, avecq 
la garde d'iceulx devant ma maison, y estant les capitaines en propres 
personnes, Faisant la dicte garde et ayant aussy touts ces aultres honneurs 
qu'à un général d'armée appartient, et ayant aussy avecq la susdicte armée 
faict et exécuté touttes les actes et hostilités de guerre, lesquelles se 
peuvent faire exploiter et exécuter, tant en siège de ville, forts battus, 
assaults donnés, secours empeschés par plusieurs fois; en sorte qu'à la 
parfin, les deux forts, lesquels estoient de l'aultre costé de la rivière 
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du Rhin, passant icelle au mytan , et la ville de Bonne, qui estoit de 
l'aultre costé, se rendirent et se remirent néantmoins entre mes mains, 
lesquelles villes et forts par après j'ay remis entre les mains du susdict 
prince de Parme, au nom de Sa dicte Majesté , laquelle , peu de temps 
après, ordonna de remettre et rendre tant la dicte ville que le dict fort 
entre les mains de l'électeur de Gouloigne, comme à luy appertenantes. 
La dicte ville se rendit le 13 me de septembre de la mesme année. 

L'an 1589, le 10 d'avril, les huguenots, assavoir la garnison qui 
estoit dedens la ville de Sainte-Gertrudenberghe, l'ont rendue au prince 
de Parme. El le surplus de la dicte année, ay suivy et servy le susdict 
prince de Parme, tant en court que par tous lieux où iceluy at esté 
et sesjourné, comme aussy par tous les voiages qu'iceluy at faict durant 
la dicte année. 

L'année 1590, le 4 de mars, ont ceulx de Hollande et Zeelande, 
surprins la ville de Breda, par le moien d'aulcuns soldats qui s'estoient 
casché dedens un navire, soubs des moures ou tourbes, qu'on debvoit 
décharger dedens le chasteau. Durant la mesme année, j'ay esté déclaré 
général des bendes d'ordonance et hommes d'armes de tous les Pais- 
Bas, pour aller au roiaulme de France avecq le prince de Parme, lequel 
partit de la ville de Brusselles, le 27 du mois de juilliet, pour aller au 
secours de la ville de Paris, serrée et pressée qu'icelle estoit par le roy 
de France Henry qualriesme; laquelle néantmoins Sa dicte Alteze 
secourut : n'ayant jamais abandonné le dict prince de Parme durant le 
dict voyage ; comme aussy j'ay esté aux sièges et prinses par assault 
et à la barbe de l'armée du dict roy, des villes de Laigni et Corbeil. Le 
17 d'octobre de la mesme année, ont les soldats estant en garnison à 
Stenberghe rendu la ville aux huguenots, sans attendre quelque assault. 

L'année 1591, le 14 du mois de may, ont les soldats de la ville de 
Zutphen, et ceulx de la ville de Deventer, rendu les susdictes villes à 
ceulx de Hollande et Zeelande; et durant la mesme année, at esté tué 
monsieur le conte Octavio de Mansfelt, d'un coup de baie à la teste, 
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devant le fort de Nieumeghem. Le 24 d'aoust, la ville de Hulst, au pais 
de Waes, s'est rendue aux Hollandois. Durant la dicte année 1391, 
j'ay encore derechef esté comis et constitué, de par le ducq de Parme 
au nom du roy, cbief et général des compaignies d'hommes d'armes des 
Pais-Bas , avecq lesquelles j'ay esté avecq le dict seigneur ducq au 
roiaulme de France, au secours de la ville de Rouan, capitale de 
la province de Normandie, laquelle aussy, le dict roy de France 
tenoit fort pressée et serrée, et laquelle le susdict ducq secourut et 
délivra; et de là fusmes aussy, avecq iceluy ducq, au siège et prinse 
de la ville de Godebecq, assise sur la rivière de la Seine , laquelle 
rivière par après, par le moien d'un pont qu'il fist sur icelle, il repassât 
avecq toutte son armée , ayant, auparavant d'arriver au dict Rouan, 
prins la ville et cbasteau de Nœufchastel ; et en retournant, après avoir 
repassé la susdicte rivière, il reprint aussy les villes d'Esperné et Chas- 
teau-Thiery. 

Durant l'année 1592, ont ceulx de la ville de Nieumeghem, après 
avoir enduré un loing siège, se rendus par appointement à ceulx de Hol- 
lande et Zeelande; et durant la mesme année, le 22 du mois de juin, 
ont ceulx de la ville de Stenhuich , après avoir enduré un loing siège, 
l'ennemi leur ayant donné plusieurs assaults, et ayant esté d'iceulx vail- 
lament repoussés, à la parfin, par faulte d'assistence et de secours, ils 
se sont rendus aux dicts Hollandois et Zeelandois. Et en la mesme 
année, au mois de juilliet, se partit le colonel et gouverneur du chasteau 
d'Anvers, Mondragon, avecq la 21 m " compaignie d'Espaignols, vers le pais 
de la Campigne, prenant illec les chasteaux de Westerloo, de Bercheuk 
et celuy de Thurnholt; et à la mesme année, au mois de septembre, ont 
ceulx de la ville de Gouvordin, rendue icelle par appointement aux gens 
des estats. 

Mais, hélas ! au comencement de l'année 1595, le 3 ne jour du mois de 
janvier, est trespassé le très-victorieux ducq de Parme, au pais d'Arthois 
en la ville d'Àrras, retourné qu'il fust, blessé du voiage qu'il avoit faict 
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au roiaulme de France, au secours de la ville de Rouan, lequel, depuis 
sa blessure et malade qu'il estait, je l'ay tousjours suivy et servy et 
assisté jusques à sa mort, arrivée comme dict est, au très-grand regret 
de nous tous. Durant la mesme année, ont ceulx de Hollande et Zee- 
laode, assiégé la ville de Sainte-Gertrudenberghe, lesquels désespérant 
de secours, se sont à la parfin, par appointement, rendus en leurs 
mains. Le 24 du mois de juin, dont en ce mesme temps, lors gouvernant 
par provision le conte de Mansfelt les Païs-Bas, j'ay esté dénomé et 
pourveu par le roy des estais de lieutenant , gouverneur , capitaine 
général et grand bailly du pais et conté de Hainault et ville de Valen- 
cienes, et aussy de Testât de colonel de 20 enseignes et compaignies 
wallones, réduictes soubs un régiment contenant quatre mille Wallons. 
L'année 1594, le 30 de janvier, est arrivé en ces Pais-Bas, Ernest, 
archiducq d'Austrice, nostre bon seigneur, pour recepvoir le gouver- 
nement du dict pais, l'ayant ceulx de Brusselles fort magnificquement 
receu, luy ayant démontré signe de grande joye et honneur; au devant 
duquel, pour le recepvoir, j'ay esté avecq ma corapaignie d'hommes 
d'armes et bien deux cents gentilshommes de ma suite de touttes les 
provinces des Pais-Bas, lesquels, à mes frais et despens, j'ay entretenu 
l'espace de huict jours, en la ville de Brusselles, avecq force festins et 
banquets et caresses qu'ay faict aux domestiques de Sa dicte Âlteze. 
En la mesme année, le 13 de juin, ont ceulx du magistrat de la ville 
d'Anvers, compaignés de 26 compaignies de bourgeois, receu Sa dicte 
Alteze le susdict archiducq Ernest, en la dicte ville, lesquels avoient 
préparés et faicts plusieurs théâtres, entrées magnificques et aultres 
bons accueuils, faisant trois jours et trois nuicts de loing, feus de joie. 
Le 22 de juilliet ensuivant, ont ceulx de la ville de Groeninghe, ayant 
esté long temps assiégés et désespérés de secours, rendu icelle, par 
pure force et contraincte, aux Hollandois et Zeelandois. Le 8 du mois 
de septembre, est advenu, en la ville d'Enghien, pais et conté de Hai- 
nault, un grand domage de feu, ayant esté bruslé le nombre de quatre 
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cents cinquante maisons. Et en la mesme année, an mois de décembre, 
il ûst nœuf sepmaines de loing une sy aspre geslée, qu'en la ville d'An- 
vers on passoit l'EscauIl; et durant la dicte année, lors gouvernant 
monseigneur l'archiducq Ernest les Païs-Bas, j'accorday et pacifiay, par 
son comandement, les soldats wallons et italiens, qui s'estoient saisis, 
amutinés et fortifiés au bourc du Pont-sur-Sambre, place du pais et 
conté de Hainault, et dépendante de mon gouvernement, et par ce 
moien et accord, le dict pais at esté conservé des ruineries , pilleries , 
mengeries et cent apparens. 

L'an 1595, le 20 de febvrier, ceulx de Hollande et Zeelande ont 
surprins par traïson la ville et chasteau de Huy, lequel bien tost après, 
at esté rendu entre les mains des gens du roy, estant soubs la charge du 
seigneur de la Motte. Et le 22 du mesme mois ensuivant, est trespassé, 
en la ville de Brusselles, Ernest, archiducq d'Austrice, en son vivant 
gouverneur des Païs-Bas. Et le 9 me de juilliet, le colonel Mondragon, 
gouverneur de la citadelle d'Anvers, est party avecq bon nombre de 
soldats, vers le païs de Frise, là où il at désassiégé ceulx de la ville de 
Grol; et durant la mesme année, lors gouvernant par provision les 
Païs-Bas le conte de Fuentès, j'ay aydé et assisté le sùsdict conte, tant 
avecq mon conseil, cavalerie, infanterie, artillerie, chariots, vivres, 
deniers et munitions, que je luy fis avoir des villes et de ceulx de mon 
gouvernement, en telle sorte qu'encore que ce fust contre l'advisde 
plusieurs de ceulx du conseil , néantmoins il assiégist et prist les 
villes et chasteaux du Ghastelet, Dourlens, Cambray, et de la défaicte 
de la noblesse françoise, qu'il y eust aussy devant la susdicte ville de 
Dourlens, qui fut le 24 de juilliet, et peu après, au mesme mois, fut tué 
monsieur de la Motte, général de l'artillerie, d'une arquebusade, de nuict, 
allant recognoistre la ville de Dourlens. Et le 31 ensuivant, fut prins par 
assault des gens du roy, et le chasteau et la ville de Dourlens. Et le 
2 mo de septembre, le susdict colonel Mondragon at eu grande victoire 
contre les ennemis du roy, où il at défaict le conte Philippes de Nas- 
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sault, et aultres plusieurs principaulx des dictes trouppes blessés et 
prisonniers; et, au mesme mois, mourut le conte Charles de Mansfelt 
en Allemaigne, marischal du camp qu'il estoit des trouppes de l'empe- 
reur. Le deuxiesme d'octobre, fut prinse par appointement la ville de 
Cambray, et, huict jours après, fut aussy rendu le chasteau de la dicte 
ville par accord. Le 15 d'octobre, à cinq heures du matin, ont ceulx 
de Hollande et Zeelande surprins la ville de Liere; mais au mesme 
jour, par la puissance divine, ont esté contraincts de tourner le dos et 
quicter la place aux bourgeois, tant des villes d'Anvers que de Malines, 
qui se sont montrés très-vaillans , allant et sortant voluntairement de 
leurs villes pour aller au secours d'icelle : œuvre vrayment divine, 
louable, rém un érable et mémorable. 

L'an 1596, le 5 me de janvier, est trespassé au chasteau d'Anvers le 
colonel Mondragon, et en la mesme année, l'll ma de febvrier, est arrivé 
en ces Pais-Bas, l'illustrissime et révérendissime cardinal Albert d'Aus- 
trice , pour rccepvoir le gouvernement des Pais-Bas, estant accompai- 
gné d'un grand nombre de noblesse, et entre aultres est revenu avecq 
iceluy d'Espaigne le prince d'Orenge. Les seigneurs des Pais-Bas, avecq 
les bourgeois de Brusselles, ont receu le dict cardinal très-honnora- 
blement et magnifiquement. Le 24 du mois d'avril ensuivant, le susdict 
archiducq et cardinal at assiégé, expugné et prins par assault la ville 
et chasteau de Calais, et bien tost après, au mesme an, le 3 m0 de may, 
iceluy at aussy assiégé et prins par appointement la ville d'Ardres au 
roiaulme de France. Le 30 d'aoust de la mesme année, le susdict 
cardinal at assiégé et prins par appointement la ville de Hults, avecq 
touts les forts d'alentour. Et le 24 ensuivant, ceulx d'Anvers ont receu 
Sa dicte Alteze très-honnorablement, les bourgeois démontrant grande 
lyesse, estant tous en armes, faisant des très-beaux et rares feus de 
joie touts les soirs, trois jours de loing, comme aussy fist de mesme le 
chasteau en touts points avecq plusieurs salves, tant de mosqueterie 
que d'artillerie. Durant la mesme année, je suis devenu, par la mort 
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de feu mon bon seigneur et père, et parvenu ù la totale succession de 
la maison de Croy. Pour laquelle occasion et par sa mort advenue 
l'onxiesme du mois de décembre de Tannée 1595, en la ville de Venise, 
je fus, durant toutte l'année ensuivante, empesché ù tenir les dueils, 
faire les obsèques et pourveoir aux affaires de la susdicte maison, sans 
avoir peu aller ny vacquer avecq monseigneur le cardinal Albert, archi- 
ducq d'Austrice, aux sièges et prinses qu'il a faicts, comme at esté 
dict cy dessus, des villes et chasteaux de Calais et d'Ardres; mais j'ay 
esté l'ayder, servir et assister au siège et prinse de Hults. 

L'année 1597, les gens du roy, avecq une très-grande subtilité et 
finesse, ont surprins la ville d'Amiens, capitale de toutte la province 
de Picardie. Et le 27 de mars, le roy de France, avecq une grande 
trouppe de gens, est venu devant la ville d'Amiens, en pensant emporter 
icelle, avecq très-grande furie; mais il s'en est départi avecq une courte 
honte, comme depuis il at faict le semblable devant la ville d'Arras en 
Arthois, où le mesme luy est arrivé. Le 31 d'aoust, ont ceulx de Hol- 
lande et Zeelande prins la ville de Rinsberghe, située sur le Rhin. Et 
le 25 de novembre, le roy de France, par appointement, at reprins la 
ville d'Amiens. Durant la mesme année , à l'occasion de la défaicte et 
prinse du marquis de Warenbon , gouverneur et capitaine général du 
pais et conté d'Arthois, j'ay esté constitué, par monseigneur l'archiducq 
Son Alteze et cardinal Albert, gouverneur et capitaine général des Pals- 
Bas, gouverneur et capitaine général du pais et conté d'Arthois, ensem- 
ble général de l'armée de Sa Majesté Catholicque , qui s'opposoit au 
susdict pais à celle du roy très-chrestien, conduicte et comandée par 
le marischal de Biron; ayant receu, durant la dicte charge, touts les 
mesmes honneurs de général, excepté la cornette desplyée derrière moy, 
de mesme qu'avois eu durant l'année 1588, lors qq'estois général de 
l'armée de Sa dicte Majesté au pais d'Allemaigne, au siège de la ville 
de Bonne ; ayant préservé le susdict pais et conté d'Arthois sans perte 
d'une seule place, et, au contraire, ayant faict retourner le susdict 
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marischal de Biron avecq toutte son armée au roiaulme de France, sans 
avoir faict aulcun progrès. 

L'an 1596» j'ay esté avecq Sa dicte Àlteze au secours qu'on pensoit 
donner en la ville d'Amiens, et ay aussy, incontinent après, esté le 
premier député vers le roy très-chrestien en la ville de Paris, pour 
recepvoir de luy les sermens sur l'accomplissement et entretenement 
de la paix, arrestée et conclute en la ville de Yervin, en la mesme 
année , entre les roy d'Espaigne , de France et le ducq de Savoye , 
laquelle at esté, avecq grande lyesse, publiée en la ville d'Anvers, le 
7 me de juin. Et le iZ mt> de septembre, le roy catholicque Philippe 2 BBP , ce 
grand monarque, est party de ceste vallée de misère, et est trespassé 
au cloistrede l'ordre deSainct Jérosme, nommé l'Escurial, en Espaigne, 
à sept lieues près de la ville de Madrida, ayant aussy assisté, en la mesme 
année, comme seul ducq et premier seigneur des Pais-Bas, à l'assem- 
blée générale du pais et duché de Brabant, et des députés des aultres 
provinces des Païs-Bas, assemblés en la ville de Brusselles, à la résigna- 
tion des susdicts Païs-Bas, qu'at faict d'iceulx le roy d'Espaigne à sa 
fille Isabelle Clara Eugenia, infante d'Espaigne, et à l'acceptation 
d'iceulx pais , qu'en at faict en son nom et de sa part le susdict archi- 
ducq Albert, son futur mary. Et le 14 de septembre est party Sa dicte 
Alteze pour Allemaigne, pour aller voir et visiter son frère l'Empereur, 
et de là print son chemin vers Espaigne, pour aller veoir, quérir et 
convoier la susdicte infante d'Espaigne par deçà en ces Païs-Bas. Le 
15 d'octobre, les gens du roy ont reprins la ville de Rinsberghe sur le 
Rhin. 

L'an 1599, j'ay assisté à l'illustrissime et révérendissime André, car- 
dinal d'Austrice, durant le temps qu'il at gouverné ces Païs-Bas en 
absence de Sa dicte Alteze qui estoit allé en Espaigne, comme aussy 
de mesme j'ay servy et assisté et Son Altesse et la dicte infante aux 
entrées et sermens qu'iceulx ont faicts, comme princes et princesses des 
susdicts pais, aux villes et provinces des dicts Pais-Bas. J'ay esté aussy 
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dénomé, la tnesme année, par le roy catholieque, et peu devant sa mort, 
chevalier de l'ordre de la Thoison d'or et capitaine de la compaignie 
d'ordonnance de cinquante hommes d'armes, laquelle feu mon bon 
seigneur et père avoit eu en son vivant; j'ay esté aussy pourveu de 
Sa dicte Alteze, créé et faict de leur conseil d'estat. Et en la mesme 
année, je me suis aussy remis et réuny, en une parfaicte amitié et 
lyaison conjugale, avecq dame Marie de Brimeu, duchesse de Croy et 
d'Arschot, contessede Meghem, nostrecompaigne, avecq laquelle j'avois 
desjà, passé 14 ans, esté absent, et comme séparés l'un de l'autre, ayant 
à ces fins, avecq le congé de Leurs dictes Altezes et permission, tant 
du conte Maurice de Nassau que des Provinces-Unies, l'esté trouver, 
voir et demeurer quelques jours avecq elle au chasteau de Gruninghe, 
pais de Zeelande, situé en l'isle de Tergoes et Zudtbeverlandt. Le 15 du 
mois de septembre de la mesme année, est retourné d'Espaigne et 
retourné en ces Pais-Bas, et arrivé en la ville de Brusselles, l'archiducq 
d'Austrice Albert, avecq sa femme l'infante d'Espaigne, lequel at esté 
receu tant des estais de Brabant, de toutte la noblesse, comme aussy 
de ceulx de la ville de Brusselles très-magnificquement. 

Durant l'année 1600, le 8 de janvier, ceulx de Hollande et Zeelande 
out surprins à l'improvisle la ville de Waclendoncq; ayant, durant icelle 
année, continuellement assisté, par l'ordre et comandement exprès de 
Leurs Altezes, aux estats généraulx des Pais-Bas , lors assemblés en la 
ville de Brusselles, avecq lesquels, après la défaicte qu'eust Sa dicte 
Alteze au pais et conté de Flandres, entre les villes d'Oostende et 
Nieuport, par le conte Maurice de Nassau, comandant au camp des Pro- 
vinces-Unies, les bons debvoirs que je fis lors envers les susdicts estats 
furent tels, qu'en moins de 9 jours, je fis que touttes les provinces, 
par ensemble, accordarent à Leurs susdictes Altezes promptement plus 
de trois cents milles florins, et par après leur accordarent encore l'en- 
tretenement et paiement de trois milles chevaux , hommes d'armes, et 
de dix milles hommes de pied wallons, pour servir au camp en compai- 
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gnies , kuicl aultres milles hommes de pied pour servir aux garnisons, 
deux cents cinquante chariots et deux cents cinquante milles florins par 
an pour ayder à subvenir à l'entretenement de la despence et maison 
de Leurs dictes Altezes, ce qui n'at esté accepté par i celles, ayant 
à ces fins par mauvais conseil perdu ceste occasion. 

Durant l'année 1601, voiant que plusieurs estoient d'advis et conseil- 
lant à Leurs Altezes d'assiéger la ville d'Oostende, port de mer situé 
au pais et conté de Flandres, la veuillant gaigner par luy serrer ses 
havres et comodités des advenues des eaux de la mer pour, par ce 
uioien, empescher de n'y pouvoir plus entrer ny sortir ny vivres, ny 
munitions, ny aultres choses nécessaires pour se pouvoir maintenir, et 
partant contraindre ceulx la gardant et estant en garnison en icelle de 
la rendre, je ne voulus faillir à mon debvoir, pour avoir faict fortifier 
la plus grande partie d'icelle ville, cependant que je comandois au pais 
et conté de Flandres, durant Tannée 1583, de donner à cognoistre à Son 
Alteze la difficulté que je voiois, de vouloir assiéger ceste place maritime, 
pensant de la pouvoir gaigner par les moiens susdicts, sy l'on n'estoit 
maistre et supérieur de force en la mer, ce que Sa dicte Alteze n'estoit, 
ny aussy par aultre voye, sy ce n'estoit qu a l'abordée, et perdant trois 
à quattre milles hommes, on ne se fisse maistre de leur contrescarpe, 
et quant et quant, en passant oultre on la bastît, et taschit-on, sans 
donner temps à l'ennemi de se fortifier, de l'expugner et prendre par 
force, et qu'aultrement, et y allant par aultre voye, je vou lois bien 
asseurer que, sy Dieu n'y mettoit sa main miraculeusement, icelle 
n'en viendrait jamais à bout, et que, partant, Sa dicte Alteze en recep- 
vroit peu d'honneur, et beaucoup de domage et desservice. Ce que 
pour ma décharge, estant chevalier de l'ordre, de son conseil d'estat, 
et gouverneur de province, je luy avoy bien voulu remontrer devant 
qu'icelle vinsse à s'embarquer davantage en ce faict. Sur quoy Sa dicte 
Alteze, n'ayant prins esgard à tout ce que dessus, s'y est engagée et la 
assiégée, dont aussy icelle y est demeurée trois années entières sans y 
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rien profficler, qui at esté cause que, durant la dicte année et subsé- 
quentes, je n*ay suivy Sa dicte Alteze au dict siège. Et le 10 me de juilliet 
de la mesme année, le'camp de Sa dicte Alteze s'est venu planter devant 
la dicte ville d'Oostende; et le 12 du mesme mois ensuivant, fust faict 
un grand rencontre près de la ville de Rruges, tellement que, d'un 
costé et d'aultre, y en sont demeurés beaucoup d'occis ; mais à la parfiu 
les Hollandois ont esté contraincls d'abandonner le camp. El le 2" e du 
mois d'aoust ensuivant, ont ceulx de Rinsberghe rendu la dicte ville 
aux estais. Et le 30 d'octobre de la mesme année, les Hollandois ont 
assiégé la ville de Bois-le-Ducq. Et le 17 du mois de novembre ensui- 
vant, ont esté contraincls d'abandonner la dicte ville, avecq honte, 
voiant le secours estant à la main ; après avoir mis le feu dedens touttes 
leurs huttes, l'ont abandonnée. 

Durant l'année 1602, voiant Sa dicte Alteze le dicl siège aller à la 
longue, la grande perte des gens qu'elle y faisoit journelement, sans 
y rien profficter, et combien ses ennemis se faisoient de touts costés 
forts pour se mettre en campaigne et l'assaillir de plusieurs coslés, 
icelle manda touts ceulx de son conseil d'estat de la venir trouver en la 
ville de Gand (dont je fus du nombre), afin de par ensemble adviser les 
moiens pour empescher aux ennemis leurs desseings, et quant et quant 
à la conservation générale de tous les Pais-Bas, laquelle périclitoit fort, 
suyvant quoy fust unanimement dict et résolu par ceulx de son conseil 
d'estat, qu'iceulx ne trouvoient aultre moien, synon de au plus tost 
mettre en praticque les résolutions et articles conceus au temps de feu 
monseigneur l'archiducq Ernest, son frère, cependant qu'il gouvernoit 
ces Pais-Bas, par les archevesques , évesques, chevaliers de l'ordre, 
gouverneurs de provinces, chief des armées et trouppes, et de ceulx de 
ses consaulx d'estat privé et finances, comme aussy d'accepter quant 
et quant la dernière offre et présentation faicte à icelle par ses estats 
généraulx déclarée cy dessus, de l'exécuter et le mettre en praticque 
incontinent, et que, sans cela, ceulx du dict conseil prévoioient que le 
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tout iroit plus tost en empirant qu'aultrement; ce que néantmoins, par 
les estrangers et aultres n'aymant le pais Yiy le service du prince, ains 
plus tost leur particulier que le général, fust empesché en telle sorte 
que Sa dicte Àlteze n'exécuta rien de tout ce que les susdicts de son 
conseil d estât luy avoient conseillé. Durant la mesme année, en l'espace 
de douxe mois, sont morts en la ville d'Amsterdam, de la peste, oultre 
de soixante milles personnes, et en la mesme année, le conte Maurice 
de Nassau, avecq toutte son armée, est venu au païs de Liège, environ 
la ville de Sainct-Tron , avecq intention de passer oultre et destruire 
tout le païs de Hainault et d'Arthois, et aussy marcher et passer par 
tout le païs, pour venir secourir ceulx de la ville d'Oostende assiégée. 
Mais Son Alteze y at envoie en temps, envoie au debvant et mis allen- 
contre beaucoup de gendarmerie, tellement que leur entreprinse at esté 
faillie, s'estant deçà le susdict conte de Maurice, avecq tout son camp, 
tourné et party vers la ville de Grave, laquelle il at estroictement 
assiégée, de sorte que par faulte de secours et vivres, ceulx de dedens 
ont esté contraincts se rendre avecq appointement , le 20 ra " jour du 
mois de septembre de la mesme année. 

Durant Tannée 1603, le conte Maurice de Nassau, avecq le camp 
et forces des Provinces-Unies et aliénées de la deue obéissance de 
leurs princes, s'est derechef planté devant la ville de Bois-le-Ducq , 
avecq intention de la blocquer et prendre; dont, pour y obvier, Son 
Alteze se résolut d'aller en propre personne secourir la dicte ville; et 
m'ayant comandé de la suivre et servir en ce voyage , je l'ay faict fort 
voluntàirement et punctielement, ayant eu, durant le dict voiage en la 
dicte ville de Bois-le-Ducq, ma maison percée avecq plus de trente-deux 
coups de canon, dont mon cabinet, garderobe, chambre, vôtres mon 
propre lict, n'en ont esté exempts, qui at esté cause que Son Alteze 
y ayant mis dedens la dicte ville aultant et sy forte garnison que bon 
luy at semblé, l'ennemi s'en est retiré avecq son camp. Et deux jours 
après, Sa dicte Alteze, avecq son armée, s'est retirée en telle sorte 
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que la dicte ville de Bois-le-Ducq fut assiégée des ennemis. Le 21 du 
mesme mois, le camp de Son Alteze y est arrivé pour la secourir, et 
peu de temps après, le camp du conte Maurice en est party, et la dicte 
ville at esté secourue. 

Durant Tannée 1604, le 19 du mois d'aoust, la ville de Lescluse, 
au pais et conté de Flandres, après avoir esté quelque temps assiégée, 
ù faulte de vivres et secours, at esté contraincte de se rendre entre les 
mains du conte Maurice. Et en la mesme année, le 22 du mois de 
septembre ensuivant, s'est rendue par appointement la ville d'Oos- 
tende, sy long temps ayant esté assiégée, comme dict est, au sérénîs- 
sime archiducq Albert, lors y comandant à son armée le marquis 
Spinola. Et en la mesme année, le 31 d'octobre ensuivant, at esté publiée 
en la ville d'Anvers, la paix faicte et conclute entre les deux puissans 
roys d'Espaigne et d'Angleterre ; peu de jours après, le conte de Solre 
al esté envoie de la part de Leurs Altezes envers le roy d'Espaigne, et 
toutte la dicte année j'ay tousjours suivy et servy Sa dicte Alteze, par 
tout où icelle at esté, et en tout ce qu'elle m'at comandé. 

Durant l'année 1605, j'ay continuellement esté en court auprès de 
Son Alteze, jusques au 18 du mois d'avril, qu'il at pieu à ce bon Dieu, 
de par la mort de dame Marie de Brimeu, ma femme, advenue en la ville 
de Liège ce mesme jour, me délivrer de la captivité, des peines et des 
travaulx qu'avois enduré avecq icelle, estant et ayant demeurée jusques 
à la mort de contraire religion à la mienne, par l'espace de 25 ans 
qu'avois esté marié avecq elle; laquelle mort entendue, je me suis retiré 
et tenu mon dueil au cloistre des Chartreux en la ville de Louvain, hors 
duquel Son Alteze m'at envoie en guerre et comandé que j'eusse à aller 
avecq tous les grands cavaliers de Tordre, chiefs des armées, maris- 
chaulx de camp, généraulx de la cavalerie et tous les seigneurs et 
gentilshommes de la court, rencontrer le conte d'Erfort et niilort 
Egmont, ambassadeurs envoies de la part du roy d'Angleterre, se faisant 
ast'heure intituler roy de la Grande-Bretagne, vers Leurs Altezes, pour 
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savoir (ficelles le serment de la paix contractée entre iceulx, m ayant 
Sa dicte Alteze comandé de demeurer, honnorer et caresser en son 
nom les susdicts ambassadeurs, durant tout le temps qu'iceulx demeu- 
raient en sa court en la ville de Brusselles, et ce, tant aux audiences 
publicques, aux sermens prestes, aux banquets, courses de la bague et 
du facquin, du combat que Son Alteze maintint à pied, que de touttes 
les aultres festes publicques qui s'y sont faictes, mesme de les recon- 
duire, comme je les avois receus, hors de la ville de Brusselles; ce 
que j'ay, Dieu soit loué, le tout exécuté, voires les traicté disner et 
soupper en ma maison, fort sumptueusement, avecq touts les seigneurs 
de la court : le tout au gré et contentement de Leurs dictes Altezes, 
lesquels ont en tout et par tout défroyé les susdicts ambassadeurs, avecq 
touts ceulx de leur train et suitte. Bien tost après, ce grand et perni- 
cieulx mutin de Ruremonde at esté appaisé et payé. Dont, bien tost 
après, le marquis Spinola, ayant esté faict maistre de camp général, at 
joinct toutte l'armée, en laquelle touts les dicts mutins se sont remis, 
et avecq icelle s'est encheminé vers le pais de Frise; et, après avoir 
passé les rivières de Meuse et de Rhin, il at assiégé les villes de Oldel- 
zée et de Linghen, lesquelles il at print par appointement; et après les 
avoir remplyes de bonne garnison, faict deux forts sur la rivière du 
Rhin, l'un d'un costé et l'aultre de l'aultre, et ayant mis son armée, 
rappassa icelle, et fist mettre (y comandant le conte de Bucquoy, 
général de l'artillerie) le siège devant la ville de Vactcndoncq, laquelle, 
à la parfin aussy, désespérant de secours, s'est rendue. Ors, ni ayant 
Dieu, par sa divine bonté, remis en liberté et en estât de me pouvoir 
remarier, voiant et considérant que j'estois le dernier de ma maison, 
et qu'en morant sans délaisser génération, ma maison, tombant en 
quenoille comme elle faisoit, estoit perdue, et que tant de beaux biens 
et grands tiltres fussent venus à entrer en une aultre maison, je me suis 
par licence et dispence, tant de Sa Saincteté, de Sa Majesté et de mes 
princes Leurs Altezes l'archiducq et l'infante, comme aussy l'ayant du 
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d'Italie que d'aullres pais, ausquels j'ay eest honneur d'appartenir et 
de leur estre bien prosche apparenté et parent, comme aussy de louts 
mes aultres païens et alliés, à la parlai résolus de me remarier avecq 
mademoiselle Dorothée de Groy, tille aisuée de monsieur le marquis de 
Havrech, mon oncle, dont à ces tins le traiclé de mariage en at esté 
couclud et arreslé, en la ville de Brusselles, eu présence de touts les 
parens et amis y estant, et depuis, ieeluy confirmé, arresté, passé et 
recogneu eu la ville de Mons, le dix-uwufviesme jour du mois de 
décembre de l'année 1605; et le jour de devant, le dix-huictiesuie jour 
du mesme mois et an, fut par monsieur et madame la marquise de 
Havrecli, célébré le festin des nopees, en la ville de Mous, en l'hostel et 
maison d'Aimeries, y assistant et ayatit esté préseus (les solemuilés du 
mariage auparavant célébrées par les dispences et permission données, 
tant par notre Saincl Père le pape Paul huictiesme que aussy par son 
nonce apostolicque l'arebevesque de Tarente, le lundy au soir aupara- 
vant, douxiesme jour du mesme mois, accompaignant le ducq de Croy 
et d'Arschot , sire des nopees , et la susdicle damoiselle Dorothée de 
Croy, fille aisnée de monsieur le marquis de Havrech, dame des nopees), 
les personnes suivantes au dict banquet et festin de nopees, en la ville 
de Mons comme dict est. 

L'arebevesque de Tarente, nonce apostolicque, de la part du pape 
Paul VI11™. 

Le prince conte d'Areinberghe, ambassadeur de l'Empereur, lequel, 
au uom du dict Empereur, at donné une fort belle grande table de 
diamant. 

Le susdict prince conte at esté aussy ambassadeur de la part de 
l'archiduc Mattias, lequel, en son nom, at faict présent d'une fort belle 
chaisne d'or. 

Iceluy aussy at esté ambassadeur et représenté les personnes de la 
sérénissime infante d'Espaigne et de l'archiducq Albert, son mary, 
lequel, en son nom, at faict présent d'une fort belle bague et enseigne 
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pleine de diamans, entre lesquels y en avoil des forls beaux et grands. 
Le marquis de la Laguna, ambassadeur du lloy Catholicque des Espai- 
gnes, lequel, à cause d'une grande maladie et dangereuse fiebvre qui le 
surprint peu de jours auparavant, il n'eust le moieu de se pouvoir 
trouver au dict festin et jour des uopces. 

Le seigneur de Carondelet, grand prévost de l'esglise cathédrale de 
Liège, at esté ambassadeur de la part de l'électeur et archevesque de 
Couloigne, lequel, au nom de son maistre, at faict présent d'une fort 
belle bague et enseigne, en forme d'un griffon, plein de diamans et rubis. 
Le mesme aussy at esté ambassadeur du coadjuteur de Couloigne, 
lequel , en son nom , at faict aussy présent d'une bague , en forme de 
Juppiter, de diamans semés et de rubis y encassés. 

Iceluy at esté aussy ambassadeur du ducq Ferdinand de Bavière, au 
nom duquel il at aussy faict présent d'une belle bague , en forme de la 
déesse Flora, pleine de diamans et de rubis. 

Le seigneur de Raviller, gouverneur de la ville d'Arlon, at esté 
ambassadeur de la part de l'électeur et archevesque de Trêves, lequel, 
au nom de son maistre, at faict présent d'une fort belle bague par 
fleurages pleine de petits diamans et rubis. 

Le seigneur de Lenoncourt at esté ambassadeur de la part du ducq 
de Loraine, lequel, au nom de son maistre, at faict présent d'une belle 
bague et enseigne de diamans tant grands que petits. 

Le mesme at esté aussy ambassadeur du ducq de Barre, lequel, au 
nom de son maistre, at donné une fort belle paire de pendans d'oreilles 
de diamans. 

Le mesme at esté aussy ambassadeur du cardinal de Loraine, lequel, 
au nom de son maistre , at aussy donné une douxaine de boutons d'or 
semés de diamans. 

Le mesme at aussy esté ambassadeur de monsieur de Vaudemont, 
au nom duquel il at donné une paire de pendans d'oreilles semés de 
diamans. 
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lceluy at aussy eneores esté ambassadeur de madame Dorothée de 
Loraine , duchesse douarière de Brunsvich , au nom de laquelle il at 
faict présent d'une chaisne de perles avecq des chatons d'or semés de 
diamans. 

Le seigneur de Weisclurle at esté ambassadeur de la part du ducq 
de Julliers, lequel, au nom de son maistre, at donné un carquant de 
diamans, de rubis et de perles bien beaux. 

Don Alfooso d'Avalos, chevalier de Malte, at esté ambassadeur de la 
part du ducq de Mantua. 

L'archevesque et ducq de Cambray, conte de Cambrésis, prince du 
Sainct Empire, Charles de Loraine, ducq d'Aumale. 

Messire Charles Philippes de Croy, marquis de Havrecq, prince du 
Sainct Empire. 

Diane de Dommartin, marquise de Havrecq, contesse de Fonleroy, sa 
femme. 

Messire Philippes de Croy, conte de Solre, marquis de Renty, cheva- 
lier de l'ordre. 

Anne de Croy, marquise de Renty, contesse de Solre, dame de 
Chièvres, sa femme. 

Anne de Croy, princesse contesse d'Aremberghe. 

Marguerite de Croy, contesse douarière de Bossu. 

Messire Charles Alexandre de Croy, conte de Fontenoy, capitaine 
d'hommes d'armes. 

lolente de Ligne, contesse de Fontenoy, dame de Thy-le-Chasteau et 
Blargnies. 

Messire Robert de Ligne d'Aremberghe, conte d'Aigremont, baron 
de Barbençon. 

Claude, contesse Ringrave et d'Aigremont, dame de Barbençon, sa 
femme. 

Messire Gérard de Croy, seigneur de Fromensart, maistre d'hostel de 
Leurs Altezes. 



MÉMOIRES DU DUC DE CROY. - 1605. 79 

Messire Charles de Gavre, conte de Beaurieu, général des vivres. 

Messire Charles de Gavre, conte de Fresin, gouverneur du Quesnoy. 

Messire Alexandre de Bournonville, conte de Henin, gentilhomme de 
la chambre. 

Messire Anthoine de Lalaing, conte d'Hoostrate, seigneur de Leuse. 

Messire Philippes d'Aremberghe, baron de Zevemberghe. 

Messire Ernest de Croy, baron de Fenestrange. 

Messire François de Croy, baron de Noirthour, capitaine de chevaulx 
légers. 

Alexandre d'Aremberghe, Anthoine d'Aremberghe, le baron de Wilts. 

Mesdamoiselles de Havrech, de Renty, de Solre, de Hoostrate, de 
Bergues, de Harchies, d'Isque, d'Avroult, de Wilts, de Montenacq et 
d'aultres. 

Monsieur le baron de Wesemale, député de la part de messieurs les 
estais du pais et duché de Brabant, lequel, au nom des susdicts estats, 
atfaict présenta* un beau buffet de vasselle dorée, complète, de 18 pièces. 
Au lieu duquel buffet iceulx ont faict présent d'une belle grande fontaine 
d'argent doré. 

Monsieur de Beaupré, député de la part du pais et conté de Flandres 
et des estats d'iceluy pais, lequel at faict présent , au nom de ses mais- 
1res, de deux vieulx flacons dorés. 

Monsieur le conte de Beaurieu , député de la part de messieurs les 
estats du pais et conté de Hainault, lequel at faict présent , de la part 
des dicts estats, un fort beau service entier de vasselle blanche. 

Monsieur du Brœucq, député de la part de messieurs les estats de 
Lisle, lequel, au nom des dicts estats, at présenté un fort beau bassin et 
aiguière d'argent doré. 

Ceulx du magistrat de la ville de Mons y ont assisté et représenté 
tout le corps de leur dicte ville, nous ayant présenté, de la part de leurs 
maistres et au nom de la dicte ville, deux grands pots d'argent doré. 

Le seigneur de Syven, prévost de Mons, y at assisté au nom de la dicte 
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prévosté et, de leur part, nous ai aussy donné deux beaux pots d'argent 
doré. 

Les prévost et pentiooaire de la ville de Valencienes y ont assisté 
nu nom de la dicte ville et province, nous ayant donné, de leur part, 
deux beaux flacons d'argent doré. 

Le seigneur de Presle, prévost de la prévosté de Valencienes, y at 
assisté au nom de la dicte prévosté et, de leur part, nous at aussy pré- 
sente quatre couppes-tasses d'argent doré. 

Le seigneur de Maulde, gouverneur et chastelain de la ville et chas- 
lelenie de Bouschain, y at assisté de leur part et, en leur nom, nous at 
donné une belle couppe et deux bassins et deux aiguières d'argent doré. 

Le seigneur d'Assignies, prévost de la ville et prévosté de Maubeuge, 
y at assisté de leur part et , en leur nom, nous at présenté deux beaux 
grands pots et deux aultres moindres, dorés. 

Le seigneur de Vadimpreau, prévost de la ville et prévosté de fiavay, 
y at aussy assisté de leur part, et présenté trois couppes-tasses d'argent 
doré. 

Le conte de Beaurieu, gouverneur et chastelain de la chastelenie 
d'Athe et de la ville, y at aussy assisté et, au nom et de leur part, nous 
at présenté deux beaux grands flacons dorés et une belle double couppe 
de mesme. 

Le conte de Fresin, gouverneur et prévost de la ville et prévosté du 
Quesnoy, y at assisté en leur nom et nous at présenté, de leur part, six 
chandeliers dorés. 

Le seigneur Fromensart, gouverneur et prévost de la ville et prévosté 
de Bins, y at aussy assisté de leur part et nous at donné, en leur nom, 
deux pièces de vin. 

Le seigneur de Bâillon, comandant à la ville de Condé, y at assisté en 
leur nom et, de leur part, nous at présenté deux petites couppes-tasses 
dorées. 

Maistre Comille Vanderstein, bailly de la ville de Soigniés, y at assisté 
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de leur part et, en leur nom , nous at donné une double couppe-tasse 
dorée. 

Le seigneur d'Aubencourt , gouverneur de la ville d f Avesnes , y at 
assisté de leur part et, en leur nom, nous at présente une tasse couverte 
d'argent doré. 

Le seigneur de Bouzies , gouverneur de la ville de Landrezies , y at 
assisté de leur part et, en leur nom, nous at présenté une couppe-tasse 
dorée. 

Le bailly de Hau y at assisté en leur nom et, de leur part, nous at 
présenté quatre petites couppes et deux petites salières d'argent doré. 

Le bailly de la ville deFlobecq et Lessines y at assisté de leur part 
et, en leur nom, nous at présenté une couppe-tasse d'argent doré. 

Le bailly de la ville de Braine y at assisté en. leur nom et, de leur 
part, nous at donné une couppette de coquille de perles encassée en 
argent doré. 

Le bailly de Pecquencourt y at assisté en leur nom et, de leur part, 
nous at présenté une couppe-tasse d'argent doré. 

Le seigneur de Brias de Mariebourc y at assisté en leur nom. 

Touts ceulx du conseil de Leurs Altezes à Mons, tous leurs ofliciers 
principaulx, tous les officiers de bailliages, ceulx du magistrat de la 
ville et aultres principaulx capitaines et aultres, y ont aussy assisté au 
banquet des nopees le soir, et le lendemain au disné, tant seulement 
icelny t comme dict at esté cy dessus. 

Faict en la ville de Mons, à l'hostel et maison d'Aimcries, le 18 m " jour 
du mois de décembre de l'année 4605. 

Le 19 du mesme mois et an, qui estoit le lendemain, je l'attendis avecq 
mes deux sœurs d'Aremberghe et de Bossu, touts les ambassadeurs des 
princes cy dessus dénomés, tous les députés des provinces et villes , 
comme aussv touts ceulx de la noblesse, du conseil des villes, et touls 
les principaulx ofliciers de touttes mes terres et signories, ù la porte de 
notre maison, assavoir ma femme, la nouvelle mariée, accompaignée du 
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ducq d'Aumale et le marquis de Havrech, contes de Solre, d'Aigremont, 
d'Hostrate et de Henin , de Fontenoy , et tous aultres ses parens et 
alliés, tant seigneurs que dames, là où tous ensemble la receumes avecq 
les haultbois et toutles les solemnités, magnificences et cérémonies 
requises, la conduisant avecq touts ceulx qui l'avoient accompaignée et 
touts ceulx qui de mesme cy dessus estoient avecq moy dedens la 
grande sale , où les tables, beaux buffets et dosserets estoient tendus ; 
de là dedens une salette joignante, ornée, tapissée, et avecq ses 
dosserets comme dessus, là où eut partie des ambassadeurs et touts 
ceulx déclarés cy dessus. Entrée quelle y fust, luy at esté donné par 
nous un manteau ducal de velour rouge cramoisy, entièrement brodé 
par cantilles et Gilet d'or, tant de nos ciffres que d'aultres comparti- 
mens, doublé de satin blancq et entouré d'hermine mouschetées, avecq 
une fort belle et riche couronne ducale, faicte et ornée de fort beaux 
gros perles par fleurons et grands penasches, un fort beau et riche 
carcant de diamans et de perles avecq une fort belle et grande bague de 
diamant, et une fort belle grande perle en forme de poire, avecq ses 
deux brasselets et sa ceinture, son tour de bonnet, sa bague des tetins, 
l'anneau du doit, les pendans d'oreilles, les brillans, les bouttons de la 
la robbe et manteau, brassart, soleil, lune, chesne, casse de peincture, 
douxe boutons pour le devant et 56 pour le surplus; le tout de diamant 
avecq un coffret quarré tout couvert d'argent doré, avecq une infinité 
de pierres anticques et précieuses encassées en iceluy et par tout, tant 
par dedens que par dehors, le tout néantmoins à charge de retour en 
cas de poinct enfant , sy ce n'est que j'en veuille disposer à son proffict 
ou d'aultres, laquelle faculté je me suis réservée. Et soudain qu'icelle 
ma femme nouvelle mariée fust esté vestue et accoustrée des habits et 
ornemens susdicts , s'estant icelle avecq moy mis deboult dessoubs le 
dosseret de la dicte salette, l'ambassadeur de l'Empereur et touts ceulx des 
aultres princes nous vindrent, chascun en son ordre, présenter les bagues 
et présens de la part de leurs maistres, et incontinent après, au mesme 
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ordre que dessus, on se mit à asseoir à table à soupper, le lundy, dix- 
nœufviesme du mesme mois et an, là où y fut magniûcqueraent traicté, 
avecq forces salves de musquettades, chambres et canonades, et d'une 
fort belle et sumptueuse pastisserie dorée , avecq forces musiques et 
danses à l'après-soupper, jusques à ce que bien tard tous les ambassa- 
deurs et compaignie conduirent la nouvelle mariée en sa chambre; là 
où arrivée, je luy Gs présent d'un fort beau, riche et sumplueux cade- 
nuict complet d'argent doré, en touts ses poincts, tant d'ustensiles, 
layes, diverses couvertures, coffret d'argent doré, sur lequel il y at 
encassé touttes sortes de pierres précieuses et anticques, avecq tout ce 
qu'il convient et y appartient. Le lendemain 20, le mesme traictement 
que dessus, tant au disner que soupper, al esté faict par nous à toulte la 
compaignie susdicte. L'après-disner s'est, sur le chasteau de la ville 
de Mons, faicte une très-belle, docte et sumptueuse comédie par les 
pères de la société de Jésus en la ville de Mons, et l'après-soupper, en 
nostre maison, une aultre de ceulx du collège et escolle de la ville 
susdicte, le tout à l'honneur des nouveaux marians, de la maison de 
Croy et descendans d'icelle jusques à nous. Le mardy, S™" jour, et mer- 
credy, le mesme traictement al esté encores faict par nous, tant au disner 
qu'au soupper, comme les jours précédens ayant esté faict, et le lende- 
main jeudy, toutte la dicte compaignie s'est partie et retirée chascun 
et sa chascune, après qu'on at en touts poincts deffroyé les ambassa- 
deurs, et à chascun d'iceulx faict un honnorable présent. Toutte la sep- 
maine s'est passée honnorablement , paisiblement, coyement, et sans y 
avoir eu aulcune querelle ou esmotion, ains le tout s'est passé tant 
envers les estrangers entre eulx, qu'avecq ceulx de la ville et bourgeois 
d'icelle, avecq toutte amitié; et comme, auparavant le mariage consumé, 
avoit esté promis de part et d'aultre , incontinent le susdict mariage 
parfaict, que le traicté de mariage avecq aultres pièces touschant iceluy 
seroient derechef passés, advoués et ratifiés , le tout at esté aussy ainsy 
faict et effectué en présence des payrs et hommes de fief du pais et conté 
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de Hainault, aveoq les asseurances et désliéritances par nous faicles, 
touschant le debvoir par nous promis, et ce, eu la maison et l'hostel 
de Naast, l'apics-souppcr, le < 20 mo jour du mesme mois et an. 



Traicté de inariage faict et passé d'entre nous messire Charles, sîre et premier 
duoq de Groy et quatriesme d'Arschot, et damoiseUe Dorothée de Croy, fille 
aisnée de messire Charles Philîppes de Croy, marquis de Havreeq, et dame 

tin, conteste de Fontenoy, sa femme. 



Comme liault et puissant prince messire Charles, sire et ducq de 
Croy et d'Arschot, priuce du Sainct Empire, de Chimay et Porcean, 
marquis de Moncornet, conte de Beaumont et Zeueghem, visconte de 
ISieuport et de Grandreng, baron de Bierbecq, Kotselaer, Heverlé, 
Bèvres, Haie vin, Comines, Vallers Quiévraing, Eslrœng, Santselles et 
Harchies, seigneur de la terre et payerie d'Avesnes, Lillers, Malannoy, 
Sainct Venant, Bèvres, Quernes, Haerbeche, Blalon, Quevaucamp, 
Feignies, Croix, Fontaine-au-Bois, Neufville, Esperlecque, Àgimont et 
Orcimon, et, par la grâce de Dieu, seigneur des franches et souveraines 
terres de Fumay et Revin, grand Chamberlain et séneschal hérédi table 
du duché et ducq de Brabant, premier pair du pais et conté de Hainault, 
chevalier de Tordre de la Thoison d'or, du conseil d'estat, lieutenant- 
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gouverneur, capitaine général et grand bailly du pais et conté de 
Hainault et ville de Valencienes, et capitaine d'une bende d v ordonance 
de cinquante hommes d'armes, ayant envoie ses députés en la ville de 
Brusselles, vers aussy hault et puissant prince Charles Philippes de 
Croy, prince du Sainct Empire, marquis de Havrecq, seigneur de 
Bièvre, Acere et Evrebecq , chaslelain héréditable de la ville de Mons 
en Hainault, chevalier de Tordre de la Thoison d'or, gentilhomme de la 
chambre du Roy Catholicqtie, du conseil d'estat, et premier chief des 
finances de Leurs Altezes, et capitaine d'une compaignie d'hommes 
d'armes de quarante, pour y traicter, conclure et arresler le mariage 
d'entre le dict seigneur ducq et madamoiselle Dorothée de Croy, fille 
aisnée du dict seigneur marquis, sy esse que, après plusieurs et diverses 
comunicalions sur ce tenues, finablement par les dicts seigneurs ducq 
et marquis, ce faisant iceluy marquis aussy tost, tant pour haulte et 
puissante dame, madame Diane de Dommartin, princesse et marquise 
des dicts lieux, cotitesse de Fontenoy, baronnesse de Fenestrange, 
dame de Dommartin, Thiecourt et fiaion, viscontesse d'Ully, Hanaches 
et Blicourt, etc., sa compaigne, que pour la dicte damoiselle sa fille 
aisnée, ont esté accordés et passés et signés les poincts et articles qui 
s'ensuivent : 

Premièrement, que le dict mariage se solemnisera et accomplira avecq 
deue dispence de nostre Sainct Père le Pape et du Sainct Siège aposto- 
licque, le 18 mr jour du mois de décembre proschainement venant, en 
la ville de Mons en Hainault. 

Que le dict seigneur ducq, pour le bien, honneur et advancement du 
dict mariage , y apportera touttes les duchés , principaultés , marqui- 
sautés, contés, viscontés, baronnies, villes, terres et signories, et 
touts aultres biens dont il jouist et possède présentement et luy 
poulront encore venir et succéder par cy après , en quelque part ou 
lieu qu'iceulx puissent estre situés, nuls exceptés, pour le tout des 
dicts biens tenir cotte et ligne. 
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Que réciproquement les dicts seigneurs marquis et dame marquise 
sa compaigne, en advancement du dict mariage, donneront a la dicte 
damoiselle Dorothée de Croy, leur fille aisnée, en dot, deux cent mille 
frans, monnoye de Loraine, faisant chascun fran compté à treize 
patars de Brabant, la somme de cent et trente mille florins, monnoye 
du dict Brabant, de vingt patars pièce, à payer assavoir les vint mille 
florins incontinent après la consomation du dict mariage, les dix mille 
florins en dedens six mois par après, et les cent mille florins restant 
en cinq ans immédiatement suivant, par esgale portion, à l'expiration 
de chascune année ; à quoy le dict seigneur marquis et dame marquise 
s'estoient bien volu eslargir , en contemplation de ceste tant grande 
alliance et principale, avecq le chief de leur maison, encor que par leur 
partage faict à leurs enfans passé quelques années, n'avoit esté assigné 
à la dicte damoiselle leur fille aisnée que cent mille frans ditte monnoye; 
mais s'il advenoit, que Dieu ne veuille, que le conte de Fontenoy, leur 
fils aisné, vint à décéder sans délaisser génération, procréée en légitime 
mariage, le dict seigneur ducq veult bien espérer que les dicts seigneur 
et dame marquis et marquise regarderont d'augmenter de quelque 
chose le dot et partage de leur dicte fille, pour en jouir de leur vivant 
ou après leur mort, suivant la naturelle et bonne affection qu'ils luy 
portent, augmentée par l'alliance présente. Et par dessus ce, at le 
seigneur marquis promis d'habiller et accoustrer sa dicte fille pour le 
jour et solemnité de ses nopces, et auUy de la pourveoir de bagues et 
joiaulx, selon qu'à sa qualité appartient, mesme de soustenir et porter 
seul les despens des dictes nopces , aussy le deffroyement des ambassa- 
deurs, et les présens qu'il conviendra de leur faire, qui s'y trouveront de 
part et d'au lire, et sera la susdicte dot de cent et trente mille florins 
tenue pour biens patrimoniels , tenant la cotte et ligne de la dicte 
damoiselle. Est en oullre convenu et accordé que sy le dict seigneur 
ducq, après la consomation du mariage, venoit à décéder devant la dicte 
damoiselle Dorothée de Croy, sa future espouse, soit qu'il délaisse enfans 
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du susdict mariage ou poinct, en ce cas elle remportera sa dicte dot de cent 
et trente mille florins, en telle monnoye que lors aura cours au dict pats 
de Hainault et Brabant, selon les placcarts et édicts du prince, ensemble 
touts et quelconques ses habillemens, bagues, joiaulx et dorures servant 
à ses chief et corps, tant ceulx quelle portera en ce présent mariage 
que touts aultres qui luy seront donnés constant iceluy, et dont se poulra 
faire inventaire, signé des parties; aura aussy pour sa chambre, sale 
et salette estoffèe, la somme de dix mille florins une fois ditte monnoye, 
et à tout se prendre sur tous les plus clers et apparens biens, meubles 
et immeubles que délaissera le dict seigneur ducq au jour de son trespas. 
Aura de plus la dicte damoise lie pour douaire conventionel , la somme 
de huict mille florins, chascun an, sa vie durante, en cas quelle retienne 
en fan s du dict mariage et, au cas de non enfans ou quiceulx vinssent à 
décéder sans hoirs légitimes de leur corps, la somme de douxe mille 
florins. Et en tout cas, et soit qu'il y ait enfans ou poinct, aura la dicte 
damoise lie, pour sa demeure et maison de douaire, aussy sa vie durante, 
tant Vhostel et maison du dict seigneur ducq en ceste ville de Brusselles, 
avecq sa maison, jardins et rivières de la fontaine aux faux bourg s de la 
porte de Louvain, dont partie a cy devant appartenu au feu thrésorier 
des guerres Molcheman, que sa maison et chasteau de Quiévraing au pats 
de Hainault, avecq les sengles, fossés, vergers, et touts jardinages en 
dépendons, le tout librement et franchement et sans quelque charge de 
debles, charges, obsèques et funérailles, sauve seulement les réparations 
nécessaires des dictes maisons et chasteau, tant quelle en jouira, sans 
estre tenue à aulcuns nouveaux ouvrages, et duquel douaire tel que dessus 
est déclaré, le dict seigneur ducq Vasseurera avant ses espousailles, par 
touttes voies deues et pertinentes , et sur pièces suffisantes, soit au dict 
pats de Hainault ou ailleurs, au contentement des mambours du dict 
présent traicté 9 ensemble des dictes demeures. El moiennant ce et touts 
aultres advantages, retours et remports cy dessus stipulés à son proffict, 
elle sera tenue et subjecte de renoncer , comme de faict le dict seigneur 
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marquis al desjà maintenant renoncé de sa part à touts meubles et actions 
nobiliaires, et pour telles réputées, que délaissera le dict seigneur ducq 
à son dict trespas, comme aussy à tous droicts coustumiers qu'icelle 
poulroit prétendre, soit à tiltre de douare ou autrement, pour le tout 
des dicts meubles , après les dicts remports furnis , suivre et appertenir 
aux enfans de ce mariage, s'il y en at> sinon à ceulx au proffict desquels 
le dict seigneur ducq en poulra disposer, par testament, sy ainsy il le 
trouve convenir, sans que la dicte damoiselle soit submise à quelque 
aultre ou plus précise renonciation des dicts meubles, après le dict 
trespas, nonobstant touttes coustumes ou usances contraires, ansquelles, 
quant à ce, les parties entendent avoir déroguè et dèroguent bien expres- 
sément par ce présent traie té. Est aussy accordé à la dicte damoiselle la 
faculté de se pouvoir maintenir avecq son train, en la maison mortuaire 
du dict seigneur ducq, et vivre des biens y estant, le mesme terme et 
temps et ainsy qu'ont faict les duchesses d'Arschot précédentes, et 
sans quelque péril d'immiscuation, et sy advient qu'elle retienne enfans 
du dict mariage, elle en aura la gardenoble et gouvernement, comme 
aussy de touts biens, tant meubles qu'immeubles, que délaissera le dict 
seigneur ducq, sy longtemps qu'elle se tiendra en estât de viduité, 
et à tel proffict et charges que disposent les coustumes des lieux où 
iceulx biens sont sis et gisans, et à condition bien expresse qu'elle ne 
poulra rien faire ny ordoner pour tout ce que dépendra d'icelle 
gardenoble et concernera la dicte administration des biens, que ce ne 
soit conjoinctement et à l'intervention des curateurs et mambours à 
dénomer cy après, et soubs leur signature; et advenant qu'elle se 
remarie, cessera la dicte gardenoble, et debvront iceulx curateurs 
emprendre incontinent la dicte administration et gouvernement pour y 
continuer jusques à ce que les dicts enfans seront d'eage compétent; 
et, au contraire, s'il arrivoit que la dicte damoiselle Dorothée de Croy, 
terminant de vie par mort paravant le dict seigneur ducq son futur 
mary, iceluy, par devise expresse, debvra jouir de la dicte dot de cent 
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el trente mille florins sa vie durante, soit qu'il y ait enfans ou non du 
mariage, et, en cas de non enfans, sera tenu la faire restituer incontinent 
après son trespas et sur les plus clers et apparens biens, au dict seigneur 
marquis ou à la dicte dame marquise sa compaigne , sy lors ils sont 
vivans, sinon à leurs hoirs, ausquels icelle dot debvra aussy retourner 
au cas que les enfans ou enfant de ce mariage vînt à trespasser en 
pupillarité, ou sans en avoir aultrement disposé ; et auquel retour, et 
pour plus grande asseurance d'iceluy, le dict seigneur at espécialement 
et devant tout, affecté sa duché d'Arschot, baronies de Bierbecq, Rot- 
selaer et Héverlé, et Forest de Merdal, leurs appertenances et dépen- 
dances ; et, par dessus ce, les dicts seigneur marquis et dame marquise 
ont accordé et accordent au dict seigneur ducq, l'une de leurs maisons 
et chasteaux, soit en Loraine ou Allemaigne, à son choix, avecq la 
bassecourt, jardinages et vol de chappon, aussy pour en jouir sa vie 
et s'y pouvoir retirer touttefois et quant bon luy en semblera. Au 
regardt des acquests qui se poulroient faire constant ce mariage, de quelle 
nature ou condition qu'Us soyent f ils seront communs et tiendront le 
costé et ligne moitié du dict seigneur ducq et moitié de la dicte damoi- 
selle, soit qu icelle damoiselle fust cognue ou non aux debvoirs et œuvres 
de loix qui s'y feront lors des dicts acquests, demeurant néantmoins au 
survivant l'enthière jouissance pour sa vie, et ne seront réputés pour 
acquests les rachapts et décharges que poulroit faire cy après le dict 
seigneur ducq des rentes deues sur ses biens, terres et signories, comme 
aussy s'il venoit a vendre, charger ou engager aulcunes d' icelle s terres 
pour en acquérir aultres, tels acquests ne seront pareillement comprins 
soubs les devises avant dictes, ains demeureront a son proffict, tant en 
jouissance qu'en propriété, à rate et proportion des dictes rentes, charges et 
engagemens. Davantage at esté devisé et par les parties accordé qu'il sera 
loysible et permis au dict seigneur marquis et dame marquise, venant la 
dicte damoiselle Dorothée de Croy, leur fille, à se remarier contre leur 
gré et sans avoir enfans de ce mariage, de répéter la moitié de la dicte 
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dote de cent et trente mille florins, sy aussy ils le trouvent convenir, 
se contentant en ce cas la dicte damoiselle de cent mille" frans de 
Loraine, que passé quelques années luy ont esté assignés pour partage; 
et pour les avant dicts portemens, retour, remports et douares promis 
et stipulés par le présent traicté au proffiet de la dicte damoiselle 
Dorothée de Groy, sauver et garder selon loy, en ont esté prins et 
dénomés à mambours hault et puissant prince messire Charles de 
Loraine, ducq d'Aumale, son cousin, hault et puissant seigneur messire 
Robert de Ligne et d'Aremberghe , conte d'Aigremont, baron de Bar- 
bençon, et messire Jehan de Drincwart, chevalier, baron de Dormal, 
trésorier général des finances de Leurs Altezes sérénissimes ; et pour 
curateurs et mambours des enfans de ce dict mariage, le dict seigneur 
ducq at dénomé et choysi, assavoir, du costé paternel, le dict seigneur 
marquis de Havrech, son oncle, et avecq luy, hault et puissant prince 
messire Philippes de Croy, conte de Solre, chevalier de Tordre, du 
conseil d estât, et grand escuier de Leurs Altezes, son cousin, et haulte 
et puissante dame madame Marguerite de Croy, contesse douarière de 
Bossu, sa sœur; et du costé maternel, haults et puissans princes messire 
Philippes de Nassau, prince d'Orenge, et Charles, prince conte d'Arem- 
berghe, admirai de la mer, chevalier de Tordre de la Thoison d'or, du 
conseil d'estat et capitaine de cinquante hommes d'armes, son cousin 
et beau-frère, aussy messire Jehan de Richardot, chevalier, seigneur 
de Barly et Lembecq, du conseil d'estat, chef et président du conseil 
privé de Leurs Altezes, Justus Lipsius, professeur ordinaire et conseil- 
lier de Leurs Altezes, Jacques Canis, conseiller du conseil de Brabant, 
Jehan du Buisson, escuier, seigneur d'Oysies, et Guillaume du Mont, 
conseillers ordinaires de Leurs Altezes Sérénissimes, en leur souveraine 
court et conseil à Mons, et les seigneurs de Grutersal et de Mellinguem, 
ses gouverneurs de Ghimay et de Beaumont, lesquels il requiert bien 
instament de vouloir emprendre ceste charge, conjoictement avecq la 
dicte damoiselle Dorothée de Croy, sa future espouse, veuillanl et 
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entendant que sy aulcuns s'en excusoient, ou bien qu'après l'avoir 
accepté ils alloient de vie à trespas , que les aultres qui demeureront 
vivans et la vouldront accepter, ayent touts pouvoirs et authorité 
endroict la susdicte gardenoble , administration , gouvernement et de 
ce qu'en dépendt , avecq la dicte damoiselle sa future espouse. Tout 
lequel traicté, devises, promesses et convenances, le dict seigneur ducq 
d'une part, et le dict seigneur marquis, tant pour luy que pour la dicte 
dame marquise et la dicte damoiselle Dorothée sa fille, s'en faisant fort 
comme dessus d'aultre, ont respectivement, etchascun en leur regardt, 
et en foy et parole de prince et seigneur, promis et promettent d'entrete- 
nir, furnir et accomplir plainement et entièrement, comme vray et léaulx 
convens de mariage, sans jamais y défaillir ny contrevenir directement 
ou indirectement en sorle que ce soit, et sur cent florins à donner à 
telle justice que bon semblera sur la partie défaillante, pour le (aire 
contraindre à furnir et effectuer le dict présent traicté, et celuy qui ne 
passera oultre, ou qui de son costé empesckera f accomplissement de ce 
mariage, tombera en la peine de cent mille escus d'or, obligeant pour 
tout ce que dessus l'un par devers l'autre, et les dicts mambours leur 
propre personne, touts leurs meubles et immeubles, présens et advenir 
par tout, aussy leurs hoirs et successeurs, sy consentent et accordent 
respectivement la main des archiducqs sérénissimes et de justice estre 
mise et assise à touts leurs dicts biens, terres et signories à leurs 
despens, en toutte chose, en seuretè des stipulations, promesses et devise* 
du dict présent mariage, domicile esleu en leurs maisons et hostels en 
ceste ville de Bruss elles, accordant que touts exploicts de justice qui 
faicts y seront pour ieffect et exécution de ce que dessus soyent aultant 
vaillables comme s'ils fussent faicts à leurs propres personnes ou vray 
domicile, en renonçant par les dictes parties et chacune d'elles, à tout 
ce que valoir ou ayder leur poulroit, en allant ou faisant contre la teneur 
des présentes. Sy ont les dicts seigneurs ducq et marquis promis et 
promettent recognoistre ce dict traicté anténuptial, exécutoire en touts 
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ces poincts et articles, touttes et quantes fois que requis en seront, tant 
par devant le conseil privé, grand conseil deMalines et celuy de Brabant, 
qu'en la dicte souveraine court à Mons, et par tout ailleurs où il sera 
requis, et se laisser illec voluntairement condamner à l'entretenement 
d'iceluy traicté : à quelle fin le dict seigneur ducq at constitué et estably 

ses procureurs espéciaulx et irrévocables les personnes de , 

et le dict seigneur marquis , ausquels procureurs, et à chascun 

d'eulx pour le tout, ils ont respectivement donné pouvoir espécial, 
absolut et irrévocable de passer les dictes recognoissances et condam- 
nations, de les faire effectuer et entretenir de poinct en poinct. 

Ce fut faict et passé en la ville de Bruxelles, en la maison et hostel dudicl seigneur 
marquis, le premier jour du mois d'aoust 1605. 

Présents comme hommes de fief à la conté de Hainault et court 
de Mons, messire Philippes de Siveri, chevalier, prévost 
de Mons, Jacques Descamps, Martin Cornet, Nicolas Coels, 
et Jehan de Leuze; aussy messire Philippes Praets, che- 
valier, secrétaire des consaulx d estât et privé, en qualité 
de notaire; et, pour plus grande corroboration, les dicts 
seigneurs ducq et marquis ont aussy signé les présentes 
avecq les dicts assistans et députés, Charles, sire et ducq 
de Crot et d'Arschot, Charles Philippes de Croy, Marie 
de Dommartin, Dorothée de Croy, Marguerite de Croy, 
Charles Alexandre de Croy, Charles d'Aremberghe , 
Charles de Loraine, Robert de Ligne et d'Aremberghe , 
le président Richardot, C. d'Assonvil, J. Drincwart, 
Philippes de Siveri, J. Descamps, Martin Cornet, Nicolas 
Coels, Jehan de Leuze. 

Sy est de plus, en recognoissant le susdict traicté de mariage, esté 
par les parties convenu et accordé, accordent et conviennent, que la 
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dicte damoiselle quictera et renoncera, comme de faict elle, comparante 
en personne, at par ces présentes, licentiée et authorîsée des dicte 
seigneur et dame ses père et mère, acceptant la dicte licence et 
authorisation pour agréable, quicté et renoncé à touttes successions 
paterneles, materneles, directes, collatérales, et ce, singulièrement et 
seulement en faveur et à l'œuvre et proflict de Charles Alexandre de 
Croy, conte de Fontenoy, et de Ernest de Croy, ses frères germains, 
et de leurs hoirs, successeurs et ayant cause perpétuelement, acceptant 
pour eulx les dicts seigneur et dame père et mère, pour, par les dicts 
seigneurs conte de Fontenoy et Ernest de Croy, leurs hoirs, successeurs 
et ayant cause, jouir des dictes successions paterneles et materneles, 
directes et collatérales, et de tout ce qu'on poulra et debvra cy après 
réussir plainement et paisiblement et perpétuelement, et en disposer 
à leur bon plaisir comme de leur propre bien et loial héritage, sans 
que la dicte damoiselle, ses hoirs et ayant cause y peussent ny doibvent 
oncques aulcunes choses demander ou prétendre, soubs quelque cause 
ou prétexte que ce soit ou puisse estre. Sy ont les dicts seigneur ducq 
et la dicte damoiselle promis et promettent , par leur foy et honneur 
qu'ils ont donné au lieu de serment, de faire et faire faire par icelle 
damoiselle, le lendemain de la solemnisation de leurs nopces et par 
la licence et authorité du dict ducq son futur mary, l'agréant, ratifi- 
cation et confirmation de la dicte quictance et renonciation, et icelle 
réitérer par touttes les meilleures formes et manière que les dicts sei- 
gneur et dame père et mère, et le dict seigneur conte de Fontenoy, 
vouldront. Sy ont aussy promis et promettent par leur mesme foy et 
honneur, les dicts seigneur ducq et damoiselle future espousée, avoir 
pour agréable, ferme et stable, les présentes quictances, renonciations 
et promesses, sans jamais y contredire ou contrevenir, et d'importer 
franche et loyale conduicte et garantie contre et envers tous, soubs 
l'obligation de leurs biens, meubles et immeubles, présens et advenir, 
qu'ils ont, pour ce, submis et submettent aux forces et contrainctes 
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de touttes courts et justices, comme pour chose loyaulment cogneue 
et adjugée en jugement contradictoire, renonçant à tous reliefs de 
princes ou aultres bénéfices de faict et de droict, et de tout, en quel- 
conques exceptions et défences qu'on poulroit dire au contraire, et 
notament à l'exception, disant générale renonciation non valoir, sy 
la spécial ne précède. En foy de quoy ont les dictes parties respective- 
ment signé les présentes avecq le notaire et hommes de fiefs souscripts, 
ce douxiesme de décembre 1605. 

Charles, sire et ducq de Croy et d'Arschot, Dorothée de 

Croy, Charles Philippes de Croy, Diane de Dommartin, 

Jehan Lensquesain et Nicolas Coels. 

Du depuis, ayant sy instament requis de la part de madame la 
marquise de Havrech, de vouloir, en considération du conte de Fonte- 
noy, son fils aisné, et d'Ernest de Croy, son fils deuxiesme, leur 
quicter les demeures de Fontenoy, Fenestranges, Thiecour et Bayon, 
l'une desquelles demeures, par mon traicté de mariage, je pouvois 
choisir et retenir, sy esse néantmoins que, pour désirer de servir et 
complaire à la dicte dame, je luy ay bien voulu passer la dicte renon- 
ciation cy ensuivante. 



Nous Charles, sire et ducq de Croy et d'Arschot, 

A tous présens et advenir, salut! 

Sçavoir faisons qu'ayant esté dict et escript par le traicté de mariage 
d'entre nous et madamoiselle Dorothée de Croy, fille de monsieur et 
dame marquis et marquise de Havrech , que les dicts seigneur et dame 
nous avoient accordé et accordent l'une de leurs maisons ou chasteau, 
soit en Loraine ou Allemaigne, à nostre choix, avecq la bassecourt, 
jardinages et vol du chappon, aussy pour en jouir nostre vie durante, 
et nous y pouvoir retirer touttes et quantes fois que bon nous semble- 
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roit, et nous ayant esté représenté le faict, avons déclaré et déclarons 
par cestes, que ne voulons jamais ny aucunement nous servir et pré- 
valoir de la dicte jouissance, promesse et convention qui en auroit esté 
ainsy faicte, y quictons et renonçons plaînement et entièrement, et à 
tout le droict qu'en pouvons espérer et prétendre par le dict traicté, 
lequel au surplus demeurera en sa force et vigueur. En foy de quoy 
avons signé ceste présente et y faict apposer nostre caschet secret. 

Faict en nostre chasteau de Héverlé, le 46 B,r jour du mois d'aoust de 
l'année 1605. 

En contre change de quoy, les dicts seigneur marquis et dame mar- 
quise veuillant aucunement contenter et récompenser le dict ducq de 
tant d'amitié et courtoisie, encore que ce ne soit riens au pris de celle 
que luy avions monstre et gratifié, néantmoins iceulx nous ont bien 
voulu donner l'acte ensuivante : 

Charles Philippes de Croy, prince du Sainct Empire, marquis de 
Havrech, seigneur de Bièvre, Àcere et Evrebeke, etc., chevalier de 
l'ordre, du conseil d'estat, et premier chef des finances de Leurs Altezes 
Sérénissimes , et dame Diane de Dommartin, princesse, marquise et 
dame des dicts lieux, baronesse de Fenestranges, dame du dict Dom- 
martin, Bayon, etc. Comme ainsy soit, que par le traicté de mariage 
naguères conclud et arresté entre monsieur le ducq de Croy et d'Ars- 
chot, etc., et madamoiselle Dorothée de Croy, nostre fille aisnée, ait, 
entre aultres choses, promis et accordé au dict seigneur ducq Tune 
de nos maisons et chasteaux, soit en Loraine ou en Allemaigne, avecq 
la bassecourt, jardinages et vol du chappon, pour par luy en jouir 
sa vie durante et s'y pouvoir retirer touttefois et quantes que bon luy 
semblera, et ce à son choix. S'estant néantmoins depuis, à nostre 
instance, prière et requeste, et pour bonnes considérations, contenté 
de prendre et choisir nostre maison et chasteau de Dommartin, en 
abandonnant les aultres biens et meilleurs, désirant sur ce luy donner, 
selon aussy que y sommes tenus et obligés, les asseurances requises 
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et pertinentes» nous promettons derechef par ces présentes et avons 
léalement enconvent de laisser suivre au dict seigneur ducq icelle nostre 
maison et chasteau de Dommartin, et luy faire paisiblement jouir et pos- 
séder en telle estendue et comprendement comme dict est, touttesfois et 
quantes qu'il s'y vouldra retirer avecq sa suite et famille, et pour toutte 
sa vie, sans jamais y contredire ny contrevenir, et d'en porter bonne et 
franche conduicte et garantie vers et contre touts, soubs l'obligation de 
touts et chascun de nos biens, meubles et immeubles, présens et advenir 
par tout, qu'avons pour ce submis et submettons aux forces et con- 
traintes de touttes courts et justices, comme pour chose clairement 
cogneue. En foy de quoy nous avons ces présentes signé de nos noms 
et y faict mettre nos caschets secrets. 

Faict en la ville de Mons en Hainault, le douxiesme jour de décembre 
mille six cent et cincq. 

Et comme monsieur le marquis de Havrech at désiré de satisfaire à 
ce qu'il avoit promis d'augmenter le partage de madamoiselle Dorothée 
de Croy, sa 611e aisnée, en cas que le conte de Fontenoy, son fils aisné, 
vint à mourir sans délaisser génération légitime en léal mariage, iceluy, 
pour asseurance de ce que dessus, at passé la donation suivante, com- 
parant par devant les francqs alloués cy dessoubs només, hault, puissant 
et illustre prince messire Charles Philippes de Croy, marquis de 
Havrech, prince du Sainct Empire, etc., chevalier de l'ordre, du conseil 
d'estat, et premier chef des finances de Leurs Àltezes Sérénissimes, et 
remontra que par le traicté de mariage naguères conclud et arresté, 
entre aussy hault puissant et illustre prince Charles, sire et ducq de 
Croy et d'Arschot, prince du Sainct Empire, de Chimay et Porcéan, 
conte de Beaumont et Seneghem, chevalier de l'ordre, du conseil d'estat, 
gouverneur capitaine général et grand bailly des pais et conté de Hai- 
nault, et madamoiselle Dorothée de Croy, sa fille aisnée, auroit esté 
dict, devisé et entre les parties accordé, que, venant le conte de Fonte- 
noy, son fils aisné, à décéder sans laisser génération de son corps et 
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de léal mariage, le dote et partage de la dicte damoiselle seroit à aug- 
menter de quelque chose suivant la bonne et naturelle affection qu'il 
lui porte , et en respect aussy de ceste tant principale alliance avecq 
le chief de la maison, et bien que faict esté par forme d'espérance et 
sans y estre aultrement ou plus précisément obligé; ce néantmoins, pour 

m 

faire paroistre combien il y procède réalement, et afin aussy qu'à l'ad- 
venir ceste espérance et attente ne cause altercats et difficultés entre 
ses héritiers, il at dès à présent bien voulu prendre résolution, comme 
de faict il avoit déclaré et déclaroit estre son intention d asseurer sa 
dicte fille, le susdict cas advenant et non aultrement, et en contempla- 
tion et faveur du dict mariage et des dicts enfans qui en poulront 
procéder, oultre et pardessus son dict partage, et pour aussy tenir son 
costé et ligne, de la somme de trois mille florins de rente chascun an, 
à prendre en la rente de cincq mille trois cents quatre-vint florins 
qu'il at acquis depuis quelques années du dict seigneur ducq, et assigné 
sur tout le domaine de ce pais de Hainault, et pour par elle et son dict 
futur mary comçncer à en jouir aupresmes après la mort de luy le dict 
seigneur marquis, et à telle devise et condition que, venant le dict 
seigneur ducq à décéder sans enfant paravant la dicte damoiselle sa 
fille, ceste augmentation debvra cesser et n'aura plus de lieu, comme 
se faisant icelle unicquement et singulièrement en faveur des dicts 
enfans à naistre du dict mariage, et à laquelle cause il veult et déclare 
aussy qu'en cas qu'icelle sa fille se réalieroit en secondes nopces, estant 
vesve du dict seigneur ducq, ses dicts enfans, sy elle en retient aulcuns, 
debvront jouir dès le jour de son remariage des dicts trois mille florins 
de rente, pour laquelle donation valider soubs les devises, charges et 
conditions prétouschées, le dict seigneur marquis s'estoit, en la présence 
des dicts francqs allouétiers, dévesti et déshérité pertinemment de toutte 
la dicte rente de cincq mille trois cents quatre-vint florins, pour y 
prendre les dicts trois mille florins et en advertir et adhériter à cest 
eflect, et pour en jouir comme dessus, ma dicte damoiselle Dorothée 



MÉMOIRES DU DUC DE CROY. — 1605. 99 

de Croy, sa fille, et à quelle fin icelle rente estoit demeurée es mains 
de l'un des dicts francqs allouétiers, après touttes solemnités et debvoirs 
requis par la loy deuement observés. 
Faicl en la ville de Mons, le 12 de décembre de l'année 1605. 

Présens les soubsignés allouétiers tesmoings, soubsignés 
Charles Philippes de Croy, G. nu Mont, J. Descamps, De 
Bourgeois, François. 

Et comme par le traicté de mariage susdict avoit esté par nous promis 
de faire les asseurances et déshéritances requises du dict douare, dont 
à ces fins désirant d'y satisfaire, avons obtenu de Leurs Altezes Séré- 
nissimes une comission de grand bailly de Hainault , portatif à l'eflect 
de recepvoir les œuvres du dict douare seulement, dont la teneur 
de la comission s'ensuit icy : 

Albert et Isabella Clara Eugema, infante d'Espaigne, par la grâce 
de Dieu, archiducqs d'Austrice, ducq de Bourgoigne, de Lothier, deBra- 
bant, de Lembourc et deGueldres, contes de Hatsbourg, de Flandres, 
d'Arthois, de Bourgoigne, de Tirol, palatins, de Hainault, de Hollande, 
de Zeelande, de Namur, de Zutphen, marquis du Sainct Empire, de 
Rome, seigneur et dame de Frise, de Salines et de Malines, des cités, 
villes et païs d'Utrecht, d'Ovrissel et de Groeninghe, — A tous ceulx 
qui ses présentes voiront, salut! 

De la part de nostre très-cher et féal cousin messire Charles, ducq 
d'Arschot, prince de Chimay, conte de Beaumont, etc. , chevalier de l'ordre 
de la Thoison d'or, de nostre conseil d'estat, lieutenant gouverneur, capi- 
taine général et grand bailly de nostre païs et conté de Hainault, nous 
at esté remontré que, ayant promis entre aultres choses, par son traicté 
de mariage, de faire douare à madamoiselle de Havrech, sa future 
compaigne, et luy asseurer pertinemment, et sur pièces suffisantes, 
jusques à la somme de huict mille florins en cas d'enfans, et douxe 
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mille en cas de non enfans, et aussy de luy donner en tout cas, et soit 
quelle retienne génération ou poinct du mariage , pour sa demeure et 
maison de douare, le chasteau de Quiévraing, avecq les fossés, jardins, 
vergiers et aultres comodités y appertenantes, et désirant le dict 
seigneur ducq remonstrant , s'acquitter et décharger comme la raison 
le veult, il at prins résolution, après en avoir faict comuniquer avecq 
les mambours du dict mariage, de soy déshériter pour asseurance 
d'iceluy douare, de ses terres de Ghimay, Avesnes et Beaumont, touttes 
trois tenues et mouvantes de nous, à cause de nostre pals et conté de 
Hainault et souveraine court à Mons, et pour y prendre chascun an 
selon la distinction que cy dessus, assavoir : sur le dict Chimay de cincq 
mille florins, sur Avesnes semblables cincq mille florins, et sur Beau- 
mont deux aultres mille florins. Sy est-il aussy résolu d'asseurer sa dicte 
future espouse par semblable voie de déshéritance du dict chasteau de 
Quiévraing, pour par elle en jouir comme de surplus au dict tiltre de 
douare , et sa vie durante seulement ; mais d'aultant que ces debvoirs 
de déshéritances ne se peuvent vaillablement passer par devant luy, 
comme luy touschant la chose en particulier, il nous a supplié et requis 
bien humblement, qu'il nous pleust comettre et dénomer pour grand 
bailly portatif de nostre dict pais et conté de Hainault, et seulement 
pour les debvoirs et actes que dessus, la personne de Jehan du Buisson, 
seigneur d'Oysies, conseillier ordinaire en nostre conseil au dict Mons, 
avecq pouvoir et authorité telle que porte la loy et coustume du dict 
pais et conté de Hainault, et, sur ce , luy faire dépescher nos lettres 
patentes en tel cas accoustumées. Sçavoir faisons que nous, ce que dict 
est considéré, inclinant favorablement à la requeste du dict seigneur 
ducq supplyant, et pour la bonne cognoissance et expérience qu'avons 
de nostre amé et féal conseillier ordinaire en nostre conseil à Mons, 
Jehan du Buisson, licentié es loix, seigneur d'Oysies, avons iceluy comis 
et establi , comettons et establissons par ces présentes , grand bailly 
portatif de nostre pais et conté de Hainault, pour faire les actes et 
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debvoirs requis à l'asseurance du douare et assenne de la dicte damoi- 
selle de Havrecq, future compaigne du dict seigneur ducq supplyant, 
en la forme et manière qu'est cy dessus plus amplement mentionné, 
et qu'il est nécessaire selon les coustumes de nostre pais et conté de 
Hainault, et en recepvoir les déshéritances des dicts biens et terres 
du dict Chimay, Avesnes, Beaumont et chasteau de Quiévraing, avecq 
les comodités y appertenantes dessus déclarées; et avons donné et 
donnons, par ces présentes, au dict seigneur d'Oysies, plain pouvoir, 
authorité et mandement espécial pour, en la présence de nos pairs et 
hommes fédaulx de nostre court à Mons, en nombre compétent, recep- 
voir et passer telles déhéritances et adhérilances et œuvres de loy, 
que le dict seigneur ducq vouldra faire en personne ou par son procu- 
reur des dicts biens, terres et signories dessus mentionées, à l'effect du 
dict douare et assenne de sa dicte future compaigne, selon l'usance et 
coustume de nostre pais et conté de Hainault, et de, pour ce, semondre 
et conivrer nos dicts hommes fédaulx en nombre compétent, et de, en 
ce que dict est et ce qu'en dépendt, mesmement en la réception des 
facultés et bornages des dictes terres et signories et aultrement , quant 
aux dictes actes, faire tout ce entièrement que bon et loial grand bailly 
dessus dict peult et doibt faire aux honneurs, droicts, prééminences, 
profficts et émolumens y appertenans, dont, sur la foy, loyaulté et ser- 
ment que le dict seigneur d'Oysies nous doibt , le chergions, par ces 
présentes, sy voulons que tout ce que par iceluy serat faic en ce que 
dessus, nos droicts saufs, et les solemnités, usances et coustumes, selon 
la loy de nostre courte et de nos fiefs du dict Hainault, en tout gardés 
et observés, fust vaillable, comme sy nous ou nostre grand bailly de Hai- 
nault en personne faict l'eussions, et pour tel l'avons authorisé et l'au- 
thorisons par ces dictes présentes. Sy donnons en mandement ù nos 
pairs et hommes fédaulx de nostre pais et conté de Hainault et touts 
aultres qu'il appertiendra, que, avecq le dict seigneur d'Oysies, et à sa 
semonce, ils procèdent aux actes que dessus, comme avecq nostre dict 
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grand bailly de Hainault ils feraient, nos dicts droicts saufs, et les 
solemnités de nostre court féodale observées comme dessus, car ainsy 
nous plaîsl-il. En tesmoing de ce, avons faict mettre nostre scel à ces 
dictes présentes. 

Donné en nostre ville de Brusselles, le 2°»* jour du mois de décembre de Tan 1605. 
Par les archiducqs en leur conseil privé, A. Le Conte, avecq 
le grand sceaul de Leurs Altezes en cire vermeille. 

Par devant Jehan du Buisson, escuier, seigneur d'Oysies, conseillier 
ordinaire de Leurs Altezes Sérénissimes, comme grand bailly portatif 
comis pour l'acte cy après tousché de la part de Leurs Altezes Sérénis- 
simes, et en vertu de leurs lettres patentes sur ce dépeschées, portant 
datte du 2 me jour de décembre du présent an 1605, soubscript de 
A. Le Conte, secrétaire, et scellées de scel de Leurs dictes Altezes en 
cire vermeille, veues et leues aussy en présence de messieurs les pairs 
et hommes de fiefs cy dessus només en nombre compétent; comparut 
aussy hault , puissant et illustre prince Charles, sire et ducq de Croy 
et d'Arschot, prince du Sainct Empire, Chimay et de Porcéan, conte de 
Beaumont et de Seneghem, etc., chevalier de Tordre, du conseil d'estat, 
gouverneur, capitaine, général et grand bailly du pais et conté de 
Hainault, et remontra comme traictant son mariage avecq aussy haulte, 
puissante et illustre princesse madame Dorothée de Croy, sa chère 
compaigne, il auroit promis, entre aultres choses, luy faire douare de 
la somme de huict mille florins en cas d'enfans, et de douxe mille en 
cas de non enfans, et aussy de luy donner pour sa demeure et maison 
de douare son chasteau de Quiévraing , avecq les fossés , jardins, « 
vergers et aultres comodités y appertenantes, et de tout ce, l'asseurer 
sur pièces suffisantes et au contentement des mambours du die t mariage, 
et désirant en ceste partie et touttes aultres s'acquitter, et ayant prins 
résolution, après en avoir faict comuniquer avecq aulcuns d'iceulx 
mambours, d'assigner le dict douare sur ses terres et principaultés de 
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Chimay , paierie d'Avesnes et conté de Beaumont , touttes tenues et 
mouvantes en fief de Leurs dictes Altezes, à cause de leur pais et conté 
de Hainault et court de Mons , pour y prendre chascun an, selon la 
susdicte distinction, assavoir : sur la dicte terre de Chimay la somme 
de cincq mille florins, sur la terre d'Avesnes aussy cincq mille florins, 
et sur Beaumont les deux aultres mille florins restant, et en faire le 
premier paiement pour la première année au bout de Tan ensuivant son 
trespas, et ainsy continuer de là en après, d'an en an, tout le cours de 
la vie de ma dicte dame. 

Il avoit requis le dict seigneur d'Oysies comme grand bailly, sy que 
dict est, et qu'il vouloit recepvoir le werp, rapport et déshéritance, que 
d'icelles terres il entendoit de vouloir faire, à l'effect prétousché, et à 
quoy s'estant iceluy seigneur d'Oysies condescendu, le debvoir s'en 
estoit faict bien et suflisament , et pour chascune distinctement et en 
particulier; et, suivant ce, la dicte dame duchesse, et aussy hault, puis- 
sant et illustre prince messire Charles de Lorraine, ducq d'Aumale, et 
hault et puissant seigneur messire Robert de Ligne et d'Aremberghe, 
baron de Barbençou, conte d'Aigremont, etc., comme mambours du 
dict mariage , en avoient esté respectivement adhérités et receus au 
relief, en y observant aussy tout ce que loy veult en tel cas. Et le tout 
après que le dict seigneur ducq s'estoit déporté et avoit renoncé, pour 
aultant que tousche cest acte seulement et celuy cy après, aux déshéri- 
tâmes qu'il at faict puis quelques années des dictes terres, pour estre 
vendues après son trespas, et les deniers appertenir, selon ses ordo- 
nances testamentaires, présens comme pairs monseigneur le conte de 
Solre et monsieur le baron de Traisignies , et comme hommes de fiefs 
les soubsignés ; sy s'estoit le dict seigneur ducq aussy déshérité bien 
et suflisament en présence des mesmes seigneurs, pairs et hommes de 
fiefs, de son dict chasteau de Quiévraing, en tel comprendement et 
extendue que dict est, et en avoient pareillement les dicts dame duchesse 
et seigneur ducq d'Aumale et baron de Barbençon esté adhérités, pour 
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par la dicte dame en jouir au dict tiltre de douare, le cours de sa vie. 
Tesmoings, J. du Buisson, Philippes de Croy, Charles de 
Traisignies, Philippes de Mérode, J. de Carondelet, 
P. de Carondelet, Jehan d'Aneau, J. de Castester. 

Pour lequel douare assigner, et à cause des déhéritances et adhéri- 
tances qu'il convenoit de se faire , il en estoil deu des grands droicts 
seignoriaulx à Leurs Àltezes, icelles nous ont quicté la juste moitié 
d'iceulx, et pour l'aultre moitié nous l'at rabatu sur ce qui nous pouvoit 
estre deu à cause de nostre compaignie d'hommes d'armes. 

Et comme par le susdkct traicté de mariage avoit esté aussy promis et 
accordé par monsieur le marquis de Havrech et madame la marquise de 
Havrech, sa femme, qu'ils feroient faire un pertinent et spécificque 
invenloire de tout ce qu'ils donneraient à madamoiselle Dorothée de 
Croy, leur fille, en bagues, joiaulx, accoustremens et aultres meubles, 
lesquels iceulx entendoient debvoir retour à la dicte damoiselle venant 
nous à mourir devant elle, ainsy en y veuillant satisfaire, ils nous ont 
délibvré l'inventoire icy ensuivant : 



Invenloire des bagues, joiaulx et meubles que monsieur le marquis de 
Havrech et madame sa femme ont donné a madamoiselle Dorothée 
de Croy, leur fille aisnée, l'onxiesme de décembre 1605, se mariant 
avecq monseigneur le ducq de Croy et d'Arschot, prince du Saine t 
Empire, etc. 

Premièrement, un carcant de pierreries contenant quinze pièces et 
chatons, assavoir, huict y ayant chascun deulx perles , trois aultres y 
ayant à chascune une table de rubis, et quatre aultres y ayant à 
chascune quatre tables de diamant, le dict carcant ayant esté estimé 
par les orfèvres de la ville de Mons, à 1,600 fl. 
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Une bague à pendre un phénix d'or, esmaillé avecq les aisles 
ouvertes, enrischie de diamans et rubis, le dict phénix se bruslant soy- 
mesme, avecq les armes de la maison d'Austrice, faicte de rubis et 
diamans; icelle bague estimée à 1,600 fl. 

Une bouttonnière de quatre douxaines de boultons d'or, y ayant au 
milan de chascun d'iceulx une petite table de diamans, et aux quatre 
d'iceluy une petite perle; la dicte bouttonnière estimée à 800 fl. 

Une aultre bouttonnière d'aultres quatre douxaines de boutons d'or, 
y ayant au mitan de chascun d'iceluy trois moiennes perles; la dicte 
bouttonnière estimée à 500 fl. 

Une aultre bouttonnière d'aultres quatre douxaines de boutons d'or, 
y ayant au mitan de chascun d'iceulx une petite table de rubis esmaillé 
de blancq; la dicte bouttonnière estimée à 450 fl. 

Une ceinture avecq charnières d'or en forme de coquille , avecq un 
estuy d'or esmaillé, accoustré de rubis et de diamans, et embas une 
chesnette d'or avecq deux Gupido et deux saphirs, avecq une petite 
pelotte d'or esmaillé à mettre espingles, avecq sa chesne d'or; le tout 
estimé à 400 fl. 

Une chesne ou catoire de dix agathes orientales grosses, accoustrées 
en or taillé et esmaillé, avecq onze enfilures, d'aultres plus petites 
agathes, y ayant à chascune enfilure trente-deux des dictes agathes, et 
entre chascune d'icelles une petite perle; estimée à 300 fl. 

Une corde de 200 perles rondes avecq des petites entre deux, estimée 
à 15011. 

Une chesne de parfun enrischie d'or, en nombre de septante-nœuf 
pièces e'ntremellées de petites perles, estimée 5 140 fl. 

Une aultre chesne de parfun enGlée en forme de caiges et aultrcs 
ouvrages entourés et taillés en or, en nombre de «dix-nœuf pièces et 
dix-huict boutions avecq perles et senteurs entre deux, estimée à 120 fl. 

Une paire de pendans d'oreilles faicts de petites perles et rubis, 
avecq une perle pendant au bout, estimée à 30 fl. 
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Cincq douxaines de bouttons de semences de perles faictes en forme 
de poires, estimées à 37 fl. 

Une robbe de toille d'or frisée. 

Une robbe de velour cramoisy bien rischement brodée, avecq cantilles 
battues. 

Une robbe de toillette violette bien rische. 

Une robbe de satin blancq bien découppée, la doublure de toille 
d'or, le fond noir. 

Une robbe de toillette d'argent royée d'incarnat. 

Une robbe de satin bleu bandée de passemens d'or plus hault que le 
genoux. 

Une robbe de satin gry royée et couppée, doublée de jaulne. 

Une robbe de velour noir figurée, avecq un collet incarnat en broderie. 

Une robbe de camelot de soye découppée et doublée avecq taffeta 
verdt. 

Une robbe de taffeta ouvré et accomodé avecq satin isabel. 

Un manteau de princesse de velour violet cramoisy, doublé de taffeta 
blancq, avecq un bord d'hermines mouschettées. 

Une robbe de nuict de satin isabel bandée d'argent. 

Une cotte de toille d'argent relevée de jaulne. 

Deux cottes de damas. 

Une aultre cotte de toille d'or bleu. 

Trois corsets de baleine, sçavoir un de toille d'or bleue , avecq les 
manches de mesme, une aultre de damas blancq et verdt et les manches 
semblables, et le 3 me de damas incarnat et blancq et les manches de 
mesme. 

Charles Philippes de Croy et Diane Dommartin. 

Et encores que par le traiclé de mariage, ny par aultres convenances 
ou promesses précédentes, nous n'ayons en rien esté submis à donner 
aulcune chose à la dicte damoiselle, ny de nostre vivant ny après nostre 
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morl, sy esse que par la bonne affection que portions à la dicte 
damoiselle, nostre future compaigne, et ayant assés considéré sa bonne 
nourriture» son tendre eage, son bon naturel, la crainte qu'elle at de 
Dieu/ses louables vertus, maintiens et louables comportemens, et aussy 
la grande espérance, voire l'asseurance qu avons qu'elle continuera de 
plus en plus aux louables vertus et comportemens susdicts, et aussy 
qu'icelle nous aymera, honorera, complaira et respectera unicquement, 
comme une vraye femme est tenue de faire envers un bon mary et 
Gdel, comme j'espère et luy désire demeurer toutte ma vie, je luy 
ay bien voulu, de ma franche et libre volunté, donner, après ma mort, 
oultre son douare, maison de demeure et chambre estoffée, aullant de 
valeur en argent que les bagues et joiaulx, que ses père et mère luy ont 
donné en mariage, peuvent porter et avoir esté estimés, qui monte le 
tout à la somme de cincq mille cincq cent vint-sept florins, et, oultre ce, 
la somme de dix mille florins une fois, le tout pour après nostre mort 
luy en estre acheptés en nostre nom et mémoire des bagues et joiaulx. 

Tout le reste du mois de décembre de l'année de 1605, après nos 
nopees et raccroix tenus, nous nous sommes, avecq nostre compaigne 
et mesnage, tenus en la ville de Mons, comme aussy je suis demeuré 
de mesme en la dicte ville durant le mois de janvier, auquel temps on 
at tenu les estats de la dicte province jusques au 15 mc jour du dict 
mois, lequel nous sommes partis du dict Mons et sommes arrivés en 
nostre ville, maison et conté de Beaumont, le mesme jour, là où nous 
avons esté receus en armes, avecq nos subjects de la dicte ville et 
terre, en prossécion avecq tous les gens d'esglise et grizes sœurs, 
avecq forces salves de chambres et arquebouses à crocq, et aussy avecq 
force feu de joye et avecq un fort beau et honeste soupper que ceulx de 
la dicte ville nous ont donné avecq une bague de la valeur de six 
cents florins, pour nous dire à la bonne heure de nostre mariage et 
la bien venue avecq noslrc femme en leur ville, le tout avecq une 
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très-grande démonstration d'allégresse, de joye et contentement, et 
de quoy aussy ma femme et moy en avons receu toutte matière de 
satisfaction. Or, estant à ceste heure marié, Dieu soit loué, avecq la 
dame que dessus, et pour les raisons y déclarées, et aussy pour l'espoir 
qu'avons que de ce mariage en réussira génération masle à la conser- 
vation d'une tant très^illustre maison, et tant à nostre contentement et 
satisfaction, je me suis retiré en ceste mienne ville, maison et conté 
de Beaumont, pour y pouvoir vivre avecq plus de joye, contentement, 
paix et repos que je n'ay faict du passé, et pour regarder d'avecq un 
règlement, mesnaigé et ordre, mieulx. pouvoir diriger nos affaires, tant 
domesticques que ceulx de nos terres et biens, nous avons voulu 
comencer d'en ordonner premièrement par l'ordre et règlement domes- 
ticque de nostre maison comme s'ensuit. 



Nombre de gens que nous, Charles, tire et duoq de Croy et d'Arsohot, etc., 
entendons que nos enfant, ty en délaittont, ou que ceulx qui viendront aprèt 
nostre mort à la principale tuooettion denottre maison, seront tenus d'entretenir 
ordinairement en leurs maisons, assavoir pour oeluj ou oeulx à qui nous avons 
délaissé nostre duché d f Arscbot, principaulté de Chimay, conté de Beaumont, 
terre et paierie d'Avesnes, baronnies de Quiévraing, Estroeng, le Gauchie 
et auhres pièces, comme après eulz aussy leurs enfant et oeulz qui leur sont 
substitués par nostre testament. 



Sçavoir faisons que comme souvent, par faulte de vouloir tenir trop 
grand train, et mesnaige trop opulent, tant en nombre de personnes 
qu'autrement, que non seulement ceulx qui le font ainsy, mais aussy 
leurs biens et ceulx y déclarés successeurs, viennent tellement à s'enga- 
ger et s'endebter, qu'ils viennent à la parfin du tout à se ruiner, perdre 
et aliéner, qui est souvent la cause de la perte totale des grandes 
maisons et de la mémoire d'icelles, et principalement des plus grandes 
et opulentes, désirant partant d'y pourveoir et obvier et remédier, 
aultant qu'en nous est, pour ceulx à qui avons délaissé par nostre 
testament, la duché d'Arschot avecq les baronnies en dépendantes , la 
principaulté de Chimay , la conté de Beaumont , la terre et paierie 
d'Avesnes, les baronnies de Quiévraing, Estroeng, le Gauchie et aultres 
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terres et signories, que voulons et est telle nostre dernière intention, 
qu'iceulx et leurs enfans, s'ils en ont, et à faulte d'iceulx, leurs substitués 
par nostre testament, ne poulront tenir plus grand mesnaige ny nombre 
de personnes que ceulx qui seront cy après dénomés, lesquels noz 
susdicts héritiers, après qu'iceulx auront satisfaict au poinct contenus 
par nostre susdict testament, et aussy tost qu'iceulx viendront à la 
jouissance des biens que leur avons délaissé et délaissons par le dict 
testament, qu'alors aussy, désirant qu'ils eussent aussy à se maintenir 
honnorablement, comme aussy qu'iceulx ayent à nourrir et entretenir 
quelque nombre de noblesse, gentilshommes et aultres personnages 
chez eulx, et de leurs maisons, comme ont tousjours faict et louablement 
nos très-illustres progéniteurs et ancestres, et ce, pour se faire tant 
plus valoir, aimer, estimer et hounorer d'iceulx; voires que nos susdicts 
héritiers , leurs enfans et ceulx qui leur seront par nous substitués par 
nostre susdict testament, ayent ù former leurs maisons de tel nombre 
de personnes chascun en son estât et office, comme cy après sera 
déclaré, lesquels auront tous punctuelement à ensuivre, effectuer, faire 
ensuivre, faire exécuter par leurs dicts officiers et serviteurs, tant 
domesticques qu'aultres , et à chascun d'iceulx , l'ordre des articles 
couschés au règlement qu'avons cy après mis, ordonné et déclaré 
d'estre nostre intention, que chascun d'iceulx cy après dénomés auront 
particulièrement à accomplir chascun en son office et estât, comme cy 
après sera déclaré, lesquels auront tous à l'accomplir; aux estats 
desquels chascuns seront pourveus, constitués et establis, sans y pouvoir 
faire faulte en façon que ce soit, sur peine des amendes et privations 
contenues par nostre dict testament, et ce, tant pour nos susdicts 
héritiers, nos testamenteurs, curateurs et exécuteurs, comme aussy de 
inesmes pour chascun des domesticques selon leurs offices et estats, et 
ce, tant pour le plus grand que le plus petit, le tout ainsy comme il 
s'ensuit : 
Nous Charles, sire et ducq de Croy et d'Arschot, prince du Sainct 
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Empire, de Chiraay et de Porcéan, conte de Beaumont et de Seneghem, 
marquis de Moncornet, visconte de Nieuport et de Grandreng, baron de 
Bierbeque, Rotzelaer, Hevre, fièvres, Comines, Haie vin, Lislers, Wal- 
lers, Blaton, Quiévraing, Estroeng, Santzelles et Harchies, seigneur de 
la terre et paierie d'Àvesnes, et, par la grâce de Dieu, seigneur des 
franches et souveraines terres de Fumay et Revin, chevalier de l'ordre 
de la Thoison d'or, du conseil d'estat, lieutenant gouverneur, capitaine 
général et grand bailly du pais et conté de Hainault, et capitaine de 
cinquante hommes d'armes, voulons doncques, que tout ce qu'avons 
escript et déclaré, tant au proesme cy dessus que l'ordre que déclarons 
encores cy après, soit observé, tant par nos enfans, sy en délaissons 
aulcuns, ou, en leur défault, par ceulx à qui avons délaissé les terres et 
signories dénomées et descrittes par le proesme susdict, leurs enfans, 
s'ils en ont, et, en leur défault, par ceulx lesquels nous leur avons 
substitués par nostre testament sur les amendes, peines et privations 
contenues en iceluv. 



CEULX DU COH8EIL ET DES COMPTES. 



3 Le superintendant de touts nos affaires et président de nostre 
chambre du conseil et des comptes, avecq un clercq, un servi- 
teur et deux chevaulx ; 

3 Le conseiller trésorier général et maistre des comptes, aussy 
avecq un clercq, un serviteur et deux chevaulx ; 

2 Le maistre des comptes, avecq un serviteur et un cheval ; 

3 L'auditeur, aussy avecq un serviteur et un cheval ; 

2 Le greffier, controlleur et secrétaire, aussy avecq un serviteur et 

un cheval ; 
1 L'hussier et messager. 

Nombre des personnes.... 13, 
Nombre des chevaulx. ... 7. 



1 
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DOMBSTICQtTB*. 

2 Un maistre d'hostel, un serviteur et un cheval, 

2 Un escuier, un serviteur et un cheval, 

2 Un gentilhomme de la chambre servant aussy de couppier, un 

serviteur et un cheval, 
4 Deux aultres gentilhommes servans, deux serviteurs et deux 

chevaulx , 
2 Un chapelain et un serviteur, lequel servira aussy de prédicateur, 

2 Un docteur en médecine et un serviteur, lequel poulra servir 

d'apoticquaire et distilleur, 

3 Un secrétaire et un serviteur servant de clercq, un aultre secré- 

taire, 
6 Six paiges , 

1 Un picqueur , 

2 Deux varlets de chambre dont l'un servira de garderobe , 
Un argentier, 
Un dispencier 
Un crédencier, 
Un boutellier , 
Un boulenger, 
Un brasseur, 
Un maistre cuisinier , 
Un maistre pastissier , 
Un ayde de cuisine, un garçon ou laveplat , 
Un valet de sale , 
Un portier, 

2 Deux lavendières , 
i Un jardinier, 
6 Six laquais , 
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5 Deux trompettes, un garçon et deux chevaulx . 

1 Un maistre pallefrenier servant de marischa) , 
4 Trois pallefreniers et un garçon , 

4 Un coschier, un charton et deux garçons, 

2 Deux muiletiers, 
\ Un bracconier, 

1 Un tireur, 
I Un fauconier, 

Nombre des personnes.... 66. 
Nombre des chevaulx.... 8. 



CHEVAULX. 



6 Six grands chevaulx , 
4 Quatre double courlaux , 
4 Quatre courtaux , 
4 Quatre chevaulx de cosche , 
4 Quatre chevaulx de chariot , 
4 Quatre mullets. 

Nombre des susdicls chevaulx 26. 

Nombre des personnes, tant ordinaires qu'extraordinaires.... 78. 
Nombre anssy des chevaulx, tant ordinaires qu'extraordinaires.... 54. 



ORDRE ET RÈGLEMENT POUR LES TABLES DE LA MAISON. 

CIEH8 MAHttEAMT A LA TABLE DU 8BIGNEUA. 

1 Le superintendant des affaires et président de la chambre des 

comptes , 
1 Le trésorier général. 
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■CtEABTT A LA TABLE DU MAISTBJB O'SOftTEL. 



Le maistre cKliost el , 

L'escuier, 

ta maistre des comptes , 

L'auditeur , 

ta greffier , 

Le gentilhomme de la chambre , 

Le couppier, 

L'escuier trenchant , 

Les gentilshommes , 

ta chapelain , 

ta docteur , 

Les secrétaires, 

Les paiges , 

ta picqueur. 



TABLE DBS OFFICIERS. 



Le controlleur , 

L'hussier, 

Le garderobe , 

Les varlets de chambre , 

L'argentier , 

ta dispencier , 

Le crédencîer , 

Le boutellier , 

ta maistre cuisinier , 

Le maistre pastissier , 

Le boulengier , 
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Le brasseur, 

Le plat des lavendières, lequel leur sera porté en leur chambre. 

TAMLJB DBS SE&VITBU&S. 

Les trompettes , 
Les aydes de cuisine, 
Le jardinier , 
Les lacquais , 
Les pallefreniers , 
Le coschier , 
Le charton , 
Les mulletiers , 
Les bracconiers , 
Les fauconiers , 
Le tireur, 
Le varlet de sale , 
Le portier. 

TABLA DBS VA&LETS. 

Les serviteurs du maistre d'hostel , 
Geluy du président , 
Celuy du trésorier général, 
Ceulx des maistres des comptes , 
Geluy de l'auditeur et greffier, 
Celuy de l'escuier , 
Ceulx des gentilshommes , 
Et le surplus des au 1 très serviteurs. 

mteLBUBBJT BT OUDKB POU* LB MAISTHB D'HOSTEL. 



Premièrement, le maistre d'hostel sera soigneux de l'honneur cl 
proflict de son maistre, et de tenir tous les officiers et serviteurs en 



H 
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paix, et d'avoir soigneux regardt que chascun officier effectue ce qu'est 
de sa charge particulièrement , comme sera déclaré cy après. 

Sera le premier levé et le dernier cousché, et touts les matins viendra 
en la chambre pour entendre s'il ne luy veult rien comander pour 
ceste journée là; et surtout regardera que personne, depuis le plus 
petit jusques au plus grand de la maison, ne luy perdent le respect, les 
traictant néantmoins chascun selon sa qualité en toutte doulceur, et, 
sy aulcuns venoient à luy perdre le dict respect , ne faire aulcune 
démonstration par contestation , ou force, ains doulcement; et quant 
aux officiers en deffaillant, leur donnera congé absolut; et quant aux 
gentilshommes et secrétaires, en fera ses plaintes au maistre pour y 
adhiber le remède convenable. 

Aura aussy soigneux regardt que rien ne soit transporté hors de la 
maison, et que les officiers n'ayent rien à emporter, perdre ou vendre 
des meubles et ustensiles qu'iceulx ont en charge, ny ayent aussy 
aultres émolumens quelconques, lesquels iceulx poulroient prétendre 
d'avoir de leurs offices, ains le tout sera dispensé, gardé et vendu à 
nostre proffict. 

Fera bien estroictenient garder tous les jours de jeusne, tant en 
quaresme qu'au dehors d'iceluy, et les aultres jours ordonnera que les 
desjeuners ordinaires soyent donnés et distribués à ceulx qu'il convient, 
depuis les huict heures et demy, après lesquelles la boutellerie sera 
close et ne s'en donnera plus à personne jusques au disner, ordonant 
en oultre que nul n'ait à mener personne en la dicte boutellerie pour y 
boire ou manger, estrangers ou aultres, sy ce n'est ceulx du conseil, 
ou bien par le comandement exprès du dict maistre d'hostel. 

Regardera aussy que touts les jours on ait à venir couvrir la table à 
unze heures, et porter la viande à unze heures et demy précisément, 
laquelle nous entendons généralement touts ceulx de la maison la 
debvoir porter, laissant à ces effects touts et quelconques leurs ordres 
et affaires que leur poulrions avoir donné, excepté ceulx de nostre 
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chambre des comptes et l'escuier, et regardera que soyons bien et 
honestement traicté y ayant estrangers, et estant seul le plus mesna- 
gèrement que faire se poulrat. 

Regardera aussy que touts les jours au soir on ait à couvrir, et a six 
et demy à porter la viande précisément pour le soupper avecq touts 
ceulx cy dénomés, en la mesme forme et manière comme cy dessus est 
déclaré touschant le disner. 

Aussy tost que nous serons mis à table, fera, tant durant les disners 
que souppers, serrer la porte, lever le pont-levis, et se fera apporter 
les clefs par le portier pour les garder. 

Regardera aussy de choisir une place serrée pour y mettre le bois, 
et sur tout que personne n'ayt à faire feu, sy ne sont ceulx de nostre 
conseil et chambre des comptes, le maistre d'hostel, l'escuier, les 
gentilshommes, chapelains, docteurs et secrétaires, et quelques-uns 
des principaulx officiers de nostre maison , auxquels il sera délivré 
honestement et par discrétion du bois par le varlet de sale, sans aulcune 
superfluité. 

Ordonera les tables en conformité de Tordre et règlement qu avons 
mis cy devant , regardant que les gentilshommes soyent honestement 
traictés, et les aultres mesnagèrement, à laquelle table des gentils- 
hommes on aura à leur donner touts les jours à chascun repas deux 
lots de vin, regardant, oultre ce, que personne n'ayt à se fourer es 
susdictes tables, sinon ceulx cy dessus déclarés, et les gentilshommes 
et paiges des seigneurs ayant mangé avecq nous, estant néantmoins 
iceulx gentilshommes et point aultrement, et quant aux aultres tables 
leur sera donné de la moyenne bière. 

Prendra soigneux regardt que nuls officiers ny prennent ny profli tient 
d'aultres émolumens ou proffict, sinon de leurs gaiges et des dons que 
les estrangers leur feront, se partant de nostre maison, après y avoir 
esté logés. 

Regardera aussy soigneusement que nous, sortant hors de la maison, 
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soyons suivis de touts gens, et regardera aussy que tous les officiers 
ayent à observer touttes les ordres que leur avons enchargés et les 
conditions sur lesquelles les avons acceptés en service, à peine de priva- 
tion d'iceluy et du congé des officiers, dont le double en sera tousjours 
donné au susdict maistre d'hostel pour le faire entretenir, afin qu'iceulx 
ne prétendent cause d'ignorance. 

Et comme nous faisons nostre demeure et fixe résidence en nostre 
cbasteau de Beaumont, là où retiendrons la provision de nostre bois, de 
nostre grain, tant bled qu'aveine, foin, paille et aultres, et aussy qu'au 
dict Beaumont y ferons nostre bassecourt pour y avoir touttes choses 
nécessaires pour le mesnaige, aura aussy soigneux regardt que tout 
soit prins à proffict, en diminution de nostre despence, dont à ces fins 
aura à prendre boulengier pour cuire nostre pain, et brasseur pour 
brasser nostre bière, et surtout regardera qu'en chascune saison des 
mois de l'année, et aux temps les plus propres, et que touttes choses 
sont à meilleur marché, qu'il aye à faire faire nos provisions, tant 
d'espices, vins, bœure, bœuf, moutons, que touttes aultres choses 
requises et nécessaires pour un mesnaige , dont à ces fins que pour 
nostre ordinaire, nostre trésorier général luy furnira sans aulcune faulte 
touts les premiers jours des mois, la somme de mille florins; regardera 
aussy de choisir un bon bracconier et un tireur, et un fauconier et un 
tendeur, tant pour nous pourveoir ordinairement de volaille, comme 
aussy de touttes sortes de venoison. 

Le dict maistre d'hostel aura aussy à s'ayder et faire nostre plus 
grand proffict des fruicts, herbes et aultres choses provenantes de nos 
jardins pour la comodité de nostre cuisine, entendant aussy que lors 
que ferons festins ou banquets publicques, et que quand nostre maistre 
d'hostel portera le baston, que touts et quelconques nos officiers et 
serviteurs, tant de nos terres, domesticques qu'aultres, ayent à porter 
la viande, excepté cculx de nostre conseil qui s'assisent à nostre table. 

Finablement regardera à tout ce qu'il poulroit estrc de nostre plus 
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grand service et profliel, selon la bonne confidence qu'avons en luy, 
entendant que tous ayent à luy obéir et respecter en ce qu'il leur 
ordonnera pour noslre plus grand service, comme à noslre personne 
propre. 

pou* l'escuxbr. 

Premièrement, regardera que quant nous irons dehors en quelque 
Heu ù cheval, que touts nos gens, depuis le premier jusques au dernier, 
sans aulcune exception, ayent à eslre touts à cheval devantque montions, 
et ce, en nous attendant, et que nos trompettes ayent à sonner boulte- 
selle et à cheval, par touts les lieux où que serons, sauf où les princes 
et les gouverneurs généraulx de ces Pais-Bas seront. 

Regardera aussy de tenir les paiges en crainte et discipline, en leur 
donnant le fouet sans connivence lorsqu'ils mésuseront en quelque 
chose, afin qu'iceulx puissent estre mieulx morigerez et conduicls que 
du passé, comme à jeunes enfans gentilshommes et gens de bien 
appertient. Et regardera qu'iceulx soyent continuellement près de 
nostre personne et espécialement un de garde, tant de nuict que de 
jour. 

Et comme plusieurs murmures et insolences se comettent par les 
lacquais, et n'entendant qu'iceulx ayent à se gouverner de telle façon, 
iceluy aura à se tenir sur bride, leur ordonnant que continuelement 
iceulx ayent à se trouver près de nous pour faire ce qu'il leur sera 
ordoné, et sy par cas d'adventure iceulx ne l'obéissoient, nous luy 
donons pouvoir de les licentier sans user d'aultre chastoy, et aura l'un 
des dicts lacquais sa garde tant de nuict que de jour, en dormant de 
nuict devant la porte de nostre chambre. 

Prendra aussy soigneux regardt que nos pallefreniers, mulletiers, 
coschiers, ayent ù panser leurs chevaulx et mullets comme il convient, 
et regardera qu'on évite d'aller sy souvent au marischal et sellier, et 
qu'on ayt bon soing des ustensiles de l'escuirie, lesquelles seront déli- 
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vrées au picqueur, et regardera que nostre escuirie soit tousjours furnie 
de paille, foing et aveine, et que les dicts fourages soyent honestement 
distribués, regardant que rien ne soit emporté ou desmanué. 

Regardera aussy que le dict picqueur ait à façonner nos chevaulx 
touts les matins, y menant les paiges estant de garde. 

Prendra aussy soing que tout ce que dessus s'effectue sans aulcune 
contradiction, et que dessus tout, il oste les murmures et disputes 
ordinaires, tant pour le manger qu'aultrement d'iceulx , à peine de les 
licentier incontinent. 

Entendant aussy que le picqueur aura à luy obéir en ce qu'il luy 
ordonera pour l'escuirie, et après le dict picqueur, aura comandement 
sur touts nos pallefreniers et aultres de l'escuirie. 

Que touts les mois il ferat faire les billets du sellier, esperonnier, 
marischal et aultres livreurs de l'escuirie, lesquels estant arresté avecq 
ceulx de nostre conseil il les aura à signer. 

Que tous les jours il aura à faire mener par nos chariots toutte la 
Gente dans nos jardins pour la délivrer à nostre maistre pallefrenier, et 
de là à nostre jardinier, et ce, pour tous les lieux où serons de nos 
maisons aux champs; et quand serons à la ville de Brusselles, il fera 
mener la dicte fiente en nostre jardin, hors de la porte de Louvain, à 
Sainct-Joos-ten-Hoye. 

Le maistre pallefrenier sera tenu chascun jour de rapporter au dict 
escuier le nombre des picotins d'aveine qui seront esté dispensés, en 
déduisant les chevaulx absens, dont iceluy escuier debvra faire tenir 
note, pour puis après confronter le tout avecq la recepte de l'aveine 
contre celuy qui aura la charge de distribuer les dictes aveines et 
aultres grains. 

FOUR LE PICQUEUR. 

Iceluy aura à obéir à l'escuier en tout ce qu'il luy comandera de 
nostre part, et après luy, il aura à comander ù touts ceulx de l'escuirie. 
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Regardera en oultre que nos pallefreniers, mulletiers, coschiers et 
au lires de l'escuirie ayent à bien soigneusement panser nos chevaulx 
en leur distribuant leurs fourages, comme il convient, et qu'aux grands 
chevaulx, doubles courtaux, hacquenées et chevaulx de eosche, soyent 
donné quatre picotins d'aveine par chascun jour, et aux aultres trois. 

Regardera aussy que les selles, brides et aultres harnachures de 
nostre escuirie soyent tousjours espoussetées et nettement gardées, et 
qu'aulcune despense superflue ne se' fasse, sinon quand il en sera 
de besoing, en accoustrages de selles, brides et aultres ustensiles de 
la dicte escuirie, et aussy en ferrages de chevaulx. 

Que touts les matins, au point du jour, il picquera nos chevaulx selon 
qu'il le trouvera convenir, menant avecq luy un paige ou deux pour le 
moins, pour les apprendre et façonner comme il convient. Et , au surplus, 
fera son mieulx en tout ce qui concerne le faict de la dicte escuirie à 
nostre plus grand proffict, honneur et service, et aura à obéir à l'escuier 
en ce qu'il luy comandera. 



FOU A LES GENTILSHOMMES DE LA CHAMBAE SBAVAJTT AUSSY DE COUFMSA. 

Iceluy aura à se trouver tousjours à nostre lever et à nostre cous- 
cher, et de se tenir le plus qu'il poulra auprès de nostre personne, 
pour nous en pouvoir ayder et servir quand nous en aurons de besoing, 
et aussy pour recueuillir les estrangers, et ne sera tenu d'obéir à 
personne qu'à nous et au maistre d'hostel. 

Iceluy regardera aussy de nous donner à boire quand en demande- 
rons, lequel nous l'ayant présenté, et cependant que beuverons, il aura 
à tenir l'essaye, nous donnera à boire à l'ordinaire, et par après fera 
rapporter le tout par un paige au buffet ; aura aussy le regardt et 
comandement sur la garderobe, varlet de chambre, paiges et lacquais , 
qui seront de garde, et en soigneux regardt qu'ils servent comme il 
convient, et que touts nos accoustrements et aultres choses de nostre 
garderobe soyent conservés et nettement entretenus. 

MÉMOIRES DU DUC Dl CROY. 10 
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FOUR l'bscuibb t&bhciaht. 

Le dict eseuier trenchant sera le plus souvent à la maison qu'il luy 
sera possible, et se tiendra proscbe de nous pour recepvoir de nos 
ordres, et lors que nous irons dehors, de venir avecq nous; tous les 
jours à unze heures se tiendra prest pour porter la viande le premier 
et nous servir en la dicte qualité à table; le soir à six heures fera le 
mesme, et, à la reste, regardera d'obéir au maistre d'hostel en ce qu'il 
luy dira pour nostre service et de nostre part. 

pou* us ounuBomai. 

Iceulx regarderont de demeurer à la maison le plus qu'ils poulront et 
de se tenir prosche de nous pour recepvoir nos ordres, et lors que 
nous irons dehors pour venir avecq nous; l'un d'eulx sera ordinaire- 
ment de garde et se tiendra continuelement à la maison sans en bouger, 
pour recepvoir les estrangersqui viendront, et sçavoir ce qu'ils vouldront 
et demanderont pour nous en advertir ; tous les jours à unze heures 
iceulx se tiendront prests pour porter la viande après l'escuier trenchant, 
pour nous servir à table; le soir à six heures feront le mesme; à la 
reste, regarderont de respecter nostre maistre d'hostel et luy obéir en 
tout ce qu'il leur comandera de nostre part et pour nostre service. 

POUR LB CHAPBLAIH. 

Iceluy regardera de se tenir prest pour célébrer la messe touts les 
jours à sept heures du matin, et à unze heures se tiendra aussy jour- 
nelement prest, et à six heures du soir, pour venir dire la bénédiction 
et les grâces, tant au disner qu'au soupper. 

POU* LB BOCTEUK Bit MBDBCIHB. 

Le dict docteur aura à se trouver journelement à nostre lever et 
couscher pour ordoner ce que debvrons prendre, comme aussy de 
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niesme au disner et soupper, afin de pouvoir voir aussy ce que beuve- 
rons et mangerons. Sera tenu aussy de soigner et panser nos servileurs 
domesticques , quand iceulx seront malades, sans prendre aulcun 
gaige ou salaire d'iceulx. Sera tenu aussy de distiller et faire faire les 
distillations que luy ordonerons aussy de faire pour nostre service. 
Aura aussy soigneux regardt sur touttes nos herbes, fleurs et plantes 
estantes en nostre jardin, comme aussy de touttes les eaux, huilles, 
distillations, confitures et aultres choses que luy donnerons en charge, 
dont il sera tenu nous en respondre suyvant la liste et înventoire que 
luy en sera donnée ; mangera à la table de nostre maistre d'hosf el et 
gentilshommes, de laquelle il aura a s'en contenter, et regardera aussy 
de se tenir le plus qu'il poulra en la maison , afin que, lors que le 
demanderons, il ayt à venir recepvoir nos ordres. 



FOUR LES BBCRéTAI&BS. 

Iceulx auront à se trouver journelement à nostre couscher et décous- 
cher pour entendre à ce que leur ordonerons, et se tiendront tout le 
devant disner en la maison sans en bouger, afin de faire les dépesches 
nécessaires, lesquelles seront faictes tant en langue italienne, espai- 
gnole, latine, allemande, flamengue que françoise, par ceulx qui les 
sçauront; porteront aussy la viande à table avecq nos gentilshommes, 
tant au disner qu'au soupper, et regarderont aussy de se tenir prest 
pour nous suivre quand nous irons dehors , et pour faire au surplus 
tout ce que leur ordonerons ou nostre maistre d'hostel en nostre nom. 

Auront aussy à se trouver prests aux occasions, lesquelles, pour nostre . 
service, se poulront présenter, et que par ceulx de nostre conseil leur 
sera ordonné, comme aussy ne dépescheront aulcunes lettres d'impor- 
tance sans préalablement les avoir communicquées à aulcuns de nostre 
dict conseil estant lés nostre personne, afin de se pouvoir régler et 
acccomoder selon l'ordre d'iceulx. 
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Tiendront de mesme registre de touts les passeports, sauvegardes el 
dépesehes qui se feront et dépescberont soubs nostre nom, cascliet ou 
sceau, pour tenir notte des droicts d'icelles et les faire distribuer à 
ceulx qu'il appartiendra par chascun mois comme il convient; comme 
de mesmes lors qu'iceulx n'auront rien à faire, et que nous ou ceulx de 
nostre conseil ne les employerons en rien aultre chose, ils auront à 
inventorier tous nos lillres, lettriages, comptes et munimens, le tout 
bien particulièrement, comme de mesmes auront à tenir registre et 
notte ù part de toultes les lettres et dépesehes qui se feront pour nostre 
service, suivant la date de chascun jour; comme aussy auront à clore 
et arresler les comptes de nos ouvrages et en tenir registre particulier; 
comme aussy de mesmes auront à tenir compte de nos menus plaisirs, 
et à la fin de chascun mois en dresser un estât pertinent, signé de nous, 
pour eslre délibvré à nostre trésorier général pour porter iceluy en 
son compte général, suivant Tordre et comandement qu'il en aura 
de nous. 

FOVft LMB 9AIQBM. 

Iceulx paiges auront tousjours à se trouver à nostre lever et cous- 
cher, et y aura l'un d' iceulx (et ce, par jour)» qui fera la garde, tant de 
jour que de nuict, sans nous abandonner ny peu ny poinct. 

Tous les matins qui ne seront de garde, s'appresteront pour aller 
avecq le picqueur mesnager nos chevaulx, et le reste de la journée, 
iceulx se tiendront subjects auprès de nostre personne sans pouvoir 
sortir de la maison , n'est avecq nostre permission ou celle de nostre 
maistre d'hostel ou escuier, et qu'iceulx n'ayent à hanter ny fréquenter 
les garçons des gentilshommes, lacquais et pallefreniers, à peine de 
correction, l'ayant ainsy ordoné de le faire. 

Se trouveront aussy tous les jours à servir la messe, l'ouïr et y 
assister, tenant les torses à l'élévation avecq les révérences accoustu- 
mées, comme du passé. 
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Iceulx auront aussy à se trouver tous , tant au disner qu'au soup- 
per, pour y porter la viande, et auront à obéir, tant au maislre d'kostel 
que à l'escuier et au picqueur, en tout ce qu'ils leur ordoneront pour 
nostre service, à peine de correction et chastiement, et par après, .si 
iceulx ne veulent amender et devenir plus sages, d'estre licenciés de 
nostre service et renvoies sur leurs parens. 



POU& LE GAKDE&OBE. 



lceluy aura à se trouver tous les matins à nostre lever et tous les 
soirs à nostre couscher, tant pour nous ayder à accouslrer que nous 
désaccouslrer et dormir en nostre garderobe. 

Prendra soigneux regardt sur tout ce qui luy sera par nous donné 
en charge, tant sur nos accoustremens ou aultres meubles estant en 
nostre garderobe, dont il sera tenu nous en respondre, et en prendre 
soing qu'ils soyent nettement entretenus, et ceulx estant rompus rac- 
coustrés ; seront aussy tenus de demeurer en la maison et se tenir 
tousjours près de nous, afin de recepvoir nos comandemens ; auront 
aussy à porter la viande avecq les aultres, tant au disner qu'au soupper, 
et se tiendra aussy prest pour venir avecq nous quand irons dehors à 
cheval, et à piedt quand nous irons par la ville, et, au surplus, obéir 
à nostre maistre d'hostel et au gentilhomme de la chambre, et les 
respectera en tout ce qu'il luy ordoneront comme nostre personne 
propre pour nostre service. 



POU* U» VAAX.BTB SB CHAM1&X. 



Iceulx se trouveront tous les matins à nostre lever et tous les soirs 
à nostre couscher pour nous accouslrer et désaccoustrer, et fane tout 
ce que leur ordonerons et couscheront en nostre garderobe. 

Regarderont de prendre soigneux regardt sur tous nos accoustre- 
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mens, meubles et aultres choses qui leur seront baillé en charge par 
inventoire, pour nous en respondre, et se tiendront à la maison pour 
recepvoir nos comandemens quand nous en aurons affaire; auront à 
pprter la viande avecq les aultres, tant au disner comme au soupper, 
et se tiendront prests pour venir dehors avecq nous quand nous irons 
à cheval, et à piedt quand nous irons par la ville, et au surplus, 
obéiront et respecteront le maistre d'hostel et le gentilhomme de la 
chambre, comme à nostre personne propre, en ce qu'il leur sera ordoné 
de nostre part. 

POU* L'A&aBJTTIBB.. 

Iceluy recepvra tout l'argent qu'il conviendra pour la despence de 
nostre maison, et payera tout ce que le despencier aura aschepté; fera 
signer touts les jours les billets de la despence avecq le despencier du 
maistre d'hostel, et touttes les sepmaines fera arrester son compte par 
le dict maistre d'hostel, et au bout du mois fera clore son compte, le 
faisant signer par ceulx de nostre chambre des comptes et aussy du 
dict maistre d'hostel, et regardera que tout soit distribué fidèlement 
et à nostre plus grand proffict ; se transportant en forme de controlleur, 
tous les jours, par la cuisine, boutellerie et aultres offices, pour 
regarder s'il n'y at rien qui se perde, pour en faire rapport au maistre 
d'hostel ; se contentera de ses gaiges sans pouvoir faire proffict d'aul- 
cuns émolumens ; se tiendra prest pour nous accompaigner quand nous 
sortirons de la maison et qu'il ne sera occupé pour nostre service, et, 
au surplus, obéira en tout et par tout au maistre d'hostel comme à 
nostre personne propre. 

po va le Bispssrcim ht son ayob. 

Iceluy aura à tenir sa despence nette, regardant que personne n'y 
entre ; ascheptera tout ce qu'il convient pour la provision de nostre 
maison, en temps et saison pour nostre table, et d'icelle pour en pou- 
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voir servir les tables de nos domesticques, et ce, à nostre plus grand 
proflie t, livrant le tout à nos cuisiniers par poix, se contentant de ses 
gaiges sans pouvoir faire proffict venant la despence ny aulcuns aultres 
émolumens. 

Et comme iceluy aurat aussy en garde les grains, sy comme le bled, 
aveine et aultres grains, iceluy les aura ù distribuer aux boulengiers, 
brasseurs et au maistrepallefrenier, en prenant acquict desdicts boulen- 
gier, brasseur et de l'escuirie, touts les jours, afin de sçavoir combien 
il y at de chevaulx à l'escuirie, à ce qu'on aye à rabattre les dicts 
chevaulx absens; fera signer et arrester du maistre d'hostel, tous les 
jours, les billets, au soir, de ce qu'il aura despencé, laquelle despence 
se fera le plus mesnagèrement qu'il sera possible, regardant aussy que 
personne ne se foure à sa table extraordinairement, se tiendra prest à 
la maison pour nous suivre quand en sortirons, obéira et respectera le 
maistre d'hostel comme nostre personne propre. 

POUX. UB C&ÉOEHCISR. 

Iceluy se tiendra subject à sa crédence et tiendra nettement toutte 
la vasselle, tant dorée qu'argentée, voire fins linges et aultres choses 
qui luy seront donnés en charge par inventoire, pour en respondre 
quand il sera requis de ce faire, regardant que personne n'entre en sa 
crédence. A unze heures du matin iceluy viendra couvrir la table pour le 
disner, et à six heures du soir pour le soupper , et assistera au bou- 
tellier qui versera le vin, afin que le tout soit honestement dispencé et 
à nostre plus grand proffict, se tiendra aussy prest pour nous accom- 
paigner quand nous sortirons de la maison, et, au surplus, il obéira 
et respectera, en tout et par tout, le maistre d'hostel comme nostre 
personne propre. 

POUX LB SOUTXLUBX. 

Iceluy regardera de tenir bien nette sa boutellerie, ensemble les 
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ustensiles (Ficelle, tenant icelle serrée, sans permettre que personne 
n'y entre, ny pour boire ny pour nienger, n'est nostre maistre d'hostel 
et ceulx de nostre conseil. 

Se tiendra prest à huict heures jusques à huict heures et demye pour 
desjeuner à ceulx de nostre maison. 

Iceluy aura aussy à mesnager le vin, bière, pain, chandeilles et fruicts 
et aultres choses, donnant à la table du maistre d'hostel, au disner et 
soupper à chascun repas, deux lots de vin et de la bière, et du pain, 
selon leur conscience, se contentant de leurs gaiges, sans pouvoir faire 
proffict d'aulcuns émolumens ou d'aultres choses provenantes de la 
boutellerie, d'aultant que ne l'entendons; se tiendra prest pour nous 
accompaigner quand nous sortirons de la maison. 

Regardera aussy de rapporter tous les jours, au maistre d'hostel, un 
billet véritable du vin qui sera dispencé, et gardera la lye d'iceluy et 
aussy celle de la forte bière, pour en pouvoir faire du brandvin. Et, au 
surplus, obéira an maistre d'hostel, en tout et par tout comme à nostre 
personne propre, car ainsy est nostre intention. 



POUB, LM »OULBMaiB&. 



Iceluy regardera de se rendre subject en sa boulengerie, la tenant 
bien nette, comme il fera ses ustensiles, n'y laissant entrer personne 
ny approscher sa farine, craignant qu'on y jette quelque meschanceté 
ou poison. 

Fera signer touts les jours les billets du pain par le maistre d'hostel 
et aurat à faire pain blancq pour nostre table, bien bon et tendre, et le 
pain brun pour ceulx du mesnage, bon et proffitable ; se contentant de 
ses gaiges, sans vouloir faire proffict de quelque chose que ce soit pro- 
venant de sa boulengerie. 

Aura à ayder et assister le crédencier et boutellier quand ils en 
auront de besoing, et au surplus, aura à obéir au maistre d'hostel 
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en tout et par tout, et le respecter comme nostre personne propre. 

FOUR UB BRASSSUK. 

Iceluy regardera que personne n'aye à entrer en sa brasserie, où il 
se rendra subject, craignant quelque inconvénient de feu ou aultrement, 
à quoi il prendra soing. Brassera de forte bière pour nostre bousche, 
de la bonne pour ceulx de nostre conseil et maison, et de la petite pour 
les varlets, et ce, en telle quantité comme il luy sera ordoné par nostre 
maistre d'hostel, et comme pour nostre plus grand proffict on trouvera 
convenir. 

Rendra compte des brassins et grains que luy seront délibvrés, et se 
contentera de ses gaiges, sans pouvoir faire proffict d'aulcune chose 
provenante de la brasserie ; aydera et assistera aux boutelliers et ca- 
denciers, quand ils en auront affaire, et obéira et respectera le maistre 
d'hostel, en tout et par tout, comme nostre propre personne. 

POUR. LB MAISTRZ CUIflINIBR BT AULTRBS CUISINIERS. 

Iceluy sera le premier et le dernier en sa cuisine, regardera qu'iceulx 
qui sont en desoubs luy ayent à tenir leur cuisine et ustensiles d'icelle 
bien nettes. 

Regardera que personne n'entre en sa cuisine, n'est lors que Ton 
viendra à la viande, et aussy il prendra regardt qu'aulcun ne fouille ny 
tousche en aulcuns plats et viandes; et lors que mangerons en nostre 
chambre, il regardera que personne ne tousche les plats qu'on nous 
donnera que luy, craindant quelque poison ou meschanceté, et se con- 
tentant de ses gaiges, sans pouvoir faire proffict d'aulcuns émolumens 
ou choses provenantes de la cuisine. Regardera aussy, en retirant les 
viandes, de les distribuer à nostre plus grand proffict, et retirer les 
susdictes viandes en nostre despence comme il convient ; et, à la reste, 
obéira et respectera, en tout et par tout , le maistre d'hostel comme 
nostre personne propre. 

MÉVOIRES DU DUC DE CROY. 17 
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POUR LB MAISTRB PAftTXSSIBR. 



Iceluy se tiendra subjeet à sa pastisserîe et cuisine, la tenant bien 
nette, comme il aura à faire de mesme de ses ustensiles, regardant que 
personne n'entre dedens sa pastisserie; et se contentant de ses gaiges, 
sans faire proffict d'aulcunes choses provenantes d'icelle pastisserie, et 
quand nous aurons compaignie, advisera de besoigner en nos pastis- 
séries, avecq le plus grand proffict néantmoins qu'il poulra, et, au 
surplus , obéira et respectera , en tout et par tout , le maistre d'hostel 
comme nostre personne propre. 



POU» LB JAKBXBIB&. 



Iceluy se tiendra subjeet en son jardin le tenant bien net, ses arbres 
et hayes bien couppées et lyées, regardant que personne, sans congé, 
n'entre au dict jardin, et se contentant de ses gaiges, et des herbes et 
frutets (après avoir entièrement livré les herbes pour nostre cuisine, ce 
qu'il luy fault et largement, sans qu'il nous faille rien aschepter dehors), 
le surplus, iceluy le poulra vendre à son proffict, sans pouvoir prétendre 
aultres profficts ny émolumens, et, au surplus, obéira et respectera, 
en tout et par tout, au maistre d'hostel comme à nostre personne 
propre. 



POUB LB VABLBT DB SALB. 



Iceluy sera le premier décousché pour aller nettoyer et ramonner 
touttes les chambres, sales, salettes, et le dernier cousché, afin de 
pouvoir adviser que les chandeilles ou restats des feus ne puissent 
apporter nuisance ny grever en aulcune façon la maison. Au disner et 
au soupper, il portera la mande de la viande qui proviendra de nostre 
table pour servir à celles des gentilhommes, réservera les relicats des 
dictes tables estant bons, et délivrera la reste aux pauvres; aura 
regardt qu'à la table de nostre maistre d'hostel, aultres personnes ne 
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s'y fourent sans le sceu d'iceluy; et rapportera le vin qui restera de 
nostre table à celle du dict maistre d'hostel et gentilshommes, recueil- 
lera tout le suif et boults des chandeilles pour les délivrer à nostre 
despencier, pour en faire le plus grand proffict que faire se poulra, et 
sur tout soignera qu'à la salette il y ait assés de bancqs et escabeaux 
pour ceulx qui se debvront mettre à table. 

Regardera que, les matins, les fenestres soyent ouvertes pour ayrer 
la salette et places, lesquelles il tiendra bien nettes et polyes. Et, au 
surplus, obéira et respectera, en tout, nostre maistre d'hostel comme à 
nostre personne propre. 

POUR LE PORTIER. 

Iceluy sera tous les matins, en esté à quatre heures et en hyver ù sept, 
levé. Il viendra quérir les clefs de la porte en nostre chambre, se tiendra 
le surplus de la journée à sa porte avecq ceulx de la garde , et ayant 
les armes au poinct, ouvrira et serrera icelle, ne laissant entrer aulcun 
estranger, sauf ceulx de cognoissance, et au disner et au soupper, il 
portera les clefs entre les mains de nostre maistre d'hostel, pour en 
estre faict comme nous luy avons ordoné, et regardera que rien ne 
se transporte hors de la maison, tant de boisson, victuailles que 
d'aultres choses ; aydera et assistera les varlels de sale, tant pour porter 
la mande de viandes, le bois, pour les chambres, que servir les gentils- 
hommes et officiers comme aultreinenl; et, au surplus, obéira et respec- 
tera, en tout et par tout, à nostre maistre d'hostel comme à nostre 
personne propre. 

POUR LE BRACCONIER ET SOU AT DE. 

Iceluy bracconier et son ayde auront à soigneusement garder tous 
chiens qui leur seront délivrés par inventoire, ensemble toutles les 
toilles et fillets et aultres ustensiles de la vénerie, prennant bien garde 
que les susdicts chiens ne se perdent ou desrobent, et aussy, que le 
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grain qui luy sera délivré pour la nourriture des dicts chiens ne soit 
bradé ou despendu inutilement, ains que le tout soit conduict le plus 
mesnagèrement et Gdèlement que faire se poulra. Regardera aussy de 
journelement estre à la chasse et au bois, tant au gros de venoison 
qu'aux lièvres et lapins, prennant soigneux regardt que tout ce qu'il 
prendra soit fidèlement rapporté à la maison au despencier, se conten- 
tant le dict bracconier de ses gaiges et abondroicts ordinaires, sans 
prétendre aultres émolumens ; au surplus, obéira et respectera, en tout 
et par tout, le maistre d'hostel comme nostre personne propre. 

roua us faucoiuzb. et sou a y os. 

lceluy fauconier et son ayde auront à soigneusement garder touts 
nos oiseaux qui leur seront délivrés par inventoire , ensemble touttes 
les ustensiles de la dicte fauconerie, prenant bien garde que les 
oiseaux ne se perdent ou desrobent, et aussy que la chair et aultres 
mangeailles qui leur sera donné et à luy délivré pour la nourriture des 
dicts oiseaux, ne soit bradé ou despendu inutilement, ains que le tout 
soit conduict le plus mesnagèrement et fidèlement que faire se poulra. 
Regardera aussy de journelement aller voler par tout où il poulra, 
regardant soigneusement que tout ce qu'il prendra soit fidèlement 
rapporté à la maison au despencier, se contentant le dict fauconier de 
ses gaiges, et abondroicts ordinaires, sans prétendre aultres émolu- 
mens; et, au surplus, obéira et respectera, en tout et par tout, le maistre 
d'hostel comme nostre personne propre. 

povm US TX&BUK. 

lceluy ira journelement, soit seul ou avecq le bracconier ou fau- 
conier, aux champs, pour regarder de pouvoir tirer, fusse venoison 
noire ou rouge, lièvres, connins, perdrix et touttes aultres sortes de 
volailles, lesquels estant ainsy tirés, regardera que fidèlement le tout 
soit rapporté entre les mains de nostre despencier, pour estre le tout 
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distribué en nostre cuisine, et que sur tout iceluy n'ayt à donner ou 
vendre aulcune chose de ce qu'il aura tiré, à peine de chastoy; se 
contentant de ses gaiges, et abondroicts ordinaires, sans pouvoir 
prétendre aultres émolumens; au surplus, auratà obéir et respecter, 
en tout et par tout, nostre maistre d'hostel comme nostre personne 
propre. 

POUR LUS LAVEHDIXRBS. 

Icelles regarderont d'espargner, au plus près qu'il leur sera possible, 
le savon et aultres choses de leur charge. Regarderont aussy de con- 
server le linge de mesme, et délivreront à celle qui aura le fin linge 
en garde, iceluy par inventoire et retenant chez elles la reste de l'aultre 
linge. 

Regarderont aussy que survenant les estrangers, icelles accoustrent 
les chambres et licts comme il convient; et, au surplus, obéiront et 
respecteront le maistre d'hostel, en tout et par tout, comme nostre 
personne propre. 

roua La COXCHIBMB. 

Iceluy se trouvera tous les jours à l'ouverture et closture de la porte 
avecq le varlet de sale et portier avecq les armes au poinct. 

Regardera aussy de tenir la main, avecq le varlet de sale, que les 
chambres, sales, salettes, soyent nettement entretenues, et quand il y 
viendra quelques estrangers, il regardera de avecq le dict varlet de 
sale et portier, que les chambres fussent furnies de bois, cadenuict et 
touttes aultres choses requises et convenables. 

Se contentera de son plat de viande qui luy sera ordoné à l'ordinaire 
par le maistre d'hostel. Prendra soigneux regardt aux meubles, lesquels 
luy seront donnés en charge par inventoire, et sur son récépissé pour 
en respondre d'iceulx ; et, au surplus, obéira et respectera, en tout et 
par tout, au maistre d'hostel comme à nostre personne propre. 
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POUR LUS LACQUAXft BT LACQUBOILB. 

Il y aurai tousjours un d'iceulx de garde avecq le paige qui sera 
aussy de garde, tant de nuict que de jour, sans faire faillie, et les 
aultres n'abandoneront point la maison sans congé, ou du maistre 
, d'hoslel ou de l'escuier, et ce, à peine d'estre licentié. Tous les jours 
iceulx se trouveront tant au disner qu'au soupper, pour porter la 
viande, et ce, sans faulte aucune, à peine que dessus. 

Se maintiendront doresnavant modestement sans bra viser, railler 
ou injurier l'un l'aultre , et s'auront à désister de touttes murmures et 
crieries pour le boire et manger et ne faire aulcun dégast, soit du feu 
ou aultrement , à peine de leur estre royé sur leurs gaiges et d'avoir 
leur congé par après; au surplus, iceulx auront à obéir et respecter le 
maistre d'bostel, en tout et par tout, comme à nostre propre personne, 
comme de mesmes feront aussy à l'escuier. 

POU* LBS T&OMPBTTES. 

Iceulx auront tousjours à se tenir prests à la maison pour faire et 
accomplir aussy tout ce qu'il leur sera ordoné ; aurat à sonner, et ce, 
à unze heures et demye pour le disner, et à six heures et demye pour 
le soupper, afin d'insinuer à nos gens de porter la viande. 

Se maintiendront honestement sans boire et y vroigner , ny se mes- 
contenteront du boire ny manger qui leur sera donné ; et au surplus, 
iceulx auront à obéir, en tout et par tout', le maistre d'hostel et escuier 
comme nostre propre personne. 

PO Va LE MAISTRE PALLEFREHIBR BT AULTRES DE l/SSCUIRIE. 

Iceulx prendront soigneux regardt de très-bien panser nos chevaulx, 
les régaleront et accomoderont comme il convient, en leur distribuant 
le foing, paille, aveine et aultres Courages en toutte discrétion, don- 
nant aux grands chevaulx , doubles courtaux, hacquenées et chevaulx 
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de cosche, quatre picotins d'aveine par jour, et aux aultres trois. 

Regarderont aussy de tenir nettement touttes les selles, brides et 
aultres ustensiles, sans les laisser gaster en façon du monde, et sur 
tout, regarderont au feu, se contentant modestement, sans aulcun 
murmure, soit pour le manger ou boire. 

Le maistre pallefrenier viendra prendre hors des mains du grènetier, 
tous les matins, l'aveine qu'il fauldra pour les chevaulx; et, au surplus, 
ils auront à obéir et respecter le maistre d'hostel et escuier, en tout et 
par tout, comme nostre propre personne. 

POUK LUS COSCBIBAB BT CHA&TOHS. 

« 

Iceulx auront à panser soigneusement leurs chevaulx, leur distribuant 
leurs fourages et aveines en toutte raison. Auront aussy soigneux 
regardt sur leurs cosches, chariots et harnachures de leurs chevaulx, 
sans rien laisser ny anéantir ny perdre. 

Se tiendront aussy prests pour aller quérir les provisions et aultres 
choses qu'il conviendra pour nostre maison, et ce, lors que nostre 
maistre d'hostel leur en fera la semonce. Se contentant aussv modeste- 
ment de ce qu'il leur sera donné pour boire et manger, et auront bien 
soigneux regardt au feu. 

Tous les matins les chartons transporteront toutte la fiente et ordure 
qu'il y aura devant nos escuiries sur nos jardins, par touttes nos 
maisons et lieux où serons; et, au surplus, obéiront au maistre d'hostel 
et escuier, en tout et par tout, comme à nostre propre personne. 

POUK LB8 MULLETIXRS. 

Iceulx prendront soigneux regardt de bien panser leurs mullets, en 
leur distribuant les fourages et aveines comme il convient. 

Se tiendront aussy prests et appareillés tousjours avecq leurs mullets, 
pour aller quérir les provisions de la maison, soit du bois ou autre- 
ment, selon qu'il leur sera ordonné par nostre maistre d'hostel, et 
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auront soigneux regardt, tant sur les basts qu'aultres ustensiles. 
Se maintiendront sans aulcun murmure, se contentant du boire et 
manger qu'il leur sera donné, regardant sur touttes choses au feu; et, 
au surplus, ils auront à obéir et respecter le maistre d'hostel et escuier, 
en tout et par tout, comme nostre personne propre. 

POUR TOUT» LSI SEKVITBUBJ SERT AH S. 

Iceulx regarderont de se contenir modestement, et avecq un respect, 
avecq leurs maistres et supérieurs de la maison, sans user nulles 
vilainies et yvroigneries. Regarderont aussy que quand nous irons 

dehors, iceulx ayent à suivre leurs maistres, et ce, sans aulcune faulte. 

» 

Se contenteront du boire et manger qu'il leur sera donné, à peine que 
ceulx qui y contreviendront , on leur fera défendre la maison , et se 
garderont de faire du feu en leurs chambres. Adviseront aussy que, 
par les chandeilles ou aultrement , le feu ne vienne à s'y mettre. 
Apporteront la viande tant au disner qu'au soupper, comme aussy 
auront à la rapporter, et chascun aura à servir son maistre à la table 
du maistre d'hostel et escuier, et chascun leur maistre en particulier, 
en tout et par tout, comme nostre propre personne, sans y faire 
aulcune faulte, à peine d'estre chassé hors de la maison et très-bien 
chastiés. 

Finablement voulons que tout le susdict nombre de gens, tant du 
conseil et chambre des comptes, domesticques tant principaulx que 
particuliers, ordre et règlement des tables où chascun debvra manger, 
et le règlement et ordre cy devant mis pour un chascun d'iceulx, selon 
sa charge et office, suivant lequel iceulx se debvront conduire, dont de 
tout ce que dessus, avecq chascun article y contenu et en dépendant, 
est en nostre intention, voulons et ordonons que le tout soit ponc- 
tuellement entretenu et observé par ceulx à qui il appertiendra et par 
celuy où ceulx qui viendront à estre nostre héritier, et aussy à qui 
aurons délaissé , par nostre testament, la duché d'Arschot avecq ses 
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baronnies, ses appertenances et dépendances, la principaullé de Chimay, 
la conté de Beaumont, terre et paierie d'Avesnes, la baronnie de Quié- 
vraing et plusieurs aultres biens, à peine que sy l'un d'eulx vient à y 
contrevenir ou à y innover quelque chose des amendes, peines et 
privations, pour iceulx particulièrement mentionées par noslre testa- 
ment, comme de mesmes aux testamenteurs, curateurs et exécuteurs de 
mon dict testament, aultant que leur peult touscher, sans y faillir en 
aulcune sorte que ce puisse estre. 

Faict en noslre ville et maison de Beaumont, le vinlcincquiesme jour du mois de 
febvrier de Pannée 1606. 

Charles, sire et dccq de Croy et d'Arschot. 
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Institution et règlement de la chambre du conseil et des comptes establie par 
nous, Charles, sire et dooq de Groy et d'Arschot, en nostre ville et hostel de 
BeatiiBont, et durant la g u erre de Franoe en la ville de Mon». 



Résolution de susdict Charles, sire et ducq de Croy et d'Arschot, sur 
l'establissement de ceulx de son conseil et de ceulx de sa chambre des 
comptes, et sur la conduicte de tous et quelconques ses officiers comp- 
tables et non comptables, tant de ceulx de ses terres et seignories, ses 
domesticques qu'aultres, tant gouverneurs, lieutenans des fiefs, baillys, 
prévosts, drossarts, escoulettes, maieurs, recepveurs, greffiers, ser- 
geans et de tous aultres officiers dépendans de ses terres, seignories 
et domaines, comme aussy par ceulx estant superintendans de ses terres 
et affaires, conseillers, présidens, maistres, auditeurs, greffiers, hus- 
siers et messagers de sa chambre des comptes, ses trésoriers et recep- 
veurs généraulx, maistres d'hostel, contrôleurs, secrétaires, varlets 
de chambre, despenciers et aultres serviteurs domesticques que tous 
aultres, lesquels auront eu ou auront entremises, et seront comptables 



140 MÉMOIRES DU DJJC DE CROY. - 1606. 

suivant laquelle un ehascun se debvra régler et conduire doresnavant, 
tant durant nostre vivant qu'après nostre mort avecq nos héritière , 
sans aulcune réplicque ou redicte en conformité que l'avons particu- 
lièrement et bien expressément déclaré par nostre les ta ment, et sur 
les peines, multes et amendes cy après aussy bien et au loing et particu- 
lièrement déclarées, avecq la privation de leurs estats et offices, partant 
à tous ceulx qui ces présentes voiront ou oiront salut. 

Nous, Charles , sire et ducq de Groy et d'Arschot , sçavoir faisons 
que, comme estant survenu par le trespas de nostre très-cher et très- 
honnoré père et seigneur que Dieu absolve, messire Philippes de Croy, 
ducq d'Arschot, etc., sommes venu à succéder à l'entière succession 
de la très-illustre maison de Croy et des biens y appertenans, estant 
aussy, par ce mesme moien, devenu le chef tant du nom que des armes 
d'icelle; et comme, tant à cause des grandes charges et estais desquels 
sommes pourveus, tant en gouvernement de provinces, chief de gens de 
guerre, qu'en matière d'estat et police, comme aussy à cause des 
grandes maladies, desquelles sommes délenu et tourmenté, comme 
aussy pour les aultres occupations qu'avons, de sorte que ne pouvons 
ainsy assiduelement vacquer ù la direction de nos affaires particuliers, 
tant de nos domaines et biens, comme aussy de ceulx de nostre maison 
domesticque et affaires d'icelle; et comme après la mort de feu nostre 
susdict bon seigneur et père n'avons trouvé aulcune chambre de conseil 
ny des comptes fixement establie, avecq pouvoir et instructions perti- 
nentes, comme il estoit bien nécessaire et requis pour la conduicte, 
règlement et exercice des estats et offices susdicts, et comme bien 
peult estre qu'aulcunes y en puissent avoir esté, sy esse néantmoins 
qu'icelles ne sont encores venues à nostre cognoissance, et craignant 
aussy que les anciennes ordonances et instructions qu'aulcuns de nos 
prédécesseurs poulrotent avoir instituées et décrétées, fussent assés 
obscurs suivant les usances et stils anciens et du passé, concernant 
tant les besoignemens des dicts comptes qu'aultremenl, sans estre mis, 
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esclarsi et cousché par escrit assés ouvertement, en quoy se poulroient 
trouver plusieurs obscurités et erreurs à nostre très-grand préjudice, 
celle de nostre postérité, et discontinuation des usances des stils et 
estats, lesquels on poulroit diversement changer ou interprester autre- 
ment; — Nous doncques, estant à ceste heure parvenu à ceste belle suc- 
cession, et ne désirant point seulement la maintenir, mais de l'augmenter 
et faire fleurir plus que jamais , tant en perpétuelle mémoire de nous, 
après nostre mort, que pour le bien, proffict et utilité de nos enfans , 
si nous en avons, ou s'il plaisoit à Dieu nous en envoier, ou sinon pour 
nos successeurs et héritiers, désirant aussy, oultre ce que dessus, pour 
toutte chose, d'y mettre bon ordre et esclarcir tant mieulx la conduicte 
de ceulx de nostre conseil , de ceulx de nostre chambre des comptes, 
et d'aultres de nos officiers, tant de nos domaines que domesticques, 
avecq tout ce qui en dépendt, nous avons ordoné et statué, ordonons 
et statuons les poincts et articles ensuivans, pour estre iceulx observés 
tant de touts ceulx cy devant déclarés, tant de nostre vivant comme 
aussy après nostre mort, de nos enfans, sy en délaissons aulcuns, ou 
à faulte d'iceulx, de ceulx ausquels avons délaissé, par nostre testa- 
ment, les deniers qui proviendront de la vente de tant de belles et sy 
principales terres, et entre aultres, de nostre principaulté de Chimay, 
conté de Beaumont et paierie d'Avesnes, avecq le chasteau, terre et 
seignorie d'Esclaibes, la baronnie de Quiévraing, leurs appertenances 
et dépendances, et lesquels avons aussy, par le susdict nostre testament, 
constitués et délaissés nos héritiers universels, et venant iceulx à 
mourir sans enfans, aux aultres par nous à eulx substitués, es dictes 
parties et biens par nostre susdict testament, afin qu'iceulx, chascun 
en son regardt et aullant que touscher luy peult, touschant les biens 
que leur délaissons, ayent à punctuelement, exactement, ù jamais, et 
ad infinitum, observer et faire observer tous les poincts et articles 
contenus et couschés par escrit, ou par Chartres de l'institution, ordre 
et règlement de ceulx de la chambre, tant de nostre conseil que de nos 
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comptes, à peine que sy iceulx ne l'observent, et, après leur mort, ne 
le fassent observer par leurs héritiers, qu'iceulx auront à encourir 
touttes les peines et privations contenues et descriples amplement par 
nostre susdict testament, et pour le regardt des tuteurs, testamenteurs 
et curateurs et exécuteurs de nostre susdict testament et pour ceulx 
de nostre conseil et chambre des comptes , comme aussy pour touts, 
nos aultres officiers, tant de nos domaines que domesticques, dès à 
ceste heure, pour lors quand iceulx y contreviendront ou viendront 
à y vouloir contrevenir , d'estre déportés de leurs charges et estât s et 
iceulx estre impétrables d'aultres, et les tenant dès à ceste heure pour 
lors déportés : premièrement doncques, ayant esté en diverses voluntés 
et débats du lieu ordinaire où vouldrons mettre et establir la résidence 
ordinaire de ceulx de nostre conseil et chambre des comptes, et après 
avoir eu plusieurs disputes pro et contra, et ouy plusieurs raisons allé- 
guées de costé et d'aultre, et signament après avoir leu et meurement 
considéré les motifs et raisons que nous ont donné par escrit ceulx de 
nostre conseil estant chez nous, à la parfin nous nous sommes résolu 
résoulons et ordonnons que la chambre de nostre conseil et des 
comptes sera et se tiendra ordinairement fixe et stable en nostre ville 
et hostel de Reaumont, laquelle chambre sera formée et créée de six 
personnes, assavoir : Le premier, lequel sera superintendant de touttes 
les affaires et président de la susdicte chambre des comptes. Le 
deuxiesme sera trésorier général et maistre ordinaire des comptes de 
la dicte chambre. Le troisiesme sera de nostre conseil et maistre des 
comptes d'icelle : par devant lesquels trois premiers se vuideront touttes 
les plus grandes difficultés et tout ce qui sera de plus grande impor- 
tance, emporte et de grande conséquence. Le quatriesme d'un auditeur 
et controlleur. Le cinquiesme d'un greffier et secrétaire. Et le sixiesme 
d'un hussier et messager ordinaire de la dicte chambre, aux gaiges et 
traictemens pour le superintendant de nos affaires et président de 
nostre chambre des comptes, de cincq cent florins par chascune année, 
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avecq le taulx du droict du sce) ; pour le trésorier général aussy cincq 
cent florins par cbascun an ; pour le maistre des comptes quatre cenl 
florins par chascun an ; pour l'auditeur trois cent florins par cbascun 
an, et pour l'hussier et messager cinquante florins par chascune année, 
réservant aussy pour le greffier ses droicts de dépesches particulière- 
ment spécifiés cy après, lesquels allant dehors pour nostre service 
sans estre défroyés, les dicts superintendant, président et trésorier 
général auront quatre florins par chascun jour, et les dicts maistres, 
auditeurs et greffier trois par chascun jour, et l'hussier et messager 
un florin, et quand ils seront mandés pour nous , ils seront tenus à 
toutte heure d'y venir, sans pouvoir prétendre aulcunes vacations pour 
le sesjour qu'ils feront chés nostre personne, sinon qu'iceulx, leurs 
varlets et chevaulx seront défroyés par nous en nostre maison; et 
quand nous nous tiendrons aux dicts lieux, accordons au dict superin- 
tendant, président et trésorier général, nostre table, et au dict maistre 
des comptes et greffier celle de nostre maistre d'hostel. Ceulx qui 
seront aux susdicts lieux, et ne seront absens pour nostre service ou 
par comandement et licence et congé , se trouveront ordinairement et 
continuelement depuis les huict heures du matin jusques aux unze du 
mydi, et, à l'après-disner, en tout temps, depuis les deux heures 
jusques aux cincq heures du soir, sans y faillir, excepté les dimenches 
et festes comandées par l'Esglise, à peine que leurs gaiges leur seront 
royés à l'advenant; dont, le greffier de la dicte chambre tiendra le 
controlle, sur lequel le thrésorier général se conduira au payement de 
leurs susdicts gaiges. Durant* lequel temps et heure s'occuperont à 
dépescher tout ce qu'il y aura à faire, sans retarder les poursuivans, 
et n'y ayant de la besoigne, s'occuperont à revisiter les vieulx comptes 
et estats des comptables, les Chartres et munimens de nos terres et 
domaines , et les procès qu'avons, tant actifs que passifs, pour, en 
espluschant le tout bien particulièrement, regarder s'il n'y vient rien 
de bon à nostre proffict et à l'augmentation de nos dicts domaines , 
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dont de tout ce qu'ils recouvreront et n'ayant esté descouvert par 
d'aultres, devant eulx leur accordons, à tous ensemble, le dixiesmc 
denier, ordonant au chapelain et chapelain des esglises, cloistres et 
chapelles des dicts lieux présens, ou aultres advenir, que les jours 
qu'iceulx sont tenus de dire messe en nostre dicte chapelle, iceulx 
l'auront précisément à célébrer à unze heures, a6n qu'iceulx de la 
susdicte chambre ayent la comodité d'ouïr la dicte messe devant se 
retirer pour aller disner, et ce, à peine de cinq patars pour chascunc 
fois que les dicts chapelains en seront en faulte, laquelle se recouvrera 
sur le revenu et bien temporel de la dicte chapelle; et comme il est 
plus que raisonnable que les dicts de nostre conseil et chambre des 
comptes, ayant vacqué à nos affaires, ayent aussy du temps pour 
vacquer aux leurs, nous leur accordons trente jours de vaccances par 
chascune année, à les prendre à la discrétion du superintendant et 
président, à une ou diverses fois, moiennant qu'ils ne le prennent tous 
ensemble, et que, pour le moins, il y ait tousjours deux d'iceulx 
présens avecq le greffier, si ce n'est qu'il y ait quelque cause légitime 
de plus loing sesjour, ou quelque chose urgente ou imposposable à 
leur particulier, dont ils seront tenus lors nous en advertir, pour, 
selon cela, en ordoner. Ordonons aussy qu'en la dicte chambre des 
comptes, il y ait un livre de charges, auquel seront portées et escrittes 
par forme de mémoire, touttes les charges et debtes que, par les 
comptes qui seront ouïs, l'on trouvera sur les recepveurs et aultres 
officiers et gens de quelque estât qu'ils soyent, c'est assavoir des charges 
et debtes dont on ne trouvera iceulx estre déchargés par les correc- 
tions qui en debvront estre faictes sur les dicts comptes, lesquelles 
corrections se feront sy avant que faire se poulra, tant en rendant et 
oyant les comptes, comme tost après la rendition d'iceulx, et seront 
par les dicts des comptes mandés les dicts officiers comptables devant 
leur parlement, sur lesquels seront trouvées les dictes charges pour 
eulx en acquitter et assiner ainsy qu'en sera faict mention cy après, 
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Et, en tant qu'il tousche les debtes claires, apparentes et liquides, par 
les clostures des comptes ou aultrement, lesquelles auront esté portées 
par le susdict livre des charges, comme dessus, icelles seront inconti- 
nent baillées et envoiées par cédules ou certifications de la dicte cham- 
bre ou du thrésorier général, lequel regardera, sur la partie de la dicle 
debte, quelle cédule en at esté faict ou baillée au thrésorier général, 
à tel jour et à tel an, lequel regardera de faire contraindre les dicls 
debteurs à luy payer les dictes debtes, et sera chargé le dict thrésorier 
général d'en respondre à son proschain compte à nostre proflict ; et 
après que le dict recepveur aura receu et rendu la dicte debte, ou 
qu'aultrement le dict debteur s'en sera acquitté, l'on escrivera le dict 
acquist en décharge de son affiniment après le reste de son compte, 
sur lequel il en est chargé, et que diligemment ils seront enregistrés en 
la dicte chambre tous mandemens, Chartres, privilèges, affaires et 
aultres dépesches touschant les dons, traictés, partages, assietes, 
aschapts, aliénations en quelque manière que ce soit , et aussy touttes 
les aultres dépesches et affaires quels ils soyent, qui en la dicle chambre 
y seront traictés et déterminés, lesquels nous peuvent touscher, et à 
nostre domaine et aultrement, selon que le cas le requérera. 

Les susdicts gens des comptes feront aussy venir tous les comptables 
durant le temps qu'il leur est préfigé cy après, et à chascun d'iceulx 
en particulier , suivant les sepmaines et jours qui leur sont préfigés à 
la fin de ceste ordonance, sans en rien y excéder ny laisser venir aultre 
terme sur terme, afin que Ton puisse tant mieulx sçavoir s'ils reçoivent 
aulcune chose sur l'année ensuivante, et que l'on puisse voir leur estât 
clairement et qu'ils y trouvent l'ordre cy après déclaré. 

Que touttes lettres closes adressantes aux dicts des comptes qui 
leur seront envoie en la dicte chambre , l'on escrivera par dessus le 
jour et l'an qu'ils les recepvront et par qui, et seront mises touttes en 
ordre en une liasse illec réservée, et quand nous envoierons aux dicls 
gens de nos comptes, par quelqu'un, des lettres de crédence par celuy 
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qui les apportera, s'il sçait escrire, luy feront signer sa crédence, ou 
sinon, escrivcront en sa présence sa charge et crédence, afin qu'il en 
soit faict foy en temps advenir. 

Et en cas que, par inadvertance ou importunité des requérons ou 
aultrement, nous vinssions à donner aulcune chose de nostre domaine 
à héritage , si le don n'est advoué, passé et enregistré par ceulx de 
nostre dicte chambre des comptes , dès astheur pour alors , tenons 
iceluy de nulle valeur, et auquel effect sera mis une clause exprès aux 
lettres ou appostilles, de faire intériner, vérifier et enregistrer les 
dictes donations et grâces au registre qui reposera en nostre dicte 
chambre des comptes, et que note et vérification en sera faicte sur le 
dos des dictes lettres et apostilles du dict intérinement, à peine de 
nullité du dict don; et en cas que fissions dons et fourfaittures ou 
aultres choses qui seroient de nostre revenu ou propre domaine à 
héritage ou à vie ou à volunté, sy la valeur du dict don n'est contenu 
es dictes lettres, les dicts des comptes n'en feront l'expédition jusques 
à ce qu'ils seront informés de la juste valeur et vérité par les juges et 
officiers où les dictes fourfaittures ou aultres choses ainsy données, 
seront assises, et qu'ils s'informent incontinent de la valeur, ren- 
voyant les parties avecq icelles envers ceulx de nos dicts comptes, 
afin que ne soyons fraudés de telles choses, et lors les dicts des 
comptes, en cas que la chose ou le don n'excède la valeur des choses 
ainsy données, le poulront passer, le vérifier et le faire enregistrer en 
retenant la copie du dict don, sy nostre plaisir est qu'iceluy sorte son 
effect, et que de ce il leur en apperre de nostre vouloir; et, en cas 
que la valeur de la chose ainsy donnée excédast le dict don, les dicts 
gens des comptes manderont aux officiers es mètes es quelles les dictes 
choses données seront assises, que, la valeur surpassant le dict don, 
les dicts gens des comptes manderont qu'ils rendent dès lors en avant 
en leurs comptes, et, afin de mémoire, en feront mention par leurs 
derniers comptes; et au cas que fissions aulcuns dons à vie, volunté 
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ou à temps, supposé à ceulx à qui auraient esté faicts, iceulx prinsent 
et tinsent les choses ainsy à eulx données par leurs mains, les dicts 
gens des comptes en feront faire recepte par le recepveur à qui ce 
regardera, et les feront reprendre en despence au nom de ceulx à qui 
le don sera esté faict. 

Que doresnavant aulcuns comptes, registres ny lettres, puis qu'ils 
auront esté mis à court ou rendus en nostre dicte chambre, ne soyent 
prins ny portés hors d'icelle, soit pour prendre les arrests des dicts 
comptes, copies ou aultrement, mais seront les dicts arrests pour les 
dicts recepveurs ou leur commis, présens aulcuns de la dicte chambre, 
ou mesme baillés par les dicts auditeurs des comptes, pour mieulx 
sçavoir tenir secrets les dicts arrests et charges, qui poulroient estre, 
par adveniure, mis sur les dicts comptes, que l'on ne vouldra laisser 
voir ny sçavoir aux dicts comptables. Sy n'estoit touttesfois que nous 
désirerions voir aulcuns des dicts comptes, auquel cas les pouvons 
mander et faire apporter par quelqu'un exprès qu'à ce y envoierons, 
pour les faire rapporter après qu'en aurons faict prendre copie ou 
extraict, selon que les matières en seront disposées : néantmoins, pour 
plus grande seureté et meilleure conduicte de nos affaires, sera chargé 
de faire un brief extraict de leurs comptes autenticques , avecq les 
charges mises sur iceluy et sa closture, pour iceulx estre portatifs par 
tout où il nous plaira l'ordoner ; comme aussy nuls tilties originaulx 
ne seront transportés hors de nostre thrésorerie, fors que par extraicts 
et copies autenticques; mais s'il convenoit les exhiber en court ou 
pardevant quelques consaulx, comissaires ou gens de justice; pour 
vérification de quelque différent ou procès, en ce cas voulons que les 
dicts tiltres originaulx soyent portés par nostre messager de la dicte 
chambre exprès au lieu où les convient produire, pour illec en prendre 
copie autenticque par le greffier de la court, en la présence de la partie 
ou de son procureur à ce espécialement appelés, pour, ce faict, estre 
incontinent rapporté et remis en nostre thrésorerie et en leur lieu 
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accoustumé , afin que rien ne soit perdu ny diminué. Les dicts des 
comptes ne souffriront aussy de veoir ou visiter aulcuns comptes ou 
lettres rendues en la dicte chambre par aultres que par eulx et par 
ceulx de nostre conseil et aultres ayant sur ce pouvoir, comission ou 
ordonance de nous par escrit. 

Que les auditeurs et clercqs des dicts gens des comptes, qui ont 
envers leurs maistres tels ou semblables sermens que les dicts envers 
nous, ayent semblablement, comme clercqs d'iceulx, la maniance et 
garde de tous les registres, exlraicts, papiers, mémoires et aultres 
escripts estant en la dicte chambre des comptes, comme ont les dicts 
maistres, sans ce que rien soit mis soubs clefs et ouvertures, dont les 
dicts clercqs n 'ayent semblables clefs et ouvertures qu'auront leurs 
maistres, mofennant qu'iceulx en respondent, afin que de tous les 
susdicts escripts iceulx clercqs, comme faire se doibt, en ayent plus 
grande mémoire quand mestier sera, et pour éviter touts soupsons. 
Défendons aussy que nul n'ait entrée en la dicte chambre, fors seulement 
les dicts des comptes, serviteurs et ministres en icelle, et les dénomés 
au second article précédent, et les officiers qui ont à besoigner, soit 
pour la rendition de leurs comptes ou aultrement, sans qu'aulcuns 
aultres serviteurs ou tabliers des dicts des comptes y puissent avoir 
entrée, ne fust pour copier, enregistrer ou faire aulcuns extraicts, en 
une aultre chambre où il n'y aura aultre chose sinon ce que on leur 
donnera à besoigner, et aussy tost qu'ils auront faict, auront à sortir 
de la susdicte chambre, afin qu'ils ne prennent plus grande cognoissance 
des affaires d'icelle. 

Que sy, par aulcuns gens des dicts comptes, en faisant les corrections 
d' iceulx ou aultrement, estoient trouvés en iceulx des dicts comptes, 
avoir esté faictes par erreur de ject, calcul ou aultrement, par inadvertance 
ou ignorance, et non par malice évidente, celuy qui aura trouvé la dicte 
faulte la montrera ù celuy ou ceulx qui auront aussy ouy le dict compte, 
pour icelle faulte estre par iceulx amendée et corrigée, et s'il en 
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estoit refusant ou en trop grand dilay, le dict compte sera rapporté au 
bureau par devant touts ceulx de la susdicle chambre, ausquels sera 
montrée la susdicte faulle en présence de celuy ou ceulx qui auront 
ouy le dict compte, pour, par iceulx gens des comptes, estre icelle 
faulte corrigée comme de raison appartiendra, et sy celuy ou ceulx 
qui auront faict la dicte faulte n'estoient plus officiers en la dicte 
chambre, la dicte faulte sera corrigée par celuy qui l'aura trouvée, et 
s'il faisoit aulcune doubte, pour quoy de soy-mesme il ne la peult ou 
deult corriger, il l'apportera au bureau, et s'il estoit trouvé que la 
faulte fust faicte de faict apensé par fausseté et malice, tellement que 
chastoy y deust appartenir, ils nous en advertiront incontinent par 
lettres, et cependant ne fauldront de faire chastier celuy qui aura 
commis la faulte, s'il dépend de nous ou de nostre domaine, ou sinon 
le fera faire par la justice ordinaire du lieu, là où il tiendra sa résidence. 

Que les ordonances par nous faictes aux articles ensuivans, oultre ce 
que par cestuy est ordoné, touschanl les biens espaves, estrangers, 
biens vagues, biens vaccans, eschéance de bastards, aubains, quints, 
dixiesme denier, services et relief, à cause des fiefs, confiscations des 
biens, amendes arbitraires, deniers à nous deux, exploicts de justice 
et tous aultres semblables droicts contenus es dicts articles cy dessus 
déclarés, soyent par les dicts gens des comptes et tous aultres qui se 
poulra touscher et appertenir, entretenues et accomplies, selon leur 
forme et teneur, sans aulcunement les laisser enfraindre, sy avant 
qu'îcelles ne soyent dérogantes à ceste nostre présente ordonance. 
Aussy tost que les dicts comptables seront déchargés, par mort ou 
aultrement, de leurs offices, les dicts gens des comptes manderont 
incontinent leurs hoirs ayant cause, ou leurs pleiges, pour compter et 
eulx affiner des dictes receptes, et à ce les contraindront, sy mestier 
est, par arrest et saisissement de leurs biens, et comettans gens 
rasseans a la garde d'iceulx tant que leur estât soit cogneu. 

Qu'un des comptes qui aura ouy comptes de quelque officier de 
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justice ou receple, ne sera commis l'année ensuivante d'ouïr le compte 
subséquent, et voulons qu'un aultre maistre des comptes soit ordoné, 
afin que sy l'un, par siniplesse ou ignorance, ne faisoit son debvoir et 
acquit, il se puisse redresser. 

Iceulx ne poulront prendre aulcuns dons ou gratuités qui leur 
puissent esmouvoir d'accomplir le contenu de ces présentes ordonances 
selon que leur serment le portent, sans nostre exprès congé, à peine 
d'estre chastiés et déportés. 

Les susdicts ne poulront tenir fermes de nostre domaine ne y avoir 
part ou portion , ny aussy prendre gages ou pentions d'aultre que de 
nous, à peine de privation de leurs offices et estats et d'amende 
arbitraire. 

Ne poulront aussy les susdicts des comptes tenir ou exercer aulcun 
office de recepte, soit de domaine ou de justice, ny avoir portion ou 
société avecq les recepveurs ou officiers comptables en la susdicte 
chambre, n'est qu'ils soyent expressément touschant ce faict dispencé 
de nous. 

Qu'en nostre susdicte chambre des comptes le père et le fils, deux 
frères, oncles, nepveux, ou deux cousins germains, ne poulront estre 
ensemble en icelle. 

Que tous les comptes qui se rendront doresnavant par devant ceulx 
de la dicte chambre, de quelque officier comptable que ce soit, seront 
tous escrits et formés en la mesme forme et manière qu'avons ordoné 
à chascun des dicts comptables de faire par quoyers lyés ensemble 
et au mesme ordre que dict est, afin qu'ils soyent nombres et cottes, 
pour plus aisément pouvoir faire les corrections et sçavoir sy on auroit 
perdu, adjousté ou osté aulcuns feuillets, depuis la présentation ou 
closture d'iceulx, et sans nulles rasures ou brouillures, à peine que 
sy iceulx faillent de comparoir au jour à eulx limité, sans trop plus 
que raisonable et légitime excuse, approuvée et vérifiée à l'appaisement 
de ceulx de nostre chambre des comptes, de cinquante florins d'amende; 
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sy leurs dicts comptes ne sont escrils et formés comme on leur at 
ordonné de l'escrire ù leurs frais et despens, leurs vaccations royées 
et cent florins d'amende, et en cas qu'iceulx contreviennent et ne 
satisfassent ù ce que leur at esté ordoné touschant le règlement de 
leurs offices, d'est re. déporté de leurs estats. 

Qu'en la fin de chascun chapitre, tant en recepte qu'en despence, 
soyent jettées et illec assises les sommes de chascune monnoye, quand 
il y aura plusieurs monnoyes, et en la somme totale de la recepte, 
soyent faictes et évaluées touttes les susdictes monnoyes en florins de 
vînt patars pièce, et semblablement soyent faictes en la somme totale 
des mises et despenses, afin que les clostures des comptes se fassent, 
et plus en aultre monnoye. 

Que les thrésoriers généraulx, particuliers ou aultres, ne seront receus 
à compter que, premièrement et avant toutte chose, on ayt à collationer 
leurs comptes, tant en recepte comme en despence, pour voir s'ils sont 
formés comme on leur at ordoné, lesquels, en ce cas, y ayant faulte, 
seront corrigés suivant leurs comptes précédens estant en la dicte 
chambre, ou suivant l'ordre que y avons mis, sans attendre ht closture 
d'iceulx comptes, afin qu'il ne soit mis en oubly. 

Que les dicts gens des comptes ne souffriront mettre es comptes des 
dicts officiers, aulcunes parties, tant en recepte qu'en despence, ailleurs 
qu'en leur endroict, lieu et chapitre, afin que l'on puisse plus tost trouver 
les parties dictes selon la nature d'iceulx chapitres, sans les entrelasser, 
et mettre chascune espèce ensemble et par chapitre à part. 

Que tous les dicts comptables qui auront baillé leur lettre de recepte 
des deniers qu'ils auront receu à cause de leur recepte, déclareront en 
leurs dicts comptes, sur chascune de leurs lettres, et à qui les deniers 
auront été payés , ensemble les aultres conditions touschant la nature 
de la recepte, et le tout selon la teneur de leurs dictes lettres de recepte 
qu'ils auront sur ce baillées. 

Que doresnavant tous les recepveurs des petites et particulières 
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terres seront quant et quant baillys (ficelles, et seront quant et quant 
comptables des reliefs, droicts seignoriaulx, bastards, aubains, confis- 
cations, mortesmains, biens espaves et trouvés et tous aultres sembla* 
blés droicts, en prennant certification des justices et greffiers que nuls 
aultres ne seront escheus, receus ny venus à leur cognoissance, durant 
l'année de chascun compte; qu'ils debvront exprimer quand et quel 
jour il comence et finie; que ceulx qui seront contenus en la dicte 
spécification et attestation dont sera aussy tenu registre et aulenlicquc 
sur les lieux par nos greffiers. 

Que pour les abus qui se commectent journelement au faict de 
touttes sortes d'amendes ordinaires et dont nos officiers ont profficté 
jusques à présent, voulons aussy que les recepveurs des petites terres, 
qui quant et quant seront aussy baillys d'icelles, comme est déclaré cy 
dessus, en soyent aussy comptables, aux charges cy dessus déclarées à 
l'article précédent, donnant néantmoins aux dicts baillys et officiers la 
moictié d'icelles, desquelles en estant nos auditeurs appaisés justement, 
passeront la dicte moictié es mises au proffict du dict officier, et que 
les dicts baillys, aux extraicts et attestations qu'ils bailleront des dictes 
amendes aux recepveurs, debvront faire apparoir par attestation de 
la justice, qu'ils auront faicts leurs debvoirs de calenger et punir tous 
mésus et délicts, sans faveur, support ou connivence à l'endroict de 
personne, ou bien sans que par leur négligence et faulte, ils ayent 
laissé perdre aiilcuns de nos droicts es dictes amendes, à peine de 
rencharge sur eulx, exceptés les officiers menlionés et desquels nous 
ferons aussy cy après mention à l'article de la réjonction des estats. 

Que touts baulx de censé que se couscheront sur les comptes 
particulièrement et par le menu, la première année et la dernière pour 
alors faire effectuer, furnir et accomplir punctuelement touttes les 
charges, devises et conditions d'iceulx, dont les dicts recepveurs seront 
tenus Tannée ensuivante apporter bonne et ample attestation de In 
justice couscliée au dessoubs des dicts baulx, que les fermiers auront 
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deuement accomply les dictes charges sans le différer davantage, ne le 
laisser tirer en longueur, à peine d'amende, ou aultre raisonable répré- 
hension allencontre de celuy ou ceulx par qui telle faulte adviendrait. 

Quant aux salaires des façons des comptes de tous nos recepveurs, 
d'aultant qu'avons ordoné que de vint ans à aullres soyent faicts les 
cartulaires des comptes particuliers, et par le menu, et les cartulaires 
renouvelles, et tous les aultres nœuf comptes abbréviés, par où les 
dictes façons des comptes seroient inesgales, et portant les uns plus, 
les aultres moins, avons taxé et taxons, pour le salaire de chascun 
feuillet de compte, comprins son double, trois patars du feuillet, et 
pourveu que les dicts comptes seront couverts de parchemin, bien 
escrits, et selon l'ordre qu'on leur at prescript, aultrement seront tenus 
de les rescrire à leurs frais et despends, et sans pouvoir compter 
aulcunes vaccations de tout le temps qu'ils mettront à les rescrire. 

Pour le faict des comptes de la despence ordinaire de nostre maison, 
nostre despencier aura à exhiber sur ses comptes, de trois mois à 
aultre, le marché que nostre maistre d'hostel aura faict avecq les 
livreurs pour la chair et aultres provisions ordinaires de vivre, prenant 
soigneux regardt, puisqu'on paye argent contant, que l'on ait le tout à 
bon marché, car les dicts marchants, estant ainsy bien payés, le donne- 
ront un quart meilleur marché que quant c'est à crédit et au hazardt 
d'attendre longtemps après leur payement, le tout selon le règlement 
plus ample qu'en avons donné à nostre maistre d'hostel. 

Voulons aussy que chascun compteur ait à présenter ses comptes du 
tout aschevés et les feuillets cottes avecq leur double, sans y rien 
adjouter depuis qu'il est présenté, n'est par ordonance des auditeurs 
et sans brouillures ny rasures, ny aultres choses suspectes, apportant 
une liasse pour enfiler leurs acquicts, et un bourdreau contenant le 
calcul des sommes, tant de la recepte que des mises, à peine de vint 
patars d'amende, défaillant en chascun desdicts poincts, et que les 
textes des comptes soyent bien narrés, meltant (ousjours la quant iesme 
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année des fermes, aussy les dates et substances, tant des raunimens 
en recepte comme en mises, ensemble la qualité des fermes en quoy 
icelles consistent, avecq leurs grandeurs et comprendemens, le tout 
bien particulièrement et amplement, de manière que par les comptes 
on puisse voir clairement que c'est de chascun poinct et article , sans 
avoir recours à aultres munimens, et aussy accomplissans touts les 
poincts de leurs instructions et forme des comptes, à peine de pareille 
amende pour chascun défault. 

Que le commis pour ouyr les dicts comptes prendra par devant luy 
le compte précédent, lequel il visitera, et aura bon regardt qu'au compte 
ensuivant, qui est celuy qui aura ouy, soit respondu et satisfaict à 
touttes charges, debtes, quictances, souffrances et aultres affaires et 
remises, et ne poulra procéder à la closture du compte ensuivant sans 
préalablement vider et faire purger ce que dict est, sy avant que faire 
se poulra par le comptable, déchargeant alors le dict compte de touttes 
les charges purgées et celles non purgées, les mettant sur le compte 
ensuivant et les déchargeant sur le compte précédent, par ces mots : 
porté au compte séquent en tel feuillet, et touttes les dictes charges 
seront mises par mémoire au dernier feuillet de chascun compte. 

Que touttes et quantes fois qu'aulcuns appoinctemens, a ppos tilles et 
arrests auront estes faicts par les dicts gens des comptes sur les comptes 
des dicts recepveurs, tant en recepte comme en mises ù chascun pros- 
chain compte, ils y feront respondre les dicts recepveurs, et s'il 
n'appert de bonne diligence et debvoirs faicts, ils chargeront iceulx 
de ce dont ils les debvront charger afin que rien ne soit mis en oubly. 

Que nulle chose sera passée en despence des comptes, excepté les 
payemens des rentes fonsières, fundations et œuvres pieuses ordinaires, 
rentes à raschapt, pentions à vie, gaiges d'officiers et aultres despences 
ordinaires, sans premièrement avoir ordonance, quictance et certifica- 
tion requise et accoustumée. 

Que sy aulcuns des dicts comptables vouloient prendre en despence 
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de leurs comptes quelques mises qui ne soyent ordinaires comme 
dessus, sans apporter ordonance ou quictance, ou par apportant 
ordonance sans quictance, ou quictance sans ordonance et certification 
requise et accoustumée, le tout leur sera royé. 

Que les dicts gens de nos comptes, de leur authorité, n'alloueront 
aulcunes parties ou sommes de deniers deues du temps de nos prédé- 
cesseurs, sans avoir nouvelle ordonance, quictance et certification 
requise et accoustumée. 

Que chascun des comptables susdicts, différant ou dilayant d'apporter 
aulcune chose en recepte de ce qu'ils doibvent faire ou qu'ils rendront 
le demeurant es comptes suyvant, ils ne seront à ce receus, mais les 
dicls des comptes les chargeront de rendre toutte la dicte somme en 
leurs dicts comptes, afin que la chose ne soit mise en oubly et dilay, et 
qu'ils soyent plus diligens de les exploiter et lever, et de ce qu'il 
apparera aux dicts des comptes, iceulx n'avoir leu ou receu, leur 
tiendront icelle partie en souffrances et suspences jusques au proschain 
compte ensuivant ou pour tel temps qu'il leur semblera, sy avant qu'il 
leur appère que nos dicts officiers n'ayent en ce abusé ou malversé, 
auquel cas il les feront poursuivre et garderont nostre droict, soit par 
appoinctement ou justice. 

Que sy les dicts comptables qui sont chargés de recepvoir nostre 
domaine, délaissant par négligence, ignorance ou aultrement à rendre 
entièrement le domaine anchien, et disant qu'ils ne l'ont peu recepvoir 
pour cause de mortalité, stérilité, pouvreté, fuitte de guerre ou aultre- 
ment, ils ne seront pas receus à ce par les dicts gens des comptes, 
jusques à ce qu'il leur apparera par information deuement faicte par 
quelqu'un d'eulx ou leur commis, avecq les officiers et gens de loy de 
la mesme terre, sy besoing est, et aultres qu'iceulx y poulront appeler, 
et que la dicte information ait esté bien tenue et jugée en la dicte 
chambre des comptes, et sera icelle mise en tel lieu qu'on la puisse 
trouver quand mestier sera. 
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Que supposé que les dicts comptables apportassent ordonance et 
quictance que ne fust au nom d'iceluy ou de ceulx contenus au man- 
dement, ou de procureurs suffisament fondés ayant eu pouvoir à ce, 
rien ne Sera alloué en compte comme dessus. Et pour ce, qu'aulcuns 
comptables s'efforcent de jour en jour de prendre en despence de leurs 
comptes, plusieurs sommes de deniers pour diverses causes, dont ils 
apportent ordonance et quictance, sans qu'icelles parties soyent payées 
réellement et de faict du tout ou en partie, mais baillent leurs contre- 
lettres conditionées de les payer quand les deniers leur seront passés 
en leurs estats, et après en leurs comptes, et pour jouir des dicts 
deniers dilayant le plus de temps qu'ils peuvent à venir rendre leurs 
comptes, feront jurer par chascun des dicts comptables à la rendition 
de leurs dicts comptes .qu'ils ne mettent aulcune chose en iceulx qu'ils 
n'ayent deuement payé. Et quand ils rendront leurs comptes par 
commis» iceulx debvront avoir procuré espécial pour faire le dict 
serment, et en cas qu'il soit trouvé en leurs dicts comptes qu'aulcune 
partie n'auroit deuement esté payée comme dict est, les dicts des 
comptes contraindront les recepveurs à payer ceste somme, comme il 
sera trouvé qu'ils l'auront mis en leurs dicts comptes et ne l'avoir 
payé, et oultre ce, une amende arbitraire selon la grandeur de la dicte 
somme. 

S'il estoit trouvé qu'aulcun comptable aura mis en la despence de 
ces comptes une partie deux fois, dont il se veuille couvrir d'igno- 
rance ou inadvertence, les dicts gens des comptes les luy feront amender 
du double de la somme qu'il se vouldroit efforcer de prendre, ou de 
telle somme qu'il leur semblera à leur discrétion, quand il semblera 
n'estre advenu par vraye malice, ou sinon du dict double et d'une 
amende arbitraire. 

Que sy aulcuns des dicts comptables s'efforçoient de prendre ou 
cscrire en la despence de leurs comptes aulcunes parties, lesquelles 
autrefois leur avoient esté royées en leurs comptes précédens, par faulte 
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d'ordonance, quictance ou aulire juste et loial tiltre et cause, sans en 
avoir sur ce exprès mandement, ou qu'ils n'apportent lettres qui le 
relièvent de la dicte radiation, les dicts des comptes leur feront amender 
et les contraindront à telle amende d'argent que bon leur semblera. 

Que touttes et quantes fois qu'en corrigeant les dicts comptables, ils 
trouveront aulcun d'iceulx qui, par inadvertence ou aultrement, auront 
prins en despence une somme deux fois, la dicte somme sera rabattue 
aux dicts comptables des gaiges qu'ils prennent de nous, sans les 
apporter en debte, avecq une amende à la discrétion des dicts gens 
des comptes, et s'ils ne prennent gaige, on accroistra d'aultant leur 
recepte. 

Que sy aulcun des dicts comptables at oublié, par inadvertence ou 
aultrement, à couscher en la recepte de ses comptes aulcunes parties 
qu'il auroit receu et dont il auroit baillé sa lettre, il l'amendera du 
double ou aultrement à la discrétion de nos dicts commis et gens de nos 
comptes, lesquels en ordoneront selon l'exigence du cas. 

Que les dicts gens de nos comptes n'ayent à allouer aulcunes parties 
ou sommes en despence des dicts comptables à la charge de nostre 
thrésorier général, ny d'aultres, s'il ne leur appert premièrement de la 
lettre absolue d'iceluy ou de ceulx qu'on vouldroit charger , laquelle 
fut rendue et de faict mise en son lieu avant que l'on advoue la dicte 
somme, et s'il ne rendoit la dicte lettre, la dicte somme sera royée par 
défault d'icelle sans charger iceulx. 

Que quant aulcuns comptes seront chargés de quictances et certifica- 
tions, et que le comptable rapportera par son compte ensuivant les 
dictes quictances ou certifications, les dicts gens des comptes mettront 
sur la partie d'icelle charge que la dicte quictance ou certification sera 
rendue , et en quel lieu icelle sera enfilée pour plus tost la trouver 
quand besoing sera. 

Que touttes quictances qui seront receues en la dicte chambre des 
comptes contienent et fassent mention exprès des termes et années 
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dont les recepveurs et officiers des receptes se vouldront ayder, sans 
soubs ombre de la généralité, disant de touts termes passés aulcune 
chose passer oultre la dicte quictance et spécialité, et ce, pour éviter 
aux fraudes et déceptions que l'on y poulroit commettre par stil de 
faire quictances ou aultrement, dont partie ne se donneroit aulcune fois 
de garde, ne pareillement ne passeront aulcunes quictances faictes à 
la discrétion de ceulx qui les escrivent, où poulront survenir des 
grands abus, faultes et inconvéniens. 

Ordonons que tous comptables auront à tenir pleine recepte de 
touttes leurs parties de nostre domaine, sans les couscher par néant, 
n'est qu'il appert par demeures autenticques que personne n'en at 
riens voulu donner, les dicts recepveurs entiers de mettre en remises 
les parties renseignées et non receues, lesquelles remises ne seront 
allouées, ains royées, les tenant néantmoins en souffrances par touttes 
parties, là où il y at espoir d'en tirer cy après aulcun payement, soit 
en tout ou en partie, mais pour parties absolutement perdues, bien 
vérifiées à la décharge du recepveur, et que ce n'est par sa faulte ou 
négligence, sommes content qu'icelles soyent allouées es dicts remises 
absolutement. 

Quant aux fraintes des grains que les compteurs tiendront en 
greniers, depuis la réception jusques à la vente, leur sera passé et 
alloué à tous esgalement le quarantiesme des bleds et le vintiesme des 
aveines, et des aultres grains à l'advenant. 

Qu'en l'audition des comptes ne passeront chose aulcune ou quel- 
conques en recepte, quelque petite que ce soit , sy premièrement ne 
leur appert de la publication de huict jours devant le passement, avecq 
affixion des billets es lieux les plus fameux et circonvoisins, et suffisante 
certification de justice, demeure et enseignemens vaillables et pertinens; 
et comme il y at des menues parties qui se renseignent par néant, que 
tous les ans elles soyent aussy publiées, ou bien quand les fermes se 
passent et qu'il en appère par les criées, et qu'icelles contienent certi- 
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fications que le recepveur aura bien et fidèlement faict ses debvoirs au 
passement des dictes fermes et marchandises pour nostre plus grand 
proffict, à peine de rencharge sur le dict recepveur. 

Les dicts de nostre chambre des comptes poulront prendre pour 
leur audition de compte le salaire ancien et accoustumé, qui est à 
chascun douze patars par jour, selon les ordonances de nostre maison, 
pourveu qu'ils ne mettent davantage de journées qu'ils n'auront vacqué, 
n'est qu'ils y ayent besoigné oultre les heures cy devant ordonées, 
moiennant quoy seront tenus ouïr les comptes de la despence et escroix 
de la maison, des ouvrages et de tous aultres menus estats sans aulcuns 
salaires. 

Voulons et ordonons très-expressément que chascun comptable ait à 
porter ces charges et décharges sans passer et allouer aulcunes parties 
de mises qui seront escheues hors du clos du compte, ains bien se 
poulront couscher sur les estats de l'année courante. 

Quant aux vaccalions et journées de tous nos domesticques, lesquels 
seront à payer par nostre thrésorier général, ou, en son absence, par 
quelqu'un de nos secrétaires, ordonons estre passé et alloué es mises 
de leurs comptes les journées que leur avons ordoné cy après, pourveu 
que pour leurs journées et vaccations, et aussy pour leurs rations, ils 
seront tenus de bailler certification signée de nostre maistre d'hostel 
ou de celuy qui leur délivrera argent pour aller dehors, lequel tiendra 
note du jour de leur parte ment et de leur retour, et aussy en baillant 
par eulx quictance et faisant apparoir que de par nous ils ont esté 
comandés de faire les dicts voiages pour nostre service et non autre- 
ment. 

Ordonons aussy que par touts les comptes de touts nos officiers 
comptables ne soyent passés et alloués nuls gaiges d'officiers, s'il 
n'appert des copies autenticques de leurs nouvelles comissions don- 
nées de nous, et que par icelles leurs gaiges soyent expressément 
limités. 
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Ne passeront aussy nulles mises des fondations et œuvres pieuses, 
s'il n'appert des copies autenticques des lettres des fondations, et que 
les services et offices ont esté faicts et célébrés effectuelement, selon 
l'intention des fondateurs et bienfaicteurs. 

Ne passeront aussy nulles rentes à raschapt s'il n'appert des copies 
autenticques des lettres de constitution et création d'icelles. Ne passe- 
ront aussy nulles rentes ny pentions viagers, s'il n'appert non seulement 
des dictes copies autenticques et des constitution et création d'icelles, 
ains aussy par bonnes attestations de la vie des personnes sur lesquelles 
icelles sont créées, et ce, au regardt des dictes copies pour une et la 
première fois tant seulement, et en après aultant de fois que mestier 
sera, quictance pertinente et attestation que les œuvres pieuses sont 
accomplies et que les dictes personnes viagères sont vivantes. 

Qu'en la présence de ceulx de la dicte chambre, pour lors estant 
au dict lieu, seront vuidées touttes les difficultés mises en loquatur 
et les arrests et décisions des comptes et appoinctemens, d'aultant que 
pour l'audition de chascun compte bastera et suffira qu'un d'iceulx y 
procédera, moiennant que les difficultés qu'il y trouvera et s'y poulronl 
trouver auront à vuider en présence de ces confrères , et non autre- 
ment, laquelle doubte ou difficulté qu'ils poulroient trouver, en escri- 
veront sur une feuille de papier la cause pour quoy laquelle avant la 
closture du dict compte sera déterminée au bureau de la dicte chambre 
de ceulx qui lors seront présens en la dicte ville, et s'ils sont de diverses 
opinions, sy sommes au dict lieu, ils nous le viendront représenter 
pour en avoir nostre résolution, ou sinon, nous l'envoieront par nostre 
messager ordinaire avecq leur advis, pour, suivant ce, en pouvoir 
déterminer; dont, en ayant receu nostre résolution et la dicte doubte 
estant résolue, celuy qui aura ouy le dict compte le clora et l'arrestera en 
présence du recepveur ou de son commis, ayant présenté iceluy compte 
et ayant passé ce qui sera de raison et dont il montrera bon et suffisant 
enseignement, ordonance et acquict et non aultremenl, et refusant et 
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royant tout ce dont il ne rendra les enseignemens à ce appertenanf , en 
la forme et manière que dict est. 

Touttes et quantes fois que les officiers comptables, tant ordinaires 
qu'extraordinaires, viendront rendre leurs comptes, les dicls gens des 
comptes conteront et passeront à ceulx qui sont de noslre conseil 
n'estant défrayés, quatre florins parchascun jour; auxmaistresd'hostels, 
gouverneurs, escuiers, prévosts, baillys, drossarts et gentilshommes 
n'estant défrayés, trois florins par chascun jour, et estant défrayés, la 
despence de leurs chevaulx tant seulement; et à tous recepveurs, 
maieurs, greffiers, secrétaires et aultres semblables comptables, deux 
florins par chascun jour n'estant défrayés, et l'estant, ce qu'il fault 
pour leurs chevaulx ; aux despenciers, varlets de chambre, grènetiers, 
aux hussiers et aultres telles sortes de gens n'estant défrayés, chascun 
trente patars par jour, et estant défrayés, la despence de leurs chevaulx; 
aux lacquais, messagers et aultres de telle qualibre, pour le plus quinze 
patars, et moins s'ils peuvent, traictant meilleur marché avecq eulx. 
Et feront les dicts gens des comptes, leur devoir d'incontinent et en 
bonne diligence dépescher les dicts comptables, aûn de nous décharger 
des longues journées et vaccations, dont, touschant ce faict, enchar- 
geons leur conscience. 

Les susdicts comptes ouïs et arrestés, en fin d'iceulx seront escripls 
le nom et surnom de celuy ou ceulx qui l'aura ouy, ensemble les noms 
et surnoms de ceulx qui auront esté présens à la détermination et 
décision des difficultés trouvées es dicts comptes, et en cas qu'y soyons 
présent, de nous, par après et en nostre absence, signés par ceulx de 
la dicte chambre, pour le moins de ceulx estant présens, lesquelles 
signatures seront aussy vaillables à la décharge des compteurs que sy 
nous-mesme l'avions signé de nostre propre main. 

Que nul de nostre dicte chambre des comptes qui, ayant père, frère, 
oncle, nepveu, cousin germain, ou estant en semblable degré d'affinité, 
officier et recepveur, comptable en la dicte chambre, ou ayant aultre 
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affaire en icelle, ne pou Ira estre présent à l'audition et closture de son 
compte, ny à la détermination et décision des difficultés trouvées en 
iceluy compte ou d'aultres affaires le concernant. 

Sy en corrigeant et revisitant les dicts comptes , les dicts gens de 
nostre chambre trouvent aulcunes personnes qui ayent receu en prest 
aulcunes sommes de deniers pour messageries, ambassades, légations 
ou aultres besoignes dont ils seront tenus de compter, les dictes per- 
sonnes seront incontinent et prestement mandées, et, à faulte de com- 
paroir, contrainctes pour compter pour ce qu'ils ne sçauroient mieulx 
respondre que ne feront leurs hoirs. 

Les corrections qui seront à faire de tous les comptes se feront par 
les gens de nos'dicts comptes, ainsy qu'iceulx adviseront par ensemble, 
pour y continuelement besoigner quand on aura l'audition des comptes, 
et ceulx que l'on trouvera demeurés chargés soyent incontinent exé- 
cutés par le thrésorier général, à qui l'on baillera les dictes charges et 
debtes par certifications, pour en respondre comme dict est cy devant. 

Qu'en faisant les dictes corrections, tant en recepte qu'en despence, 
où il sera requis de les faire, soit escrit et déclaré par quel compte et 
par quel feuillet sera rendu en recepte et prinse en despeqce la dicte 
partie, afin que l'on puisse mieulx et plus promptement trouver les 
faultes, sy aulcunes y en at, de non avoir esté rendu ce que chascun 
comptable doibt et est tenu de rendre. 

Que les dicts des comptes feront d'an en an les extraicts de tous 
comptables de thrésorie générale et aultres particuliers qui auront receu 
argent, dont ils seront comptables, du thrésorier général, pour les luy 
délibvrer, et un double gardé pour ceulx des dicts comptes pour estre 
veu par iceulx, sy le dict général tient en recepte de ces charges, et par 
le dict général, sy les particuliers les tiennent des leurs , pour, sy on 
vient à y trouver faulte, recouvrer les dictes sommes avecq les amendes 
sur les défaillans. 

Et comme il est nécessaire et de coustume de prendre en la dicte 
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chambre des comptes de cbascun officier comptable» de quel estât, 
qualibreou condition qu'il soit, bonne et senre caution, absolute et sans 
nulle condition ou limitation, suivant la grandeur et valeur de son 
office, nous voulons que la dicte ordonance et coustume soit entretenue, 
et que, pour les officiers desjà pourveus de leurs estats, on ayt, en 
dedens le quaresme proschain à venir, et, pour lors, à lu rendition de 
leurs comptes, faire délibvrer à un chascun de ceulx ayant donné caution 
de leurs lettres de la dicte caution, et regarder sy icelles sont vaillables 
et suffisantes ou point, pour, suivant cela, leur faire augmenter icelles 
au contentement de ceulx de nostre dicte chambre des comptes ; et à 
ceulx qui n'en ont donné, leur en faire donner en la mesme forme et 
manière que dict est. Et, comme par la mort de feu nostre seigneur et 
père, touttes les vieilles comissions sont annullées et cassées, entendons 
qu'à nuls des dicts officiers seront délibvrées leurs nouvelles comissions, 
payés leurs gaiges ny iceulx receus à serment, que pour le dict temps 
cy dessus déclaré ils n'y satisfassent, et que pour tous ceulx qui n'y 
satisferont ou n'auront moien de le faire, seront dès lors, par ceulx de 
nos dicts comptes, démis de leurs estats et iceulx de nous impétrables, 
et, quant aux officiers des terres à nous succédées par feue nostre 
bonne dame et mère, et de ceulx que tenons de nostre compaigne et 
de tous aultres qui ont maniance de nos deniers, ayant desjà leurs 
comissions dépeschées de nous, entendons que, pour le dict temps, ils 
auront à satisfaire de mesme à ce que dessus, à peine de privation de 
leurs dicts estats, comme dict est; et regarderont ceulx de nos dicts 
comptes à faire satisfaire, au poinct de la lettre, au contenu de cet 
article, et supposé que nos lettres de comission ne fissent mention 
de la dicte caution, ce néantmoins la feront bailler ceulx de nos dicts 
comptes, comme est dict cy dessus, et seront les dictes obligations 
touttes mises et enfilées ensemble, comme il at esté et est de coustume, 
et soit de ce, faict mémoire au comencement du premier compte de 
chascun comptable, et ne seront point les dictes cautions et obligations 
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rendues, jusques à ce que les dicts comptables auront du tout vuidé 
de leurs comptes de tout le temps qu'ils auront esté en service et 
office, et qu'ils auront payé la reste de ce qu'ils debvront, enjoindant 
derechef à ceulx de nos dicts comptes de prendre sy bonne caution 
que nous n'y puissions avoir perte ny souffrir aulcun domaige ou 
intéresl; et pour ceste cause, ordonons quelque somme et tauxe limité 
à chascun des officiers, de combien et à quelle somme leurs cautionaires 
seront obligés et astrainds, et les dicts de nos comptes tenus de faire 
furnir aux susdictes cautions, et qu'il leur appère par deues attesta- 
tions qu'icelles cautions seront solventes pour les dictes sommes, 
faisant le tout enregistrer en un registre à part en la dicte chambre,, 
et nous envoiant les obligations origineles pour estre gardées en nostre 
thrésorie et pour les advouer ou désadvouer, dont sera tenu aussy note 
sur le dict registre pour la décharge des dicts de nos comptes. 

Entendons et enjoignons aussy aux dicts de nos comptes de prendre 
bon regardt sy les cautionaires des dicts comptables diminuoient nota- 
blement de leurs biens ou venoient de vie à trespas, pour, en ce cas, 
contraindre les dicts comptables à nouvelle caution, comme dict est. 

Voulons et ordonons aussy que chascune fois que nos lieutenans et 
greffiers des Gefs de chascune de nos terres, commis à la recepte de nos 
droicts et reliefs pour touttes icelles, feront recepte d'aulcun relief de 
fief à nous escheu par le trespas des héritiers d'iceulx trespassés, il 
soit ordoné et enjoinct aux dicts héritiers relevant les dicts fiefs de, 
en dedens trois mois ensuivans, bailler leurs rapports et dénombremens 
et récépissés précédens pour sçavoir s'ils ne sont amplifiés ou augmentés, 
en jurisdiction ou aultrement, à nostre préjudice ou à la diminution de 
nos haulteurs et seignories, et iceulx ainsy veus et visités, s'ils les 
trouvent justes et raisonables, sera ordoné aux dicts lieutenans et 
greffiers des fiefs et aultres officiers, de bailler et dépescher aux parties 
lettres de récépissé ; et sy on y trouve de la difficulté, seront corrigées 
à la raison ou délibvrées à ceulx de nostre conseil, qui ce regarderont 
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pour mettre le débat en justice par devant les juges qu'il appertiendra 
cl en attendre le jugement de droiet. 

Les dicts de nos comptes feront par ceulx de nostre conseil, advocats, 
procureurs et solliciteurs, soustenir poursuites et défendre les droicts, 
procès et actions qui touschent nostre domaine, haulteur et seignorie 
et authorité, en leur baillant et administrant touts filtres, mémoires 
et enseignemens à ce servant, tant de ceulx qui sont en nos thrésories 
de nos Chartres qu'en nostre dicte chambre des comptes ; touttes fois, 
nous entendons que nuls originaulx soyent transportés hors des mains 
des dicts des comptes ny de nos thrésories de nos Chartres, et que Ton 
produise seulement les copies autenticques collationées aux dicts origi- 
naulx, partie présente et appelée sy besoing est, afin que nos dicts ne 
soyent perdus ou diminués , selon que cy devant en avons aussy faict 
mention. 

Défendons aux dicts des comptes de donner à ferme perpétuele ou 
arrenlement aulcune partie de nostre domaine , de laquelle on aura 
faict compte à nostre proffict de quelque valeur qu'elle soit ; mais quand 
quelqu'un présentera requeste pour avoir à ferme perpétuele ou en 
arrentement aulcunes parties des dicts domaines, les renvoieront à 
nous et parce qu'aulcuns recepveurs, et aussy les dicts de la chambre, 
sont accoustumés de donner en ferme perpétuele bruières , courts des 
rues et aultres parties, desquelles auparavant rien ne se comptoit à nostre 
proffict, les dicts des comptes auront soigneux regardt que, par tels 
arrentemens, nous ou aultres ne soyent intéressés sans consentir les 
donner en grande quantité, et quant avecq succession de temps telles 
parties pouvoient venir en valeur pour en compter à nostre proffict. 

Quand nous escriverons à ceulx de la dicte chambre pour avoir advis 
sur requestes contendans d'avoir à ferme perpétuele aulcune partie de 
nostre domaine , les dicts des comptes s'en informeront ou s'en feront 
informer par tel officier qu'il appertiendra par bons et suffisans tes- 
inoings, sans seulement s'arrester à ceulx que les poursuivans vouldront 
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produire, de la grandeur, valeur et estimation de la chose demandée, de 
l'intérest que nous ou aultruy, pour le présent ou pour le temps 
advenir, poulroit avoir en accordant ou refusant la dicte requeste, 
laquelle information ils joindront à leur advis par lequel ils nous 
advertiront sincèrement et ouvertement ce qu'il leur semblera raiso- 
nable pour nostre plus grand proffict suivant leur serment, et comme 
ils en vouldront respondre, sy par après Ton trouve nostre proffict 
n'y avoir esté gardé, sans eulx pouvoir excuser sur l'advis du dict 
recepveur ou officier particulier, ou que par après nous aurions, avecq 
l advis des dicts de nos comptes, le tout agréé, ratifié et confirmé. 

Les dicts des comptes feront bailler au plus hault offrant touttes 
fermes muables à tels termes et telles conditions que pour nostre plus 
grand proffict ils adviseront convenable, sans accorder fermes muables 
par appoinctement, sy ce n'est par nostre expresse ordonance, et que 
touts baulx et fermes de nos recepveurs soyent évalués et donnés en 
monnoyede florins de vint patars pièce, pour se conformer aux comptes, 
lesquels nous avons de mesme révalués à semblable monnoye de florins. 

Défendons aux dicts de nos comptes de faire quictances ou modé- 
rations aux fermiers de nos domaines sans nostre ordonance expresse, 
excepté d'un dixiesme des fermes, d'un quart des droicts seignoriaulx 
et semblables droicts, après qu'ils auront esté bien appaisés qu'il y 
at cause raisonable de ce faire, si comme par l'occasion de guerre, 
fouldre du ciel ou aultre tempeste ou cas fortuit, et pour une fois 
seulement durant chascune ferme. 

Quant on passera les fermes au plus hault offrant, sy aulcuns des 
dicts comptes y sont présens ou bien les officiers commis pour passer 
icelles, ne recepvront aulcuns pour mettre la chose à pris, n'est 
qu'iceluy soit raisonable et excédant du moins les deux tiers de la 
valeur d'icelle ferme; et quant, en oyant les comptes, ils trouveront la 
chose estre mise au moindre pris que dict est, en feront respondre les 
susdicts officiers ausquels ils royeront tous les vins et émolumens qu'ils 
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souloient prendre, et les feront iceulx porter à nostre proffict, considéré 
que leurs avons donné gaiges ordinaires et suflisans , comme se voira 
par chascun règlement qu'avons ordoné à chascun officier de chascune 
de nos dictes terres. 

Que touttes fermes qui se donnent au plus hault offrant, les dicts des 
comptes auront à y faire apposer une condition, assavoir que nuls des 
officiers, seigneurs, nobles, corps de ville ou aultres non qualifiés, pour 
déservir personelement les dictes fermes, ne puissent mettre à pris les 
parties qu'on veult donner en ferme, ny aussy estre receus pour 
cautionaires, à peine de nous en respondre s'ils en font aultrement, et 
les officiers le faisant aultrement, déportés de leurs estats. 

Que les dicts des comptes auront regardt que tous officiers et recep- 
veurs comptables en la dicte chambre tiennent leurs résidences es 
lieux de leurs offices et les exercent et déservent en personne, et s'ils 
en trouvent en faulte, nous en advertiront pour en estre faict à nostre 
bon plaisir, à peine d'estre privés de leurs estats, s'ils n'en ont perti- 
nente exemption de nous. 

Ordonons aussy que doresnavant les offices qui se baillent par admo- 
diation se donneront pour trois, six ou nœuf ans, selon la qualité des 
fermes, afin que l'on puisse trouver gens de biens qui les veuillent 
accepter et qui gardent nos droicts et haulteurs mieulx qu'on at faict 
par le passé quand on les bailloit pour moins. 

Que doresnavant nuls officiers de justice ou de recepte, déservant 
leurs offices par admodiation, ne poulront transporter leurs offices à 
aultres sans nostre congé, et s'ils vont de vie à trespas durant leur 
service, icelleescherra vacante à nostre disposition sans que leurs vefves 
ou hoirs y puissent prétendre aulcun droict. 

Et comme nous voulons régler touts nos offices à certains gaiges 
ordinaires raisonables et honestes , entendons doresnavant que tous 
les vins qu'ils souloient prendre sur le passement de touttes fermes 
muables, venditions de bois et grains, et de tous aultres quelconques 
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qui souioient estre au proflîct des dicts recepveurs, soyent doresnavant 
continués de mesme et mis aux criées, mais iceulx portés au dernier 
chapitre de recepte à nostre proffict, comme aussy tous arbres, cordes 
de laignes, raspes et fagots qu'ils souioient prendre d'office, tant les 
gouverneurs , lieutenans , recepveurs , greffiers , sergeans et générale- 
ment tous aultres ausquels ordonerons en argent quelque chose en 
récompence des dicts émolumens, assavoir sur les bois, lesquels nous 
appertienent seuls en propriété, et où nos subjects n'ont pouvoir d'y 
aller querre le bois de leurs fouaiges et maisonages, et qu'iceulx soyent 
exprimés, nomément à chascune criée et passement, avecq certifi- 
cation n'en avoir esté conditioné d'aultres, et que nulles des dictes 
demeures ne soyent escriptes de la main des comptables, ains des 
greffiers et aultres, et qu'il n'y ait en icelles aulcun brouillement, 
rasure ou cause de soubçon, et que des dictes demeures et touttes 
aultres actes de justice en soit tenu registre signé autenticque es 
mains de nos greffiers, pour y avoir recours en temps et lieu, à peine 
de déport. 

Entendons aussy que la vendition de la raspe de tous nos bois à 
nous apperlenans seul et où nos subjects ne prennent leurs fouaiges 
et bois de maisonages, soit publié pour le moins quinze jours devant 
la passer, avecq affixion de billets, comme est dict cy dessus, et que 
les* portions n'excèdent un bonnier au plus, sans plus vouloir qu'on 
ayt à les vendre par cordes, sy ce ne soit sur les bois où avons des 
comparchonniers, ou ceulx où nos subjecls ont le bois de leurs brui- 
tages et bastimens. 

Voulons que tous les marteaux de nos terres soyent rendus par nos 
officiers et rapportés en nostre chambre des comptes et que tous 
iceulx soyent rompus, n'en faisant qu'un nouveau qui servira généra- 
lement par touttes nos terres ; et, afin qu'on puisse marquer en mesme 
temps en divers lieux ainsy et aux jours et saisons qu'on at accoustumé 
de marquer en chascune terre, en seront faicts deux aultres semblables 
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sur le mesme model, lequel marteau, venant sur le bois, sera solemne- 
lement mis es mains du principal officier du lieu par nostre dict commis, 
pour le mettre es mains d'un sergeant confident, auquel sera comandé 
sur son serment de ne marquer un seul arbre sans le comandement 
de nostre dict commis, et que tous ceulx que le dict commis ordonera 
d'estre marqués, le soyent sans aulcun contredict, et ce, par nombre 
de six arbres en chascune portion ou moiens, sy ainsy se trouve estre 
nostre plus grand proffict, lesquels arbres estant ainsy marqués, sy 
c'est la coustume de les vendre sur les bois au pied de l'arbre, les 
debvoirs s'en feront ainsy, et que l'on ayt accoustumé de les vendre 
quelques jours après aux villes, on le poulra aussy ainsy faire, le tout 
selon que nos dicls commis et officiers trouveront convenir pour nostre 
plus grand service et proffict, et non aultrement. 

Et, quant à la vente des grains qui seront réservés en nature et sur 
nos greniers par touttes nos terres et seignories, défendons à tous nos 
recepveurs de procéder à la vente d'iceulx, s'il n'y at un de nos commis 
présent, lequel commis allant en quelques provinces pour passer fermes 
d'importance , marquer arbres ou faire aultres debvoirs , poulra d'un 
mesme chemin faire procéder en sa présence à la vente d'iceulx grains, 
sy la saison y est commode, et ce, depuis les Pasques jusques au 
premier jour du mois de juilliet, le tout ainsy comme se trouvera estre 
nostre plus grand proffict et service, et au plus hault offrant et dernier 
renchérissant à trois coups de baston et plus à la chandeille, sy ce 
n'est qu'il ayt ordonance de nous aultrement, contenant le contraire. 

Et quant à ce qui peult touscher touttes fermes muables concernant 
les dictes terres et aultres n'excédant les cinq cents florins par chascun 
an, et qui se donne ordinairement pour trois ans, se donneront par 
l'officier au plus hault offrant et dernier renchérisseur, en présence 
des aultres gens de justice, à trois coups de baston et plus à la 
chandeille ardante; mais quant aux fermes qui se donneront pour six 
ou nœuf ans et excédant la dicte somme, entendons qu'icellcs ne se 
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poulront vendre que ce ne soit par nostre ordonance expresse, dont 
les officiers des lieux nous en advertiront en temps pour y ordoner 
là dessus nostre bon plaisir, et d'aultant que nous désirons et avons 
ordoné de faire esgaler touttes les eschéances des baulx à fermes pour 
pouvoir expirer touttes ensemble en un mesme jour, pour, par après, 
icelles estre passées par nostre dict commis, tant les petites que les 
grandes, et d'un mesme voiage, pour éviter multiplicité de passemens, 
et des frais qu'à cause de ce s'engendreroient. 

Que touttes rentes en grains se recepvront en nature, et plus en 
argent, pour estre iceulx vendus avecq les aultres, ou bien ceulx qui 
ne seront ainsy receus en nature par la négligence des officiers, iceulx 
leur seront appréciés au mesme pris de la vente qui s'en fera, comme 
dict est cy dessus. 

Quant aux ouvrages que faisons faire en divers lieux, que rien ne 
soit passé es comptes de qui que ce soit, s'il n'appert d'ordonance 
nostre et quictance des ouvriers avecq les marchés et devises, sy aulcuns 
en sont faicts, et qu'il appert des relivrances pour ceulx qui s'y trouve- 
ront submis par les dicts marchés, le tout en conformité des vint et 
deuxiesme et vint et troisiesme article, comme est dict cv devant. 

Que les dicts des comptes, venant quelque ouvrage d'importance qui 
debvra estre faict ou accoustré en nos maisons, chasteaux, moulins, 
censés et aultres places de nostre domaine, feront premièrement visiter 
iceulx par maistres ouvriers à ce se cognoissant, qui leur feront rapport 
des ouvrages qui leur sembleront nécessaire ou convenable d'estre 
faicts pour, en temps et saisons propres, faire les marchés et prépara- 
tions requises, et que les dicts des comptes feront faire les dicts marchés 
par bonnes devises et au moindre fraix qu'ils poulront, sans les faire 
taire par journées le moins qu'il leur sera possible, et, les susdicts 
ouvrages faicts, on les fera bien et detiement visiter avant leur payer 
et donner le dernier payement. 

Que les dicts marchés, avecq les acquicts et ordonances y apperte- 
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nans et suffisans, soyent apportés et visités aux comptes devant les 
passer, sans que les recepveurs ou aullres officiers poulront d'eulx- 
mesmes faire faire aulcuns ouvrages s'ils ne sont nécessaires, n'excédant 
la somme de dix florins, et ce, pour éviter plus grands fraix. 

Que les dicts maistres ouvriers qui visiteront les dicts ouvrages ne 
poulront libvrer aulcuns matériaux à ceulx qui auront prins iceulx, 
ny avoir part, portion ou société avecq eulx, et prendront les dicts 
de la chambre bon regardt que les dicts maistres ouvriers et contrôl- 
eurs se règlent comme il convient et sans y commettre aulcune fraude. 

Que tous les recours et passemens de touttes nos fermes et mar- 
chandises de nos domaines se passeront pardevant les magistrats et 
gens de loy des villes et villaiges ausquels les dicts passemens et 
recours se tiendront, et pardevant hommes de fief au pais et conté de 
Hainault, ausquels magistrats sera payé pour chascune journée vint- 
cincq patars à prendre à la charge des marchans pour leur homage; 
et quant aux droicts des criées que les recepveurs souloient prendre 
sur chascune vente ou portion, n'entendons et ne voulons plus estre 
continué, ains les récompenserons par aultre voye, mais on passera 
touttes fermes et marchandises, tant en grains qu'en argent, à la charge 
des criées dixiesme ou vintiesme, ainsy que de coustume en cbascun 
lieu, duquel dixiesme ou vintiesme et criées le recepveur de chascun 
Heu sera comptable à nostre proffict, auquel, en récompense, ordone- 
rons quelque salaire en argent, lequel leur sera passé sur ces comptes. 

Défendons aussy de plus estre mis aulcuns vins au proffict de la table 
sur nos dictes fermes et marchandises ; mais, pour encourager les mar- 
chans à les faire valoir, avons or do né et ordonons que pour touttes 
censés, moulins et marchandises d'importance, la mise à pris se fera 
par lettres closes, et celuy qui aura le plus offert, aura un escu d'or 
ou six florins à son proffict selon l'importance de la marchandise; et 
par après, les renchères seront limitées de vint patars chascune plus 
ou moins selon l'importance de la dicte marchandise; et par après, les 
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renchères seront limitées comme dict est, dont le renchérisseur aura 
le tiers à son proffict à la charge de celuy à qui le marché demeurera, 
auquel la première année en sera rabatu la moitié des dictes hausses 
en diminution de son rendage, et les aultres années riens. 

Nos dictes marchandises, comme est déclaré cy dessus, seront passées 
à trois coups de baston, lequel baston sera tenu et frappé par l'officier 
comptable qui debvra respondre des deniers ; touttes fois iceluy ne 
poulra frapper ny donner le coup de baston absolut du dict passement 
sans l'expresse ordonance du dict commis, à peine de la nullité de la 
dicte demeure, ou bien d'aultant qu'il y at plusieurs raisons pregnantes 
et aultres dignes de grande considération qui depuis sont survenues, 
nous entendons que ceulx de nostre conseil et chambre des comptes 
qui seront commis et envoies de nostre part pour procéder respective- 
ment avecq les officiers de cbascune des dictes terres, tant des fermes, 
bois, arbres que grains, tiendront doresnavant eulx-mesmes le baston, 
et plus, les officiers et recepveurs, avecq l'advis néantmoîns desquels, 
doneront le dernier coup et arresteront le passement pour sçavoir 
sy la personne à qui elle demeure sera solvente et suffisante au paye- 
ment d'icelles ordonances, et plus, faire comme du passé, à peine d'en 
respondre. 

Touschant la duché de Groy, n'y aura qu'un bailly qui, quant et 
quant, aussy sera recepveur de la dicte terre et duché et domaine 
d'icelle et de ses appertenances et dépendances, lequel viendra ordi- 
nairement rendre les comptes au premier jour du mois d'octobre res- 
pectivement de chascune année, et donnera caution de la somme de 
mille florins. 

Touschant la duché d'Arschot , avecq ses baronnies appertenantes 
et dépendantes, il n'y aura qu'un officier principal en tout, lequel sera 
lieutenant des fiefs de toutte la dicte duché entière, et quant et quant, 
sera aussy drossart de la dicte duché et des baronnies d'Arschot, 
Bierbecq, Rotselaer et Héverlé, et aussy grand veneur de la forest de 
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Merdael, et délivra tenir sa demeure ordinaire en nostre ville d'Arschot, 
et aura à donner caution pour sa dicte entremise de la somme de mille 
florins, et viendra aussy rendre ses comptes pour le premier d'octobre 
de cbascune année. 

Pour l'entremise du domaine, tant de la baronnie d'Arschot que de 
celle de Rotselaer, dont les terroirs et confins des dictes deux baron- 
nies tenant ensemble , estant aussy touttes deux séchiées par delà la 
rivière de la Dile, il n'y aura qu'un seul recepveur pour les susdictes 
deux baronnies, lequel donnera pour caution la somme de trois mille 
florins, et sera tenu de rendre ses comptes pour le premier du dict 
mois d'octobre comme dessus. 

Pour l'entremise du domaine et recepte, tant de la baronnie de 
Bierbecq, forest de Merdael que de Héverlé, dont les terroirs et confins 
des susdictes deux baronnies tiennent ensemble, estant aussy touttes 
deux séchiées par deçà la rivière de la Dile, il n'y aura aussy qu'un 
recepveur, lequel donnera pour caution la somme de six mille florins, 
lequel aussy, quant et quant, aura la superintendence et maniance de 
tous les ouvrages que ferons faire ou seront faicts, tant en nos dictes 
baronnies de Bierbecq et Hèvre (Héverlé) et forest de Merdael, leurs 
appertenances et dépendances, et sera tenu de rendre ses comptes au 
premier jour de chascun mois d'octobre. 

Pour l'administration tant de la maison gisant en la ville de Brus- 
selles, chasteau, maison, jardinages, fontaines, héritages, viviers et 
aultres domaines et biens qu'avons gîsans alenthour de la ville de [ 

Brusselles et gisans au fausbourg de Saint-Joes-ten-Hoye, estant hors fj 

de la porte de la dicte ville de Brusselles, allant vers la ville de [ ; 

Louvain, desquels biens il y aura un recepveur à part, lequel, quant ; 

> 
et quant, aussy aura l'administration, gouvernement et recepte de > 

tous les ouvrages, lesquels se feront par tous les dicts lieux et places, 

et aura quant et quant sa demeure et sera conchierge de nostre maison 

à Brusselles, dont pour caution donnera la somme de mille florins , 
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lequel sera aussy tenu d'estre solliciteur et prendre à sa charge touttes 
les affaires qu'aurons en court, tant envers les princes, consaulx, 
estais de guerre, privé, finances, chambre des comptes et aultres 
résidens en la ville de Brusselles, comme aussy tenu de tenir la main 
envers nos advocats et procureurs postulans tant en la chancelerie de 
Brabant qu'à la court féodale, aûn que touttes les causes et affaires 
qu'avons aux susdicts lieux soyent accélérés et dépeschés pour celles 
desquelles nous en poulrons tirer proffict, et pour les aultres causes 
pour lesquelles on nous demande et en poulrions à venir encourir du 
domage d'y obvier, les retarder et empescher iceluy aultant que faire 
se poulra, comme de raesme sera aussy tenu de faire les mesmes 
debvoirs envers nos advocats et procureurs qu'avons au grand conseil 
de Malines, comme le tout est cy dessus déclaré et à luy ordoné de 
faire envers nos advocats et procureurs du duché de Brabant, lequel 
sera tenu de touttes ses administrations susdictes d'en rendre bon 
compte et en faire ses rapports pour le premier jour du mois d'octobre 
de chascune année. 

Pour l'entremise du domaine de la principaulté de Ghimay, terre et 
paierie, avecq laquelle terre et domaine on y rejoindra celuy des fran- 
ches et souveraines terres de Fumay et Revin, pour lesquelles terres 
n'y aura qu'un officier principal , lequel sera gouverneur, bailly des 
fiefs, des bois et de la terre et des terres susdictes, lequel y debvra 
tenir sa résidence et lequel debvra donner de caution , pour ses 
entremises, la somme de mille florins, et viendra rendre ses comptes 
annuelement pour le dixiesme du mois d'octobre. 

Plus , il y aura un recepveur particulier pour la recepte de tous 
les bois dépendans des susdictes terres de leurs appertenances et 
dépendances, lequel sera tenu de donner pour sa caution la somme de 
six mille florins, et lequel sera aussy tenu de mesme de rendre ses 
comptes pour le dict dixiesme du mois d'octobre. 

Oultre ce, il y aura encore un aultre recepveur particulier pour la 
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' recepte de tout le surplus du domaine et terre de la dicte principaulté 
et des aultres susdictes terres, lequel sera aussy tenu de donner caution 
de la somme de six mille florins, et lequel sera aussy tenu de venir 
rendre ses comptes pour le susdict dixiesme d'octobre. 

Pour l'entremise du domaine de la principaulté de Porcéan, il y aura 
un gouverneur bailly des fiefs, des bois et de l'aultre terre, lequel 
tiendra sa résidence au dict lieu, et lequel sera tenu de donner caution 
de la somme de mille florins et venir rendre ses comptes pour le 
vintiesme d'octobre. 

Plus, il y aura aussy un recepveur de la dicte principaulté de Porcéan 
et du domaine d'icelle avecq touttes ses appertenances et dépendances, 
lequel y debvra tenir fixe résidence et sera tenu de donner pour caution 
la somme de quatre mille florins, comme aussy tous les ans de venir 
rendre ses comptes pour le vintiesme jour du mois d'octobre, comme 
dict est, et sy aura aussy le soing et direction de tous les affaires et S 

procès qu'avons ou aurons, tant au parlement de Paris que par tout le 
roiaulme de France. 

Pour l'entremise du marquisauté et domaine de Mon corne! , il y aura 
un gouverneur bailly des fiefs, des bois et de la dicte terre, lequel 
debvra avoir sa résidence au dict lieu et lequel sera tenu de donner 
caution de la somme de mille florins, et lequel sera aussy tenu de 
rendre ses comptes pour le vintiesme d'octobre comme dict est. 

Plus, il y aura aussy un recepveur pour manier le domaine de la 
dicte marquisauté et baronnie de Harchies, lequel debvra tenir sa 
résidence au dict lieu, et sera tenu de donner caution de quatre mille 
florins, comme aussy de venir rendre tous les ans ses comptes le 
vintiesme d'octobre comme dict est. 

Pour l'entremise et gouvernement du domaine tant de la conté de 
Beaumont, comme aussy celuy de la baronnie de Santzelles, il y aura 
un gouverneur, bailly des fiefs, comme aussy de la chastelenie, mas- 
sarderie et forteresse du dict Beaumont, et sera tenu de donner caution 
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de la somme de mille florins et de venir rendre ses comptes tous les 
ans au premier jour du mois de novembre. 

Plus, il y aura aussy un recepveur particulier pour la recepte de 
tous les bois dépendans de la dicte conté de Beaumont et terre de 
Santzelles, leurs appertenances et dépendances, lequel quant et quant 
sera aussy conchierge de nostre maison de Beaumont, et lequel sera 
tenu de donner caution de la somme de trois mille florins et de venir 
tous les ans rendre »ses comptes au premier du mois de novembre 
comme dict est. 

Oultre ce, il y aura aussy un aultre recepveur particulier pour la 
recepte de tout le surplus du domaine, tant de la dicte conté de 
Beaumont que de la baronnie de Santzelles, leurs appertenances et 
dépendances, lequel sera tenu aussy de donner caution pour la somme 
de trois mille livres, comme aussy de rendre, tous les ans, ses comptes 
le premier de novembre. 

Pour l'entremise de loutte la conté de Senegliem, de la baronnie de 
Lislers, des seignories de Saint- Venant, Malanoy, Quemes, Gaesbeke, 
Briesne (?), leurs appertenances et dépendances, comme aussy de tous les 
biens qu'avons gisans dedens les limites du pais et conté d'Arthois, il y 
aura un gouverneur, bailly des Gefs et des bois et de touttes les susdictes 
terres, lequel sera tenu de donner caution de la somme de mille 
florins et de venir rendre son compte tous les ans pour le dixiesme de 
novembre. 

Plus, il y aura un recepveur pour touttes les susdictes terres avecq 
leurs appertenances et dépendances, comme aussy pour tous les biens 
qu'avons gisans au païs et conté d'Arthois, lequel sera tenu de tenir 
illec sa fixe résidence en nostre ville de Lislers, au chasteau de Mala- 
noy, lequel poulra mettre un commis en dessoubs luy pour l'ayder à 
pourveoir tant mieulx aussy exercer la recepte de la conté de Sene- 
ghem, de ses appertenances et dépendances, lequel sera tenu de donner 
caution pour la somme de six mille florins, comme aussy de tous les 
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ans de venir rendre ses comptes le dixiesme du mois de novembre, 
comme aussy sera tenu de prendre à sa charge et de tenir la main 
envers tous nos advocats et procureurs résidens tant en Arras, Saint- 
Omer, et postulans aussy au conseil provincial du pais et conté d'Àr- 
thois, afin que touttes les causes et affaires que nous avons pendans 
pardevant ceulx du conseil, villes et aultres sièges subalternes, soyenl 
accélérés et dépeschés pour celles desquelles nous en poulrons tirer 
proffict, et pour les aultres causes par lesquelles on nous demande et 
en pourions tirer du domage d'y obvier, les retarder et empescher iceluy 
aultant que faire se poulra. 

Quant au domaine et revenu de la visconté de Nieuport, pour estre 
iceluy fort peu ou quasi nul, iceluy sera remis et rejoinct avecq la 
recepte de la baronnie de fièvres. * 

Quant au domaine et revenu de la visconté de Grandreng, pour estre 
contigu et voisin et comme dépendant de celuy de la conté de Beau- 
mont, iceluy sera aussy rejoinct et remis avecq la recepte de la dicte 
conté de Beaumont. 

Pour l'entremise et gouvernement tant de la baronnie, terre et pais 
de Bèvres, des biens qu'avons gisans tant allenthour de la ville d'Axelles 
qu'aux quatre mestiers de Flandres et pour tous les aultres qu'avons au 
susdîct pais et conté, il y aura un grand bailly tant des bois, des fiefs 
que des susdictes terres, leurs appertenances et dépendances, lequel 
sera tenu de donner pour caution la somme de mille florins, de venir 
rendre ses comptes au vintiesme jour du mois de novembre, et de tenir 
au dict Bèvres fixe résidence. 

Plus, il y aura aussy un recepveur pour touttes les susdictes terres, 
leurs appertenances et dépendances, lequel aura sa résidence au chas- 
teau de Bèvres, et, quant et quant, sera aussy conchierge d'iceluy; lequel 
sera tenu de donner caution pour la somme de trois mille florins, et de 
venir rendre ses comptes tous les ans pour le vintiesme de novembre, 
comme aussy sera tenu de prendre à sa charge et de tenir la main 
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envers nos advocats et procureurs résidens en la ville de Gand et 
postulans au conseil provincial de Flandres et du dict pals et conté, 
afin que touttes les causes et affaires que nous avons pendans par 
devant ceulx tant du dict conseil que des aultres villes et sièges subal- 
ternes du dict pals, pour celles desquelles nous en poulrions tirer du 

a 

proffict, de les accélérer et advancer, et pour les aultres causes à 
l'occasion desquelles nous poulrions venir à en avoir du domaige, d'y 
obvier, les retarder et empescher aultant que faire se poulra. 

Pour l'entremise et gouvernement tant de la baronnie , terre et 
seignorie de Comines, de la baronnie, terre et seignorie de Halevin, 
des villaiges et seignories de Roncq, Lauwe (?), Wartembecq, Poultrain, 
Wevelgem et Morsele, comme aussy de tous les aultres biens qu'avons, 
tant gisans en la chastelenie de Lisle que de tous les aultres provenans 
des maisons de Halevin et Comines, il y aura un grand bailly, tant des 
fiefs que des terres susdictes et de touttes leurs appertenances et 
dépendances, lequel debvra tenir fixe résidence aux dicts lieux et 
sera tenu de donner caution pour la somme de mille florins, et aussy 
de venir tous les ans rendre ses comptes pour le vinliesme de 
novembre. 

Plus, y aura aussy un recepveur pour touttes les susdictes terres, 
leurs appertenances et dépendances, lequel aura sa résidence en nostre 
chasteau de Comines, et il sera illec nostre conchierge, et lequel sera 
tenu de donner caution de la somme de six mille florins, et aussy de 
venir rendre ses comptes tous les ans, le vintiesme jour du mois de 
novembre, comme dict est. 

Comme aussy sera tenu de prendre à sa charge et de tenir la main 
envers nos advocats et procureurs résidens en la ville et chastelenie de 
Lisle et y postulans, afin que touttes les causes et affaires que nous 
avons pendans pardevant iceulx , pour celles desquelles nous en poul- 
rions tirer du proffict, qu'icelles soyent accélérées et advancées, et pour 
les aultres à l'occasion desquelles nous poulrions venir à en recépvoir 
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du domaige, d'y obvier et les retarder et empescher aultant que faire 
se poulra. 

Pour l'entremise et gouvernement des baronnies, terres et seignories 
de Quiévraing, Wallers, Blaton, Quevaucamp, Wadelencourt, Grand- 
glise, Feignies et Naast, avecq touttes leurs appertenances et dépen- 
dances, lequel debvra tenir fixe résidence au dict Quiévraing, de 
laquelle terre et de touttes les susdictes déclarées, il y aura un prévost 
et bailly des fiefs, des bois et des dictes terres, de leurs appertenances 
et dépendances, et sera tenu de donner, pour sa caution, la somme de 
mille florins, et de venir tous les ans rendre ses comptes au premier 
jour du mois de décembre. 

Plus, il y aura un recepveur particulier pour la recepte de tous les 
bois dépendans de touttes les terres susdictes, leurs appertenances et 
dépendances, lequel debvra tenir sa résidence en nostre maison de 
Wallers, sera tenu de donner caution pour la somme de quatre mille 
florins, et de venir tous les ans rendre ses comptes au premier de 
décembre, comme dict est. 

Oultre, il y aura encore un aultre recepveur particulier pour la 
recepte de tout le surplus du domaine de touttes les terres et seignories 
susdictes et de touttes leurs appertenances et dépendances, lequel aura 
sa demeure au chasteau de Quiévraing, et illec sera aussy, quant et 
quant, conchierge, et sy sera tenu de donner pour sa caution la somme 
de quatre mille florins et de venir aussy tous les ans rendre ses comptes 
au premier jour du mois de décembre susdict. 

Pour l'entremise et gouvernement des baronnies, terres, seignories 
et paieries d'Avesnes, Estroeng, la Cauchie, Esclèbes, Neufville, Croix 
et Fontaine-au-Bois, avecq touttes leurs appertenances et dépendances, 
il y aura un grand bailly des fiefs , des bois , et prévost de touttes 
les terres susdictes et de tout ce qui dépend d'icelles, lequel aura 
pour sa demeure et se debvra tenir en la ville d'Avesnes; il sera 
tenu de donner caution pour la somme de mille florins et de venir 
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rendre ses comptes tous les ans pour le dixiesme de décembre. 

Plus, il y aura un recepveur particulier pour la recepte de tous les 
bois dépendans de touttes les susdictes terres et de leurs apperlenances 
et dépendances, lequel aura sa demeure au chasteau d'Esdèbes, duquel, 
quant et quant, il sera conchierge; et sera tenu de donner pour caution 
la somme de six mille florins, et de venir tous les ans rendre ses comptes 
au dixiesme de décembre comme dict est. 

Oultre ce, il y aura aussy un recepveur particulier pour la recepte 
de tout le surplus du domaine de touttes les terres et seignories sus- 
dictes et de touttes leurs appertenances et dépendances, lequel sera 
tenu de donner pour sa caution la somme de six mille florins, et de venir 
tous les ans rendre ses comptes au susdict dixiesme jour de décembre. 

Tous les recepveurs de touttes les terres qu'avons situées au pais et 
conté de Hainault, et chascun d'iceulx en son particulier, et suivant, 
chascun d'iceulx, que leurs offices, charges et entremises s'extendent, 
seront chascun d'iceulx tenus de prendre à leur charge et de tenir la 
bonne main envers nos advocats et procureurs, résidens tant en la ville 
de Mons que postulans tant à la haulte court et audience, comme aussy 
pardevant les aultres villes et juges subalternes du pals et conté de 
Hainault, afin que touttes les causes et affaires que nous avons pendans 
pardevant iceulx, pour celles desquelles nous en poulrions tirer quelque 
proffict, qu'icelles soyent accélérées et advancées, et pour les aultres à 
l'occasion desquelles nous poulrions venir à en avoir du domaige, d'y 
obvier, les retarder et empescher aultant que faire se poulra. 

Pour avoir les gaiges, traictemens, salaires et émolumens, tant pour 
estre chevalier de l'ordre, du conseil d'estat, capitaine d'une compaignie 
d'ordonance de cinquante hommes d'armes, lieutenant gouverneur, 
capitaine général et grand bailly du pais et conté de Hainault, que des 
aultres charges, tant générales que particulières, lesquelles avons eues et 
poulrons encore avoir, iceulx gaiges et traictemens, salaires et émolu- 
mens, se payent parle recepveur général des finances, thrésorier général 
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des guerres, recepveur générai du domaine du pais et conté de Hainault, 
recepveur des aydes des estats du dict pais, le premier clercq du 
bailliage, le clercq tenant le compte, le clercq féodal et le clercq de 
la compaignie d'hommes d'armes, avecq lesquels conviendra de traicter, 
et leur donner jour à ces fins tant pour en recepvoir les payemens, que 
pour en faire avoir les décomptes requis, et ouïr les comptes d'iceulx 
estant comptables pour le premier jour du mois de décembre de chas- 
cun an. 

Le thrésorier général aura tousjours à tenir ses comptes prests pour 
les rendre, les faire clore et arrester pour le premier jour du mois de 
janvier de chascune année, revisitant diligemment tous les estats, lesquels 
iceluy aura à rendre par chascun mois de Tannée précédente, louschant 
toutte son entremise, hors de tous lesquels il aura à former son compte 
général de toutte icelle année à l'audition duquel on aura à entendre 
touts les ans durant le susdict mois de janvier, lequel pour sa caution 
sera tenu de donner la somme de dix mille florins, monnoye d'Arthois. 

Quant aux comptes des maistres d'hostels, secrétaires, varlets de 
chambre, despencier et de tous les aultres domesticques , on aura à 
procéder à l'audition de leurs comptes, tous les mois à la fin d'iceulx, 
sans laisser esjamber l'un compte sur l'aultre, dont ceulx ayant la 
maniance, tant des ouvraiges, menus plaisirs et touttes aultres choses 
extraordinaires, seront tenus de donner trois mille florins de caution, 
et le despencier mille. 

Quant à l'aschapt du parchemin , papier , encre, cyre, plumes et 
cordeaux, nous voulons que sy longtemps que serons pourveu du 
gouvernement et grand bailliage du pais et conté de Hainault, que le 
tout soit prins de l'office du dict gouvernement comme de mesme et 
de tout temps en at esté usé de mesme par les gouverneurs. Mais 
n'estant plus pourveu du dict gouvernement, qu'alors à ce que dessus 
y soit furni aux despens de nostre particulier, le plus mesnagèremenl 
néantmoins que faire se poulra, dont le payement de ces parties sus- 
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dictes s'en auront à faire touts les mois par nostre thrésorier général. 

Les greffiers et secrétaires poulront prendre pour un appoinctement 
sur requeste six patars, et pour la grosse deux patars. 

Pour lettres de pardon, pour la dépesche deux florins dix patars, 
pour le scel deux florins dix patars, pour la grosse un florin, et, s'il y 
en at plusieurs, le double; pour un simple pardon, pour la dépesche un 
florin cincq patars, pour le scel un florin dix patars, pour la grosse dix 
patars, et, s'il y en at plusieurs, le double. 

Pour une lettre sur requeste, pour la dépesche un florin cincq patars, 
pour le scel quinze patars, et pour la grosse cincq patars. 

Pour une commission de gouverneur, bailly, prévost, drossart, escou- 
tette et recepveur et semblables offices, pour la dépesche six florins, 
pour la dépesche du scel trois florins, et pour la grosse une livre, et, 
s'il y en at plusieurs, le double. 

Pour une lettre de rémission d'homicide, de rappel de ban perpétuel, 
pour la dépesche six florins, pour le scel quatre florins dix patars, et 
pour la grosse un florin dix patars, et, s'il y at plusieurs supplians, 
chascun aura à en payer sa part, mesme s'il y at deux ou trois hommes 
tués, chascun suppliant aura pour aultant de divers droicts. 

Pour une chartre de légitimation, franche foire, marché hebdomadal, 
commission et confirmation de privilèges pour pais, villes et bourgaiges, 
pour la dépesche douze florins, pour le scel nœuf florins, et pour la 
grosse trois florins. 

Pour collations de prébendes, chanesies, pour la dépesche deux 
florins dix patars, pour le scel six florins, et pour la grosse un florin. 

Pour la collation de chapelles, vicariats, personats et cousteries, pour 
la dépesche deux florins cincq patars, pour le scel trois florins, et pour 
la grosse quinze patars. 

Pour la permutation des curés, pour la dépesche deux florins dix 
patars, pour le scel quatre florins, et pour la grosse quinze patars. 

Pour la dépesche d'un acte de commission, soit par provision ou 
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aaltrement, de petites receptes, greffes et aultres semblables offices de 
semblable importance ou moindre, pour la dépesche trois florins, pour 
le scel trois florins, et pour la grosse un florin. 

Pour le penningeldt de l'audition de tous les comptes d'importance à 
la charge des officiers comptables, excédant la valeur de six mille florins 
par an, six florins, pour .ceulx de cincq mille florins, cincq florins, pour 
ceulx de quatre mille florins, quatre florins, pour ceulx de trois mille 
florins, trois florins, pour ceulx de deux mille florins, deux florins, pour 
ceulx de mille florins, un florin, et pour ceulx de cincq cents florins 
et endessoubs, dix patars. 

Les susdictes gens tant du conseil que des comptes, superintendant des 
affaires, président, conseilliez thrésorier général, maistre des comptes, 
auditeurs, greffiers et controlleurs, secrétaires, hussier et messager de 
la dicte chambre qui auront voix en icelle, comme cy devant est dict, 
seront tenus de jurer , d'observer léalement et de tout leur pouvoir, 
ces présentes ordonances en touts leurs poincts et articles, sans aucu- 
nement les enfraindre ou permettre qu'icelles soyent enfraintes en 
quelque sorte et manière que ce soit. 

« Je N., dénomé en ceste commission, jure et promets par ceste et par 
mon serment solemnelement que je seray toutte ma vie fidel, léal et 
obéissant serviteur à monseigneur le ducq de Croy et d'Arschot, comme 
aussy d'exercer et déservir bien et léalement et deuement les estais 
de N., dont Son Excellence at esté servie de m'honnorer et pourveoir, 
et ne traicteray jamais par malice ou aultre voye indirecte aultre chose 
au préjudice et déservice d'iceluy, ains regarderay d'accomplir en tout 
et par tout, avecq les aultres de la susdicte chambre, les poincts portés 
en l'érection et institution d'icelle, en conformité de ma susdicte com- 
mission. Àinsy m'ayde Dieu et tous ses saincts. » 

Le dict superintendant et président, tant de nos affaires que de nostre 
chambre des comptes, sera aussy tousjours, quant et quant, le premier 
de uostre conseil et garde de noz sceaulx, aux gaiges de cincq cents 
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florins de vint patars pièce par chascun an, avecq les profficts et émolu- 
mens cy dessus déclarés par ceste présente institution, mangeant à 
nostre table et estant auprès de nostre personne en nostre maison 
défroyé luy, deux serviteurs et deux chevaulx. 

La deuxiesme personne de la dicte chambre du conseil et des comptes 
sera, après le dict superintendant de nos affaires et président déclaré 
cy dessus, le second de nostre conseil, premier maistre de nos comptes 
el nostre thrésorier général, aux gaiges et traictemens de cincq cents 
florins par an ; iceluy mangera et s'assira à nostre table, et sera aussy 
défroyé de la personne d*un serviteur et deux chevaulx. 

Là troisiesme personne de la dicte chambre, après les susdictes deux 
personnes cy dessus dénomés, sera deuxiesme maistre des comptes de 
nostre dicte chambre, aux gaiges de trois cents florins par an ; iceluy 
aussy, estant en nostre maison, sera défroyé, mangeant avecq nostre 
maistre d'hostel, avecq un serviteur et un cheval. 

La quatriesme personne de la dicte chambre des comptes, après les 
susdicts, sera l'auditeur et controlleur, aux gaiges de deux cents florins 
par chascune année; mangera à la table de nostre maistre d'hostel, 
sera aussy sa personne défroyée en nostre maison avecq un serviteur et 
un cheval. 

La cincquiesme et dernière personne de la dicte chambre sera le 
greffier et secrétaire, aux gaiges de cent florins par chascune année; sa 
personne sera aussy défroyée en nostre maison , mangera aussy à la 
table de nostre maistre d'hostel, aura aussy les droicts et émolumens 
de greffier et secrétaire ordoné cy devant au capittre des salaires de 
ceste présente institution; iceluy sera aussy défroyé en nostre maison 
avecq un serviteur et un cheval. 

Touttes lesquelles susdictes personnes nous voulons qu'à ladvenir 
et après nostre mort, iceulx seront pourveus des estais susdicts à 
l'exclusion de touts aultres, continuant iceulx à servir fidèlement et 
comme il convient, et selon nostre volunté déclarée tant par nostre 
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testament, que ceste présente institution, ayant à monter de degré en 
degré, et qu'iceulx soyent tousjours préférés à tous huîtres aux provi- 
sions des estats cy dessus déclarés touschant nostre dicte chambre du 
conseil et des comptes. 

Pour servir à ceulx de la dicte chambre, il v aura un hussier et 
messager, lequel aura pour gaiges ordinaires cinquante florins par 
chascun an, et vint patars par jour allant dehors, et estant défroyé soit 
en nostre maison ou aultrement, tant par nous que par aultre, et des- 
quels il sera envoie en voiages avecq luy par nous, dont alors il se 
debvra contenter de ses gaiges annuels à luy ordonés cy dessus. 

Qui font tous les poincts et articles, lesquels nous avons icy escript 
de nostre main, afin qu'iceulx ayent à tousjours demeurer à nos suc- 
cesseurs en perpétuele mémoire de nous, comme instituteur de la dicte 
chambre du conseil et des comptes, et ce, pour nostre postérité à 
laquelle nous comandons et enjoignons très-expressément, comme 
aussy de mesrae à touts nos officiers, tant de nos terres domeslicques 
qu*aultres, que de tous nos subjects et aultres estant dessoubs nostre 
obéissance, aultant qu'à chascun d'eulx touscher luy peult, que touttes 
icelles ordonances et tout le contenu en ces présentes ils ayent à tenir, 
garder et observer inviolablement ; et à tousjours et à tous les susdicts 
de nostre conseil et de nostre chambre des comptes et à tous aultres 
ausquels le contenu de ceste présente institution poulra touscher, tant 
officiers de nos terres, domesticques qu'aultres, que premièrement, 
iceulx ayent à faire signifier à tous nos officiers et recepveurs à qui ce 
regardera ou à qui il touschera, quant aux poincts et articles qui leur 
poulront concerner et poulront touscher leurs offices ou entremises, 
afin que par eulx ny par aulcun d'eulx ne soit faict ou exécuté chose 
au contraire, ou par eulx estre prétendu cause d'ignorance, faisant le 
tout enregistrer en la dicte chambre de nostre conseil et des comptes, 
comme est de coustume de faire, sans aulcun contredict ou empesche- 
ment, à peine que ceulx qui ne le feront et viendront à y contrevenir, 
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seront déportés de leurs estats et offices, et sy nos héritiers, testamen- 
teurs, curateurs et exécuteurs de nostre testament ne le faisoient ainsv 
punctuelement observer de la privation entière contenue par nostre 
testament, car tel est nostre plaisir et dernière volunté, en vertu de 
quoy nous avons signé ceste de nostre nom. 

Faict, ordoné, conclud el arresté, advoué et signé par nous, en nostre ville et 
conté de Beau mont, le vint-cincquiesrae jour du mois de febvrier de Tannée 1606. 

Charles, sire et ducq de Croy et d'Arschot. 



Instruction générale selon laquelle nous entendons que tous oeulx tant de nostre 
conseil que chambre des comptes auront à se régler } pour dresser les regle- 
mens et ordonanoes générales qu'avons ordoné et oomandé de mettre de 
nostre vivant ou d'estre mises après nostre mort, par touttes nos terres en 
pratieque et exécution. 



Nous Charles, sire et premier ducq de Croy et quatriesme d'Ar- 
schot, etc. 9 voulons et ordonons à touts ceulx qui à ce seront députés 
et commis de nostre part de nostre vivant, comme aussy de mesmes à 
toute ceulx lesquels après nostre mort seront députés et commis de nos 
testamenteurs, curateurs et exécuteurs, de dresser une description la 
plus ample et particulière qu'il sera possible et rédiger, le tout par 
escript sur un quoyer de papier escript à demy paige plié par le milieu, 
afin qu'en marge il y ait moien d'annoter tout ce que nous trouverons 
bon et convenable, de tout ce entièrement en quoy consistent touttes nos 
terres et seignories pour conserver à la mémoire de la postérité touttes 
les choses les plus remarquables pour la garde du droict, tant des biens 
d'esglise et fundations pieuses que de nos droicts, haulteurs et préémi- 
nences, et aussy des choses qui touschent à la communaulté de chascun 
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lieu, soit ville, bourgaige, vilkiiges ou hameaux, ce que debvra estre 
déclaré fidèlement et voluntairement, comme aussy véritablement, tant 
par les esclésiasticques, officiers, magistrats et des aultres plus anciens 
et notables des dicts lieux , lesquels en sçauront mieulx à parler et 
en auront meilleure cognoissance , afin que le tout estant deuement 
faict, vérifié, signé et approuvé, soit le tout rapporté en nostre thrésorie 
et illec conservé et gardé à tousjours pour y pouvoir avoir recours 
en cas de besoing, et aussy pour éviter qu'après une guerre, mortalité 
ou dépopulation, plusieurs choses ne soyent enfraintes et mises eu 
perpétuele oubliance. 

Premièrement doncq, convient en chascun lieu spécifier la qualité de 
la place et de la terre, sy c'est une ville fermée ou un bourg fermé, 
fortifié ou ouvert, ou bien sy c'est un villaige à closchier, un secours ou 
hameau à nous appertenant ou dépendant tant de nos duchés , princi- 
pautés, marquisautés, contés, viscontés, baronnies, paieries, terres et 
seignories, tant haultaines, moiennes que basses, avecq quelle justice et 
en quel lieu ou province icelles sont assises ou dépendans. 

Secondement, tiendront bien particulièrement note de l'antiquité, 
quant et comment et par quelle alliance, succession ou donation, aschapt 
ou aultrement icelles sont parvenues à la très-illustre maison de Croy, 
de quels tiltres icelles sont érigées, honorées et décorées, avecq les 
plus remarquables et honnorables authorités, prérogatives et préémi- 
nences qu'il y at par touttes les dictes terres, le tout bien particulière- 
ment et spécificquement, afin que le tout puisse estre bien particulière- 
ment annoté et descript. 

Spécifieront bien particulièrement touttes les particuliarités des 
solemnités et cérémonies observées à nostre joieuse entrée, lors 
qu'avons prins possession des dictes terres, depuis qu'icelles nous sont 
succédées et escheues par le décès de feu de glorieuse mémoire mon- 
seigneur le ducq d'Arschot, nostre bon père, sçavoir, à quelle heure, 
jour, mois et an la dicte joyeuse entrée s'est faicte, et en quelle sorte et 
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manière y avons esté le bien venu et bonnorablement receu de tous nos 
subjects; sy iceulx sont venus au devant de nous en armes, le magistrat, 
le clergé, avecq croix et confanons; sy iceulx nous ont conduict à 
l'esglise, chanté le Te Deum laudamus, décoré l'esglise, les rues et la 
maison où ils nous ont donné le banquect ; quels dons et présens les 
subjects nous ont faicts à nostre dicte joyeuse entrée; combien de 
temps iceulx nous ont défroyés ; avecq touttes les aultres semblables 
circonstances et particuliarités ; sy aux villes et chasteaux on nous at 
présenté les clefs; quelles harengues nous ont esté faictes par le clergé, 
le magistrat ou aultre, soit en latin, françois ou flameng; quelle responce 
nous leur avons donnés et en quelle langue. Si iceulx nous ont preste 
quelque serment, et nous réciprocquement à eulx, pour le maintiens 
ment des collèges, des cbanoisnes ou aultrement; en quels mots, sorte 
et manière, le tout s'est passé; avecq quelle allégresse et démonstration 
de joye faicte et démonstrée par le peuple, soit par cris et exclamations 
publicques, sonneries et bastelages de closches, de tambours, fifres, 
trompettes, haultbois ou violons; sy où il y at artillerie on l'at déchar- 
gée, comme de mesmes les harquebouses à crocque; sy, estant le peuple 
en armes, iceulx ont faict quelques salves d f harquebousades, avecq leurs 
enseignes desployées; en quel nombre; et touttes semblables particu- 
liarités, sans y rien obmectre, comme aussy quels seigneurs, prélats, 
gentilshommes et principaulx personnaiges y ont assisté de leur pré- 
sence. 

Regarderont de faire spécifier et énarrer touttes les parties de nostre 
domaine, tant de la recepte ordinaire que du gouvernement, bailliage 
des terres, des fiefs, des bois, de la cbastelenie, maerie, massarderie, 
fortresse, et de touts les aultres droicts dépendans de nostre domaine et 
nous appertenans. 

Premièrement, s'il y at maison d'hostel, chasteau, tour ou demeure 
pour le seigneur, comme elle est bastie, de quelle estoffe, en quel lieu, 
ruminent et de quoy icelle est couverte, s'il y at du plomb, combien 
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de plans il y at, de sales, antichambres, chambres, garderobes, haultes 
et basses, galleries, pasles, cuisine, bouteilleries, caves, offices, gre- 
niers, escueries, bassecourt, granges, estables, donjon, pont-levis, for- 
liGcations, garnisons, jardins, fossés, portes, coulombiers, conchiergerie 
et tout ce qui en dépend, le tout le plus particulièrement que faire se 
poulra. 

Quels meubles il y at en icelles places à nous appertenans, et de 
quelle sorte et estoffe; de quelle grandeur et comprendement sont les 
dictes maisons, hostel ou chasteau, avecq les héritages en dépendans. 
Sy l'officier ou le conchierge en at la jouissance; s'il y at chapelle 
castrale fondée de quelques biens par nos prédécesseurs, d'en faire la 
mesme description, tant du bastiment, ornement, nom, eage, qualité 
et demeure du recteur ou chapelain qui est pourveu de la dicte chapelle 
que de touttes aultres circonstances et particuliarités et dépendances. 

Combien de messes on y doibt par sepmaine, à quel jour et heure, 
sy icelles sont dictes ou poinct, sans y rien obmectre, et sy nous 
sommes collateur d'icelle ou poinct. S'il n'y at poinct de maison d'hostel 
ou chasteau entier à nous appertenant. S'il n'y at nulles vieilles ruines, 
marques de vieilles maisons ou chasteaux démolis à nous appertenans, 
et s'il y reste des matériaulx desquels on en poulroit faire proffict, de 
quelle grandeur est leur comprendement, de telles places, donjon, 
bassecourt, singles, fossés, jardins, pastures, prairies, terres labora- 
bles, vignobles et aultres choses en dépendantes, sçavoir, sy en chascun 
lieu tout le comprendement est en masse en général , qui en jouist et 
profficte, avecq touttes les aultres particuliarités qui en dépendent. 

Combien de rentes fonsières et seignoriales nous appartienent, tant 
en argent, à quelle monnoye et à quoy le tout revient par chascun an, 
à quel terme, jour du payement, icelles escheuent. 

Sçavoir de mesmes les rentes fonsières en chappons, pouilles, oisons, 
pigeons, sy touttes les susdictes espèces sont deues en nature ou par 
priserie. 
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Sçavoir le mesme des renies fonsières deues en cyre, espices, œufs, 
huiles et de tout aultres telles sortes d'espèces, sy icelles sont aussy 
deues en nature ou par priserie. 

Sçavoir le mesme des rentes fonsières deues en froment, soille, 
espeaultre, a veine, à quelle mesure et sy icelles sont deues en nature 
ou par priserie. 

Sçavoir quelles fermes muables et droicts en icelle nous appertienent 
et en quoy cbascune d'icelles consistent. 

Sy comme la ferme des attelages et hayonages. 

Le mesme de celles des mesurages des grains. 

Le mesme du droict de poix et ballance. 

Le mesme des droicts des revenderies communes. 

Le mesme des droicts des tonlieux par touttes denrées et marchan- 
dises. 

Le mesme du droict des esvarts des pourceaux. 

Le mesme du droict de la trouvée des mouches à miel. 

Le mesme touscbant les droicts des maltotes, afforages de vin et de 
bière. 

Le mesme touschant le droict du berlen. 

Le mesme touschant le droict des estaulx des bouschiers. 

Le mesme touschant le droict du tripot et jeu de paulme. 

Le mesme touschant le droict winaiges. 

Le mesme touschant les droicts des tonlieux , tant par eau que par 
terre. 

Le mesme touschant le droict des mesuraiges de bois et aultres sortes 
de marchandises. 

Le mesme touschant le droict des chaussées. 

Le mesme touschant le droict des chastelains et mayeries. 

Le mesme touschant le droict des carrières de pierres, mines de fer, 
ardoizes ou d'aultres espèces. 

Le mesme touschant le droict du chypiage et tourage, et générale- 
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ment de lous tels ou aultres semblables droicts qui nous appertienent, 
en quoy iceulx droicts consistent en touttes leurs circonstances et 
particuliarités, sans y rien obmectre. 

Sçavoir de mesme quels droicts de bourgeoisies, soignies ou pourfoings 
nous appertienent en argent par chascun bourgeois, manant et habitant, 
à quel jour et terme le tout bien particulièrement; comme de mesmes on 
fera pour les bourgeoisies ou pourfoings qui nous sont aussy deues, 
tant en chappons, pouilles, froment, espeaultre, soille, aveine, comme 
de mesmes en touttes telles sortes d'espèces desquelles icelles seront 
deues. 

Sçavoir sy on compte deux vefves pour un bourgeois, sy les maieurs, 
eschevins, sergeans en sont exempts ou poinct, et s'ils ont lettre d'icelle 
exemption, ou bien sy elle est soubs nostre bon plaisir et jusques à 
nostre rappel. 

Sçavoir s'il y at des corvées de chevaux et de bras d'hommes ou de 
femmes en mars ou en aoust à fauscher et fener les fôings, waiens et 
semblables corvées, le tout bien particulièrement; et sçavoir s'il y at 
des bourgeoisies sur les charues, bestes chevalines, bœufs et aultres 
bestes brayantes, sçavoir sy on compte deux bœufs pour un cheval, 
combien ils doibvent, à quel jour, sy c'est en argent, en grains ou en 
quelques aultres espèces, le tout le plus particulièrement et spécifi- 
quement que faire se poulra. 

Sçavoir s'il y at des terres espillées, mises à labeur, qui se donnent 
en ferme sans estre comprinses aux voiages ordinaires des censés, d'en 
faire note; combien de pièces, combien icelles contienent, ou elles sont 
situées; sy elles sont bonnes ou mauvaises, encloses de hayes vifvesou 
mortes ou de fossés, s'il y at du bois croissant, ballots et touttes les 
aultres particuliarités. 

Sçavoir quels dismes et terraiges doibvent touttes les terres labou- 
rables et prairies, à qui et combien, le tout bien particulièrement. 

Sçavoir s'il y at des jardins, pastures ou herbaiges non comprinses 
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avecq les censés, d'en faire aussy la description des situations, haboulls, 
grandeurs, clostures, bois croissant, arbres à fruicts, jardins de cuisine 
et touttes aultres semblables particuliarités, sçavoir qui en jouist, soit 
en ferme ou pour émolument d'office. 

Sçavoir aussy s'il y at des prés non comprins avecq les censés, d'en 
faire aussy de mesme la description des situations, grandeurs, haboults, 
noms et touttes particuliarités, s'ils sont à fœur ou à waien, ou bien 
s'ils sont communs incontinent après la Sainct Jehan ou la Sainct 
Pierre, quant la première despouille est emportée; sy les dicts prés 
sont flottis ou poinct, s'ils sont enclos de rivières, de fossés ou de 
hayes, s'il y at des ballots ou aultres bois croissant dessus, s'ils sont 
subjects à inondations, s'il seroit besoing de les amender de fosseries, 
et de touttes aultres semblables particuliarités. 

Sçavoir s'il y at des censés à nous appertenantes, une ou plusieurs, 
comment on les nomme, où elles sont assises, quels édifices il y at, de 
maisons, granges, estables, portes, coulombier, fournil, brasserie et 
tous aultres semblables édifices et bastimens, de quelle estoffe ou 
matière ils sont faicts, de quoy ils sont couverts, combien de chambres 
et quelle commodité il y at, de quelle grandeur et comprendement, sy 
les édifices sont joindans ensemble, et sy la court est close et fermée 
de murailles, fossés et de hayes,' et de touttes aultres particuliarités et 
circonstances. 

Sçavoir s'il y at des jardins despendant des dictes censés, combien 
ils sont grands, comment on les nomme, s'il y at des arbres à fruicts, 
combien et de quelle espèce, s'il y at d'aultres bois croissant , hayes 
vifves, clostures de fossés, murailles, palissades ou mortes hayes, et 
touttes semblables particuliarités. 

Sçavoir s'il y at des sengles, pastures, aneaux, bosqueteaux, prairies 
et touttes aultres semblables, d'en faire la mesme et particulière des- 
cription, comme il est dict cy dessus. 

Sçavoir combien de terres il y at à la première roye, en combien de 
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pièces, en quelle cousture, comment icelles se nomment, combien elles 
contienent, sy elles sont encloses de fossés ou de hayes vifves, s'il y 
at du bois croissant, ballots à teste, et touttes aultres semblables parti- 
culiarités. 

Sçavoir faire et exécuter le mesme touscbant la seconde roye. 

Sçavoir faire et exécuter le mesme touscbant la troisiesme roye. 

Sçavoir sy les susdictes terres sont bien et deuement labourées, 
assemencées et fumées comme les terres voisines, et selon que les 
fermiers sont tenus et obligés de faire par leurs baulx à ferme. 

Sçavoir combien de charues il y at en chascune des dictes censés. 

Sçavoir combien de bestes chevalines et poulins qu'il y at. 

Sçavoir combien de bestes à cornes, tant vasches à laict que de balles, 
il y at. 

Sçavoir combien de moutons et aultres blanches bestes il y at. 

Sçavoir sy le fermier paye quelque chose, oultre le gros de son 
rendaige, à qui, combien, quant et comment et pourquoy. 

Sçavoir sy telles censés sont molestées des soldats, de quelles corn- 
paignies, garnisons et aultrement, afin d'y pouvoir estre par nous 
remédié. 

Sçavoir sy les édifices sont bien entretenus, s'ils sont bons ou entiers, 
ou bien vieulx et caduques, et touttes aultres semblables parliculiarités 
sans y rien obmettre. 

Sçavoir s'il y at des moulins à eau ou à vent, quels édifices il y al, 
de quelle estoffe, comment, de quoy ils sont couverts, combien de 
places et de comodités il y at, sur quelle rivière ils sont assis, s'il y at 
divers tournans à mouldre froment, soile, escourre, espeaultre qu'on 
appelle escoussière, ou bien pour mouldre les brais des brasseurs. 

S'il y at des tournans à huile , à escorche, à fouler draps, à scyer 
bois, à nettoyer armes, à faire pouldre de canon et à tous aultres sem- 
blables usaiges, et sy nos armoiries sont au pignon ou au devant 
d'iceulx moulins. 
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Sçavoir sy les susdicts moulins sont banaux ou point, et s'ils ont 
tousjours de l'eau assés, sy les roues sont à pots, sy le hault de l'eau 
est bon, et semblables particuliarités, 

Sçavoir s'il y at des estables et aultres édiGces pour la comodité et 
demeure du mosnier. 

Sçavoir sy le mosnier jouist de quelque jardin, pastures, prés ou 
terres labourables comprinses en la ferme, d'en faire la mesme descrip- 
tion, comme des aultres cy devant. 

Sy le fermier paye quelque rente ou aullre chose à nostre décharge 
au pardessus de son rendaige, à qui, quant et combien, pourquoy, et 
touttes aultres sortes de particuliarités. 

Sçavoir s'il y at un biés avecq un clier pour prendre anguilles et 
poissons, et s'il y at des grandes ventilleries, avecq les aultres particu- 
liarités. 

Sçavoir s'il y at des viviers, combien ils sont grands, s'ils sont plains 
d'eau, bien entretenus ou remplis de boussins à nattières, ou réduicts 
en relais ou prairies ou terres labourables, ou sy les estangs, buses, 
ventailles et semblables choses sont bien entretenus. 

Sçavoir s'il y at des pescheries à nous appertenantes, sur quelles 
rivières elles sont situées, combien icelles sont larges, combien de 
longueur s'extend leur jurisdiction, sy elles portent basteaux ou point, 
quelles authorités et préminences nous y avons, en quoy les dictes 
pescheries consistent, quelles sortes de poissons on y prendt. 

Sçavoir sy en icelles il y at droict de portenaige pour, avecq pontons 
et barques, mettre touttes choses oultre la rivière, et touttes aultres 
semblables particuliarités. 

Sçavoir s'il y at droict de troncqs ou de chesnes pour y arrester les 
basteaux, et touttes semblables circonstances. 

Sçavoir s'il y at des ruisseaux à escrevisses, truittes et semblables 
poissons. 

Sçavoir s'il y at des pescheries aux fossés du chasteau et de la ville 
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ou de la censé réservées par nous : brief, ne riens obmetire de tout ce 
qui concerne les eaues et pescheries. 

Sçavoir s'il y at des bois, comment ils se nomment, combien de parties 
ils font, combien ils contienent, combien il y at de tailles, comment on 
les nomme, quelle raspe il y croist, de quelle espèce de bois, à quel 
eage on les couppe, combien de bonniers on y couppe tous les ans, 
combien ordinairement vault chascun bonnier, combien de cordes 
de laigne procèdent de chascun bonnier, de quelle gauge, grandeur 
sont les dictes cordes, comme de mesme les fascheaux, combien de 
fagots peuvent procéder de chascun bonnier, de quelle gauge, gros- 
seur et longueur, combien de chesnes il y at à peu près sur chascun 
bonnier, de quelle grosseur, valeur et importance ils sont, ou bien s'il 
y at des faulx et aultrcs blancqs bois de haulte fustaye, et combien de 
monstres on at accoustumé de vendre tous les ans. 

Sçavoir en quel temps et en quelle saison on at accoustumé vendre 
la dicte raspe, en quel temps on la couppe, à quel jour de payement, 
en quelle monnoye on paye, combien les portions sont grandes, les 
raies des sergeans sont longues et larges, combien de fasseaux et fagots 
il en provient. 

Sçavoir en quel lieu se faict la vente et les particuliarités qu'on y 
observe. 

Sçavoir s'il y at des blancqs bois et fouraiges et s'ils appertienent a 
l'officier principal pour émolument d'office. 

Sçavoir s'il y at paisson glandée pour la nourriture des pourceaux, 
sy elle adresse souvent, sy icelle vault beaucoup, combien de porcqs 
l'on y peult mettre et combien qu'on paye pour chascune place, et sy 
les marchans ont accoustumé d'abbatre un beau chesne pour sçavoir 
sy la paisson est adressée ou poinct, sçavoir qui profficte du dict chesne 
et sy les dicts fermiers peuvent faire parcq et enfermer leurs porcqs 
de nuict sur les dicts bois. 

Sçavoir s'il y at pesnaiges et herbaiges au dict bois pour pesnager et 
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herbager les bestes & cornes et chevalines, et combien qu'on paye de 
chascune besle. 

Sçavoir sy les subjects ont quelque privilège ou aisance sur les dicts 
bois, en quoy iceulx privilèges consistent, et d'iceulx en prendre copie 
autenticque. 

Sçavoir de mesme à quel jour, saison ou mois on at accouslumé à 
marquer les chesnes, sy on les vendt au pied de l'arbre le mesme jour 
qu'on les marque ou bien après estre marqués, sy on faict publier le 
jour préfix de la vente à quelque certain compétent jour ensuivant, en 
quelle ville, bourgaige ou villaige ou en quel lieu on faict la dicte vente, 
à quel jour de payement et à quelle monnoye, et touttes les particula- 
rités qu'on y observe, et s'il reste à trois coups de baston ou à l'extinc- 
tion de la cbandeille. 

Sçavoir combien de bestiaux les officiers, censiers ou fermiers de 
moulins, maieurs et sergeans forestiers et aultres ont accoustumé de 
mettre sur les dicts bois, sur quelles tailles, de quel eage, et touttes 
aultres semblables particuliarités, sans y rien obmettre, négliger ou 
oublier. 

Sçavoir sy les dicts bois sont voisins à d'aultres bois, s'ils sont bornés 
et limités de pierres ou de marques bastantes, ou clos de rivières, de 
fossés, de hayes, de ponts, planches, barrières et touttes aultres sem- 
blables particuliarités. 

Sçavoir s'il y at un hermitaige, comment il est basti, quels édifices, 
chapellette et touttes ses particuliarités, sy il y at hermitte ou point. 

S'il n'y at nuls prés, viviers et estangs dedens les susdicts bois. 

Sçavoir sy les susdicts bois nous appertienent seul ou bien sy quel- 
qu'un d'aultre y at part, combien, à qui et comment. 

Sçavoir sy nous avons par touttes les susdictes terres haulte justice, 
moienne ou basse. 

Sçavoir s'il y at quelques rivières, ruisseaux, filets et courans d'eau, 
fontaines, et aultres semblables particuliarités. 
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Sçavoir s'il y at des forges à forger fer, affinoirs, fonderie et marteau, 
en quel Heu icelles sont, à qui icelles appartienent, quel édifice il y at, 
fortifications, garnisons et aultres semblables particuliarités, sans y 
rîen obmettre. 

Sçavoir s'il y at des faudres cendrières, sy on y besoigne de touttes 
sortes de marchandises de bois, sy comme latteaux , touttes sortes de 
bois, de sente et de soyerie, platteaux de bois, escuelles, paillots et 
semblables utensiles. 

Sçavoir s'il y at des grangs chemins réaulx passans au travers ou 
parmy les dicts bois vers où iceulx conduisent, et touttes aultres choses 
remarquables, le plus particulièrement que foire se poulra. 

Sçavoir s'il y at abondance de venoison, cerfs, sangliers, chievreux, 
lièvres, lapins, pouilles, faisans, cocqs de bruières, grues, grottes, bec- 
casses, hairons, oisons sauvages, canars, perdrix, aires d'oiseaux de 
proye, sy comme autours, espriviers, tiercelets et touttes aultres sortes 
de bestes sauvages de chasse, tenderie et vollerie. 

Sçavoir s'il y at des franches garennes privilégiées. 

Sçavoir s'il y at bracconier, trompe, chiens de chasse, filets, harnais 
et tout l'esquipaige qui convient pour la chasse du gros et des bestes 
rousses et noires, et touttes semblables circonstances. 

Sçavoir s'il y at des abbayes voisines, censés et aultres maisons ans- 
quelles on at accoustumé de nourrir les chiens de chasse pour nostre 
service quand il nous plaist prendre le plaisir de la dicte chasse. 

Sçavoir sy par toutte la dicte terre il n'y at nulles aultres garennes 
ny lapins, et s'il n'y at belle chasse au lièvre et à la perdriserie sur les 
terres labourables, campaignes et aultres endroicts, et sy telle chasse 
est baillée à ferme, sy l'officier en jouist ou sy le seigneur la retient 
à soy. 

Sçavoir sy en la dicte terre il y at droict de bastards, confiscations, 
aubain, mortemains ou meilleurs catels, biens espaves trouvés et 
abandonnés dont on ne cognoist le propriétaire, et lesquels nous 
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doibvent appertenir, comme aussy de faire de mesme touschanl le faict 
des amendes, comme par cy après sera plus amplement déclaré. 

Sçavoir aussy sy en la dicte terre il y at plusieurs fiefs qui s'en 
relièvent et quels droicts de reliefs et droicts seignoriaulx qu'ils en 
payent, tant sur les fiefs que sur les terres, cottières et censueles, sy 
c'est le cincquiesme, dixiesme, quatorziesme, ou combien et comment, 
et sy le relief est pareil à la rente , ou bien sy on paye double rente, 
ou bien de trois années Tune, qu'on appelle relief à mercy : le tout bien 
amplement et le plus particulièrement que faire se poulra. 

Sçavoir aussy s'il y at droict d'entrée ou d'issue, combien et comment 
tout se doibt practiquer et entendre. 

Sçavoir sy on ne faict nulles ventes par contracts personnels au pré- 
judice de nos droicts, sans avoir prins la saisine et investure réelle en 
la court et par devant les hommes tenant de nous. 

Sçavoir sy le greffier tient registre des dicts contrats, et touttes sem- 
blables particuliarités concernant les dicts droicts seignoriaulx et relief. 

Sçavoir sy les justices de chascune des dictes terres ne doibvent 
leurs certifications contenant qu'ils ne sçavent aultre chose que ce 
qui est spécifié en la dicte déclaration et besoigné et signé de leurs 
mains. 

Touts lesquels debvoirs et particuliarités se doibvent rédiger par 
ordre, sans les mettre pesle-mesle ny confusément , et premièrement, 
de sçavoir sy le seigneur n'at nuls aultres droicts, biens, revenus, 
tiltres, authorités, préminences, haulteurs, souverainetés et aultres 
choses semblables qui luy poulront compéter et appertenir, dont cy 
dessus n'est faict aulcune mention, pour le tout eslre déclaré fidèlement 
et par ordre, et le tout estr^ rédigé par escript. 

Par après conviendra faire description de la ville ou bourgaige, en 
quelle sorte ou manière elle est, sy elle est fermée de muraille en forme 
ronde, quarré ou triangle ou aultrement, combien à peu près icelles 
conlienent de bonniers ou de mesures entre les murailles, s'il y at des 
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bollvercqs ou point, comment iceulx se nomment, de quelle sorte iceulx 
sont bastis, combien de tours il y at allenthour des dictes murailles , 
comment icelles se nomment, sy icelles sont de bricques, de pierres de 
taille ou d'aultre espèce de murailles, sy icelles sont couvertes de 
tieulles ou d'ardoises et s'il y demeure quelqu'un. 

Combien de portes il y at en la dicte ville, comment icelles se 
nomment, comment icelles sont basties, combien de ponts levis, griels, 
cbesnes de fer, portes, tapeculs, corps de garde et aultres édifices, 
quelles tours il y at aux dictes portes avecq leurs particuliarités, sy 
elles sont rondes ou quarrées, sy elles sont couvertes ou point, sy les 
murailles sont haultes, hors de péril d'escalade, leurs parapets de 
murailles ou de gazons, s'il y at des bresches, palissades, casemates et 
choses semblables. 

Et s'il y at bon rampart de terre, de quelle largeur et haulteur, s'il 
est environné de fossés plains d'eau ou sans eau, de quelle largeur et 
profundeur, s'il y at contrescarpes de murailles ou de bois avecq tenues 
d'eau, ou ventailles ou aultres semblables conduicts d'eau, ou bien sy 
la ville est assise en un fond, en une plaine ou sur une montaigne, 
rosche ou semblable chose, et sy icelle est unie ou pendante, si icelle 
est comandée de quelque montaigne ou aultre semblable circonstance, 
combien de corps de garde il y at sur les ramparts, comment iceulx 
sont édifiés et bastis et combien de haubettes y at pour les sentinelles, 
combien de pièces d'artillerie de bronze, de quelle espèce, mortiers, 
pettars et pièces de fer, chambres, harquebouzes à crocq, picques, 
armes, pouldres, balles, mesches et touttes aultres choses semblables, 
munitions de guerre, en quel lieu icelles sont mises, qui en at la charge 
et touttes semblables particuliarités , siîi f at garnison et combien de 
soldats et qui est leur commandeur, combien de bourgeois y at portant 
armes, s'il y at capitaine de bourgeois, sergeans-majors et aultres chiefs 
de la garde, combien d'hommes il y at de jour et de nuict de garde, et 
combien de jours chascun bourgeois est en garde selon leur tour, corn- 
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bien de sentinelles on pose de nuict allenthour de la ville, combien de 
rondes on laid, et toultes telles choses semblables. En combien d'esca- 
dres ils sont répartis pour estre tout allenthour des ramparts, comme 
aussy au corps de garde dedens la ville, et sy chascun sçait son rendez- 
vous, pour éviter désordre et confusion en cas d'allarme ; s'il y at un 
guet de jour et de nuict sur le belfroy, tour ou closchier, pour sonner 
la closche en cas d'allarme, et le toxin de jour, avecq una banderole, 
pour montrer ceulx qui y arrivent tant à cheval qu'à pied ; sy on ouvre 
et ferme les portes avecq tambours sonnans et avecq hallebardes de 
garde ordinaire pour accompaîgner les clefs et les porter et rapporter, 
et sy le gouverneur at seul les dictes clefs en sa possession, ou bien sy 
le magistrat y at quelque authorité. 

Sçavoir s'il yatuneesglise collégiale ou paroschiale, une ou plusieurs; 
de quels matériaux la dicte esglise est bastie, soit de bricques, pierres 
blanches ou noires, taillées ou non taillées, sy icelle est couverte de 
tieulles ou d'ardoizes ou de plomb, sy le closchier est de pierre.ou de 
bois, couvert d'ardoizes, s'il y at une flesche au dict closchier ou poincl, 
avecq la beaulté et magnificence d'icelles esglises, combien declosches 
il y at au dict closchier et s'il y at du battelaige des dictes closches 
pour sonner touttes sortes de himnes et chansons; s'il y at une horloge 
sonnant les heures, demy heures et quart d'heures avecq une belle 
montre et quadrant par dehors pour montrer l'heure; deschiffrant et 
spécifiant touttes les particularités de la susdicte esglise. 

S'il y at une belle et rischc table d'autel au grand autel du chœur, 
environnée de clostures de cuivre ou aultres, s'il y at un grand chande- 
lier de cuivre et un estaplau de cuivre pour chanter l'Évangile. 

S'il y at un rische et magnificque doxal, comment faict et en quelle 
sorte, de quelle matière, et touttes aultres semblables partîculiarités , 
comme aussy de mesme s'il y at un rische et honnorable repositoire 
du Sainct Sacrement, comment et de quelle estoffe et en quelle sorte 
il est basti, comme aussy s'il y at des belles fourmes, un beau reves- 
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taire, des carolles allenlhour du chœur, oratoire pour le seigneur et 
dame. 

S'il y at une croisée et sy le closchier est au milan de la dicte croisée 
ou bien à l'entrée de la nef, s'il y at un beau crucifix avecq les images 
de la Vierge Marie et de sainct Jehan, sy l'esglise est vaussée et eslevée 
sur pilliers et aullrement, s'il y at deux chapelles aux deux costés du 
chœur et comment icelles se nomment, combien y at d'autels en toutte 
l'esglise et s'ils sont enfermés ou poinct, et à l'honneur de quel sainct et 
saincte; s'ils sont honnorablemenl et rischement décorés et ornés de 
magnificques tables d'autels, d'images ou aullres ornemens ; s'il y at 
des orgues et un organiste, s'il y at des belles et magnificques voirières 
avecq les armoiries de nos prédécesseurs ou d'aullres armoiries remar- 
quables ou effigies de seigneurs et dames ; s'il y at des fonts de bap- 
tesme, comment ils sont couverts ou de cuivre ou d'aultre chose, en 
quel lieu iceulx sont enclos ou poinct, sy la cementière est parmy 
l'esglise ou bien à part en quelque aultre lieu, s'il y at des sépultures 
honnorables, anticques et de marques de nos prédécesseurs ou d'aul- 
tres, ce qu'il y at escript allenlhour d'icelles sépultures, sur pierres ou 
sur cuivre, sy icelles sont eslevées, en quel lieu icelles sont, de quelle 
forme et en quelle manière, ou bien sy le cœur et entrailles de quelques 
seigneurs ou dames y sont enterrés, et aultres semblables particulia- 
rités, comme de mesme de tout ce qu'il y al en la cementière. 

Sçavoir aussy quel sainct ou saincte est patron et patronesse de la 
dicte esglise et de quel diocèse est la paroisse, sçavoir à quel jour et 
mois se solemnise la dédicace, procession et semblable solemnité. 

Sçavoir s'il n'y at qu'un pasteur ou bien s'il y en at deux, comment 
le dict pasteur se nomme, s'il est prestre religieux ou séculier, quel 
évesque, seigneur ou prélat est collateur de la dicte cure. S'il y at 
doyen , prévost ou semblable dignité esclésiastique et qui confère la 
dicte dignité, sy c'est le pape, le roy, l'évesque, prélat ou le seigneur 
temporel, sçavoir l'eage et qualité des dicts prévost, doyen et cha- 
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noisnes, sçavoir s'il y at un chapitre et collège d'iceulx, combien de 
prébendes plaines ou demies, combien de chanoisnes, leurs noms, 
eages, qualités et lieux de leurs résidences. 

Sçavoir sy nous sommes fundateur de la dicte esglise, chanesies et 
si nous conférons absolutement les susdictes chanesies et bénéfices, ou 
bien s'il y at seulement la présentation au droict alternatif allencontre 
de Sa Saincteté ou Majesté ou de l'évesque, le tout bien particulière- 
ment. 

Sçavoir aussy combien de chapelains et gens d'esglise et habitués 
il y at et combien de prestres, et sy l'on faict l'office en musique, et 
sçavoir sy l'on chante matines, vespres et touttes les aultres heures du 
jour et à quel usage, s'il y at touts les jours grande messe, à quelle 
heure, et sy tous les jours on y célèbre beaucoup de messes, et s'il y 
at une messe du jour fondée et à quelle heure, s'il y at belle dévotion 
du peuple, adonné à servir Dieu, et s'il y at des confréries de dévotion, 
sy comme du vénérable Sainct Sacrement et aultres semblables, décla- 
rant particulièrement et par le menu les choses les plus remarquables 
des dictes confréries et à quoy les confrères sont tenus» quelles solem- 
nités iceulx font à l'esglise, s'ils sont accoustrés d'une mesme couleur, 
s'ils portent quelque marque ou enseigne allant à la procession et 
touttes semblables circonstances; bailler par inventoire tous les meu- 
bles, joiaulx d'or et d'argent et tous les ornemens de la dicte esglise 
appertenans à la paroische ou aux chanoisnes et chapitre pour estre 
mis en nostre thrésorie, pour y avoir recours et éviter qu'on n'y com- 
mecte larcin et sacrilège, ou que par les suittes de la guerre iceulx 
soyent diminués ou perdus et les papiers bruslés ou diminués de 
mesmes. 

Sçavoir quel patrimoine, biens et revenus appertienent ù la dicte 
esglise paroschiale en fonds d'héritaige, rentes, dismes et aultres choses 
asseurées, oultre les aulmosnes, pourchas et bienfaicts des gens de 
bien, en quoy iceulx consistent, en quel lieu, ce qu'ils vaillent par an, en 
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quelle espèce d'argent, plumes ou grains en nature, et sçavoir aussy sy 
tous les ans on commect un ou deux margliseurs et mambours de la dicte 
esglise, et combien de ministres des platelets, qui les commect, à qui 
iceulx prestent le serment, pardevant qui iceulx rendent leurs comptes, 
sy nostre officier principal y est, comme leur supérieur, pour y garder 
le droict de la dicte esglise, en qualité du seigneur fondateur d'icelle. 

Sçavoir à qui appertienent les dismes et terraiges, en quoy ils con- 
sistent et ce qu'ils vaillent par chascun an. 

Sçavoir aussy qui est tenu d'entretenir la grosse closche, le chœur 
et aultres parties de l'esglise, furnir ornemens et choses semblables, 
donner portion canonique au pasteur en respect de la jouissance des 
dictes dismes ou aultrement en quelle manière que ce soit ou puisse 
estre, et sy les subjects sont tenus de mener les dismes et terraiges en 
la grange du fermier, et touttes aultres semblables particuliarités. 

Sçavoir sy les autels et chapelles avant dictes sont fondées de 
quelque patrimoine, en quoy iceluy consiste, ce qu'il vault par an, qui 
en jouist, s'il y at des chapelains ou recteurs qui le possessent. 

Sçavoir aussy qui est collateur des dictes chapelles, sy c'est nous ou 
quelque aultre, le tout bien particulièrement. 

Sçavoir aussy en quoy consiste la doyenne, prévosté ou dignité 
, esclésiastique avant dicte et ce qu'icelle vault par an, comme aussy de 
mesme en quoy consiste chascune prébende et chanesie pleine ou deniy, 
ce qu'icelles vaillent par an, sy icelles sont submises à résidence pédale, 
ou sy les absens jouissent des fruicts aultant que les présens, à quoy 
les dicts esclésiastiques et bénéfices sont subjects, combien de messes 
par sepmaine, et touttes semblables particuliarités. 

Sçavoir s'il y at maisons chanoniales privilégiées, s'ils ont cave au vin, 
et sy on peult boire iceluy sans maltote et cellier du chapitre, sy les 
dicts chanoisnes ont justice et seignorie, s'ils ont officiers, baillys, ser- 
geans et gens de justice, haulte, moyenne et basse. 

Sçavoir en quels lieux et sur quoy la dicte seignorie s'extend, s'ils 
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ont massier portant une niasse d'argent, sy iceulx ont des enfans de 
choeur, de quelle couleur iceulx sont veslus, rouge, verdt ou autre- 
ment. 

Sçavoir s'il y at un maistre de chantres et bonne musique, sy nostre 
officier principal est appelle et présent aux comptes du dict chapitre, et 
sy iceulx ne sont tenus de quelque recognoissance vers nous comme 
seigneur fundateur, pour le moins quand nous y sommes en personne 
oyant la messe, nous portant l'eau béniste, baillant à baiser le livre du 
Saint Évangile, donner à baiser la paix et sur la fin de la messe donner 
à baiser le corporal, avecq derechef donnant l'eau béniste, nous faisant 
le plus d'honneur qu'il» poulront en la dicte qualité du seigneur funda- 
leur, nous faisant mettre tappis, careaux et ce qui en dépendt. 

Sy l'officier principal y est aussy respecté et pour le moins s'il vat le 
premier a l'offrande et à la procession, représentant la personne de son 
maistre, et en préférence des aultres gentilshommes vassaulx; s'il y at 
un siège en l'esglise pour le seigneur et, en son absence, pour son dict 
officier, dedens le chœur et au lieu le plus honnorable, et sy, quand 
on porte le vénérable Sainct Sacrement en la procession , tous les 
magistrats et tous les dîcts confrères y assistent en toutte révérence, 
comme il convient, et avecq torses et flambeaux ardans en grand nom- 
bre, et sy on faict porter le pasle au dessus le dict vénérable Sainct 
Sacrement par les gentilshommes et plus notables, comme il convient. 

Sçavoir s'il y at quelque cloistre ou couvent de religieux ou de 
religieuses et de quel ordre, sy tel couvent est dedens ou dehors la 
ville, comment iceluy est basti , combien il y at d'édifices, s'ils sont 
couverts de tieulles ou d'ardoizes, s'il y at esglise ou chapelle, closches, 
ornemens, autels, fundations, orgues, et touttes aultres particuliarités, 
comme cy dessus est déclaré touschant l'esglise paroschiale, combien 
de religieux ou religieuses il y at, quels biens ou revenus ils ont, en 
quoy iceulx consistent, ce qu'ils vaillent par an, quels procureurs et 
recepveurs l'on y commecl, pardevant qui ils rendent leurs comptes, 
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quels jardinaiges etcomodités il y at, et touttes semblables circonstances 
et particularités tout ainsy par le menu, comme il est cy devant dict 
touschant le collège des chanoisnes. 

Sçavoir s'il y at une esçole fondée de quelques biens et revenus, s'il 
y at quelques bastimens et édifices en la dicte escole, s'il y at chapelle 
en icelle, comment iceulx édifices sont faicts, combien de chambres, 
places et comodités il y at, quels ornemens at la dicte chapelle, quels 
biens et revenus, qui en jouist, ce qu'ils vaillent par an et en quoy 
iceulx consistent. 

Sy la dicte chapelle est à la collation du seigneur, s'il y at un bon 
maistre en l'escole, sy on y enseigne la langue latine à la jeunesse, et 
touttes semblables particuliarités. 

S'il y at un hospital édifié, de maison, chapelle et aultres édifices 
fondé de quelques biens et revenus, en quoy iceulx biens consistent, ce 
qu'ils vaillent par an, en quoy on l'emploie, quels ministres, recepveurs 
et administrateurs l'on commect au gouvernement des dicts biens, par- 
devant qui iceulx comptes se rendent, et touttes semblables particulia- 
rités cy devant dictes. 

S'il y at une maladrie édifiée et bastie comme dessus pour les lépreux, 
en faire la mesme description en touttes ses particuliarités, sans y riens 
obmettre. 

S'il y at une table des pauvres ou du Sainct-Esprit édifiée et fondée 
des biens au proflict des pauvres, en sera faicte la mesme description 
en touttes ces circonstances, comme il est déclaré cy dessus. 

Sçavoir aussy sy les biens des dictes fundations pieuses sont deue- 
ment administrés et employés selon les intentions des fondateurs, et 
sy les terres, prés, grains et aultres semblables biens d'esglise et des 
dictes fundations sont passés au plus offrant, sans que quelque officier ou 
aultre personne d'authorité en fasse son proflict particulier au détriment 
du publicq, pour y mettre l'ordre qu'il convient, tant à faire valoir les 
dicts biens que à les mesnager et emploier en choses méritoires, sans 
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permettre nulles mengeries, buveries ou ivroigneries sur les dicls 
biens, par qui ny pour quelle cause que ce soit. 

Sçavoir aussy sy on est diligent de faire rendre les comptes tous 
les ans et purger le relicat par ceulx qui les doibvent, sans faveur, 
suport ny connivence allendroit de personne. 

Sçavoir quelles comodités on donne tous les ans aux prédicateurs 
stationaires, aux advens et caresme, et quels prédicateurs et de quel 
couvent et ordre iceulx sont accoustumés d'y estre receus, chascun à 
leur tour, et de ce qui en dépendt, et comment on procède à l'élection, 
acceptation ou refus de tel prédicateur se présentant. 

Sçavoir s'il y at fundation de femmes vefves ou de béguignaige édiGé 
de maisons et demeures, quelles comodités et quels biens icelles ont, et 
touttes semblables particuliarités comme dessus. 

S'il y at quelque fundation d'abbaye, en sera faicte aussy une parti- 
culière description, comme il est dict cy dessus, des chanoisnes et 
couvens des religieux ou religieuses. 

S'il y at quelques fundations d'obits ou aultres choses semblables 
fundées par nos prédécesseurs, en sera aussy faicte particulière des- 
cription. 

S'il y at quelque chapelle sur la cementière ou aultre lieu dehors ou 
dedens la ville, bourgaige, villaige ou hameau, en quel lieu que ce soit, 
en sera faicte la mesme description, comment icelles sont basties, quels 
ornemens il y at, quelles messes on y dict ou poinct, quels biens ou 
revenus il y at, en quoy iceulx consistent, ce qu'ils vaillent par an, qui 
en jouist, à quelles charges, et sy le seigneur en est collateur ou poinct, 
et touttes semblables circonstances. 

S'il y at des croix de pierre , de bois ou bien quelques repositoirs 
d'images sur la dicte cementière, sy comme le Jardin d'Olivet et aultres 
semblables représentations, images, Dieu de pitié ou Ecce homo ou 
aultres semblables, on en fera notte, comme de mesme s'il y en avoit 
sur les rues et chemins dedens ou dehors la ville, ou s'il y at quelque 
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fameuse dévotion ou pèlcrinaige, à l'honneur de quel sainct ou saincte. 

Sçavoir en la dicte ville, bourgaige, villaige ou hameau combien de 
rues îlyat, comment icelles se nomment, combien elles sont larges et 
longues, sy elles sont privées de chaussée ou poinct, en tout ou en partie. 

Sçavoir combien de maisons, mesnaiges et feus il y at en tout, tant 
petites que grandes, pauvres que risches, sans y rien excepter, sy 
icelles sont joindantes les unes des aullres, comme aux grandes villes, 
sy icelles sont basties de pierres, bricques ou bois, couvertes de tieulles 
ou d'ardoizes. 

S'il y at des boulicques de touttes sortes de marchandises. 

S'il y at maison de ville pour accomoder le magistrat et la justice , 
quels édifices et bastimens il y at, combien de chambres et comodités, 
de quelle estoffe sont les dicts édifices, de quoy iceulx sont couverts, 
s'il y at belles voirières, armoiries et conchiergerie en la dicte maison, 
s'il y at bretecque pour publier tous les placcarts du prince et aultres 
comandemens et ordonnances publicques du seigneur et des particuliers 
exploicts de la justice. 

Sçavoir s'il y at une closche pour assembler le peuple, édifices de 
halle au bledt et aultres grains, comment et en quelle sorte icelle est 
bastie, s'il y at édifices pour la bouscherie, avecq leurs partîculiarités 
et circonstances comme dessus. 

S'il y at maison et édifice pour le poix de la ville ou quelque aultre 
bastiment servant au publicq. 

S'il y at place grande et spatieuse pour le marché, tant pour y mettre 
les hayons des merciers que pour le marché aux grains, marché aux 
fillets et toilles, marché au campenaige, marché aux poissons, marché 
aux bestes et de touttes aultres semblables marchandises , s'il y at des 
franches festes, combien de fois l'an, à quel jour, combien de franchise 
dure, sy on y plante et dresse l'aigle pour démontrer la dicte franchise 
et touttes semblables particuliarités et circonstances ; s'il y vient beau- 
coup de marchans est rangers, de quel lieu et de quelle marchandise y 



MÉMOIRES DU DUC DE CROY. - 1606. 209 

abonde le pins, s'il y at jours de marchés ordinaires par sepmaine, une 
ou deux fois, à quels jours et heures le dict marché se tient, s'il y at des 
francqs marchés tous les mois, quelle franchise il y at, et semblables 
circonstances. 

S'il y at touttes sortes de mestiers comme en une bonne ville, sy 
les dicts mestiers sont réglés avecq franchises et privilèges, comme aux 
bonnes villes , s'ils ont doyens, conestables et semblables supérieurs , 
quels droicts l'on paye pour y entrer et estre admis aux dicts mestiers, 
à quoy, combien et comment, soit pour enfans de maistres ou estran- 
giers, combien d'années d'apprentissage pour estre receu aux dicts 
mestiers, et touttes semblables particuliarités, et sy, au jour de la 
procession, les dicts mestiers ne font porter quelques marques et ensei- 
gnes, comme aux bonnes villes, chascun selon son reng et ordre. 

Quelles amendes, loix, statuts il y at touschant les diitfs mestiers, 
quel revardt et Visitation il y at, tant sur la chair aux bouscheries, pain 
aux boulengiers, vin et bière aux taverniers, et touttes aultres sem- 
blables denrées, afin d'obvier à touttes fraudes, désordres et inconvé- 
niens qui poulroient advenir par la malice d'aulcuns faisant leur proffict 
particulier injustement et au préjudice de la république; comme de 
mesme pour la visition des pots, poix, aulnes, mesures et aultres choses, 
comme aussy pour la Visitation des fours, brasseries, cheminées et 
touttes choses dangereuses contre le péril de feu. 

Sçavoir s'il y at provision de seaulx, eschelles, havets et grauvets 
pour assister, le cas advenant du dict péril du feu, et quelles gens sont 
tenus d'y assister et s'il y at bon ordre pour secourir l'un l'aultre, pour 
coupper et estaindre le feu et éviter plus grands inconvéniens. 

Sçavoir aussy à quelle mesure on vendt la bière et vin, à quelle aulne 
on vendt les draps, toilles et tout ce qui se vendt par aulne, combien 
de poix et de quelle grandeur, à quel poix on y mesure, combien 
d'onzes pour la livre et combien de sixaines pour l'onze, à quelle mesure 
aux grains, tant au blé que pour l'aveine, combien de rasières, en 
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combien de parties la rasière se divise, comment on nomme les dictes 
parties et petites mesures pour la différence des noms qu'il y at en 
chascun lieu. 

Sçavoir sy touttes les dictes mesures sont esgales à celles de la ville 
capitale de la province ou de la bonne ville plus proschaine, et quelle 
différence il y at, combien de livres peult peser une rasière de blé ou 
aveine, en quelle quantité un homme en peult porter, deux ou trois 
montées de hault sur un grenier. 

Sçavoir quelle mesure aux héritages, comment on les nomme, sy ce 
sont niuys, bonniers ou rasières ou mencaudées, mesures aux cent arpens, 
ou journaulx, et sy la mesure est esgale pour les prés, terres laborables 
et bois, ou s'il y at quelque distinction, tant des noms que des grandeurs. 

Sçavoir aussy combien de mencaudées au bonnier, combien de 
verges à la mencaudée, combien de piedts pour la verge, combien de 
pouces pour le piedt, et touttes semblables circonstances. 

Sçavoir aussy s'il y at des confréries d'arbalestriers, arschiers ou 
arquebusiers; s'ils ont des Chartres, privilèges, en avoir la copie; s'ils 
ont maisons, édifices, jardins, buttes, roy, conestables, officiers, collier 
d'argent doré avecq le papegay, enseignes, tambours, fifres, quels jours 
iceulx tienent pour faire un nouveau roy, quelle solemnité on y observe, 
les banquets qu'on y faict, et touttes semblables circonstances. 

Sçavoir sy telle ville ou place est fort anticque et réputée, du nombre 
des villes de la province appelée aux estats, y ayant sa voix ou opinion 
aultant que les aultres et en quel reng et degré, s'ils sont médiocres 
ou derniers entre les dictes villes. 

Sçavoir sy c'est une chastelenie, prévosté ou bailliage, et dessoubs de 
quel chief-Iieu ils sont cottisables, contribuables en touttes tailles ordi- 
naires et extraordinaires. 

Sçavoir sy c'est un grand passage de touttes marchandises, s'il y 
at beaucoup d'hosteleries en la ville, comment on les nomme, ce qu'il y 
pendt pour enseigne, combien de chevaulx on peult accomoder en chas- 
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cune des dictes hosteleries, tavernes ou cabarels, et touttes semblables 
particuliarités. 

Sçavoir combien de fauxbourgs, combien de hameaux , de maisons 
de mesnaige et de feux, combien de censés, combien de charues il y al, 
et en dessoubs la dicte ville et paroisse, combien de villages à closchier il 
y atdépendans de la dicte ville, gouvernemens, chastelenies, prévostés 
ou bailliages, soit qu'iceulx appertienent au seigneur ou bien à des 
gentilshommes particuliers, voisins ou aultrement. 

Or, ayant ainsy particulièrement rédigé par escript tout ce qui est de 
la république d'icelle ville, convient aussy spécifier quel magistrat et 
justice il y at au gouvernement et administration de la police d'icelle 
ville et corps de république. 

Premièrement, se mettra par escript le nom, surnom, eage et qualité 
et demeure du gouverneur, drossait, prévost et bailly et officier prin- 
cipal de la dicte ville, bourgade ou village, sy tel officier at accoustumé 
d'avoir comission d'aultre que du dict seigneur, et s'il at besoing de 
quelque comission du prince ou du gouverneur et capitaine général de 
la province. 

Sçavoir aussy de mesme le nom, surnom, eage, qualité et demeure 
du recepveur d'icelle ville, bourgaige, village ou terre. 

Sçavoir s'il y at un lieutenant général, son nom, surnom, eage, 
qualité et demeure, et s'il y at un lieutenant particulier de mesme. 

Sçavoir s'il y at un prévost à part, s'il y at un maieur de mesme, sy 
Testât est à vie ou s'il se renouvelle tous les ans ou quant il plaist au 
maistre. 

Sçavoir s'il y at sept eschevins, les noms, surnoms, eages, qualités et 
demeures d'iceulx, sy les dicts eschevinages sont à vie ou s'ils se 
renouvellent tous les ans, à quel jour; quelle cérémonie, solemnité et 
usance on at accoustumé d'observer au renou vêlement du dict magis- 
trat, le tout le plus particulièrement que faire se poulra, sans y rien 
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obmettre, comment ils sonl choisis, en quels mots ils prestent leur 
serment, et sy iceulx sermens sont enregistrés. 

Sçavoir s'il y at diverses greffiers, tant de l'eschevinage , prévosté ou 
bailliage des fiefs ou des bois, leurs noms, surnoms, eages et qualités 
et demeure, comme aussy combien de sergeans de justice il y at, leurs 
noms, surnoms, eages, qualités et demeures. 

Sçavoir combien d'hommes de fiefs ou déservans qu'il y at pour 
juger et donner sentence de touttes les causes et matières qu'il y at en 
la court féodale, leurs noms, surnoms, eages, qualités et demeures. 

Sçavoir quelle coustume on y observe et sy icelles sont conformes 
à la coustume générale de la province ou bien s'il y at des coustumes 
locales et particulières desrogantes à la générale , et en prendre copie. 

Sçavoir s'il y at des édicts et statuts en la dicte ville, faicts et donnés 
par nos prédécesseurs et en prendre copie, et s'il ne convient renou- 
veler iceulx et y adjouter ou y diminuer ce que l'on voira estre néces- 
saire et expédient, et s'il n'est loisible au seigneur du dict lieu d'ordoner 
telles loix, édicts, statuts et police, qu'iceluy voira estre expédiens et 
nécessaires pour le bien de la chose publicque et en bailler les lettres et 
Chartres, les faire publier, garder et observer, comme il convient , et 
sur les peines et amendes attribuées au seigneur hault justicier, par les 
loix, Chartres ou coustumes générales de la dicte province, du consente- 
ment de tout le peuple, pour la meilleure direction de toutte la répu- 
blique. 

Sçavoir quelle judicature ont les maieurs et eschevins, s'ils ont 
seulement la cognoissance des matières fonsières, des déshérences et 
adhéritances, et à quel chef-lieu iceulx ont leur ressort es dictes matières 
et de quelles coustumes ils usent. 

Sçavoir sy les déshéritances et adhéritances se font par la tradiction 
du baston, quelles solemnités on y observe, quelle semonce et conjure 
le maieur faict, quel jugement les eschevins y donnent par suitte paisible 
de tous leurs confrères, en quels mots el en quels termes les dictes 
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œuvres de loy se font, combien d'eschevins il fault pour avoir nombre 
de loy compétent. 

Sçavoir si les personnes se peuvent déshériter par procureur ou s'il 
fault nécessairement qu'ils y soyent en personne. 

Sçavoir aussy quelle faculté il y at en matière de retraite, soit en 
puissance seignoriale pour 1^ seigneur ou par proximité lignagière du 
parent du vendeur, et en dedens combien de jours se doibt faire la 
dicte retraite, et s'il fault nantir or ou argent, et sy le plus habile 
retrayant est préféré au plus proschain héritier qui, par après, poulroit 
prétendre la dicte retraicte, et sy le seigneur est privé de la faculté de 
retraicte seignoriale, après qu'il at receu et traicté de ces droicts 
seignoriaulx, , ou que la saisine et adhéritance est desjà donnée sans 
l'avoir receue et retenue es mains du maieur. 

Sçavoir en quel cas ladhéritance se donne et baille à une tierce 
personne prins par mambours. 

Sçavoir quel authorité les susdicts maieurs et eschevins ont sur les 
bourgeois et en quelles causes et matières, et sy pardevant eulx on 
plaidoye quelques procès et actions civiles ou criminelles, ou bien 
sçavoir sy telles causes et procédures se démènent par devant les 
hommes de fief. 

Sçavoir sy iceulx ont cognoissance et judicature de tous crimes 
quels énormes qu'ils soyent, mesme de crime de lèze-majesté divine et 
humaine, de confiscation de corps et de biens. 

Sçavoir sy en matière de crime il y at appel ou point, et sy le dict 
gouverneur, bailly, prévost et hommes de fiefs jugent par arrest abso- 
lutement et sans la dicte voye d'appel, et au cas qu'il y ait appel, de 
sçavoir par devant quel juge supérieur le dict appel se reliève et décide, 
an bene vel maie judicalum sit, et s'il y at ultérieur appel plus oultre, 
soit en cas de grief ou bien a minima, comme aussy de mesme en 
touttes matières civiles et actions réelles ou personelles. 

Sçavoir aussy s'il y at un procureur fiscal ou d'office pour démesner 
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touttes les causes fiscales, dresser les interrogats, escrîtures et aultres 
pièces contre les criminels, prendre conclusion contre eulx et estre 
leur partie adverse au nom du fisque, ou bien sy tels debvoirs se font 
par baillys, prévosts ou officiers principaulx de justice. 

Sçavoir comme on procède aux interrogatoires d'un tel criminel, 
comme de mesme par les récollemens et confrontations des tesmoings 
contre luy ouys pour remarquer les confessions, dénégations, variations 
et touttes les circonstances servantes à la charge ou décharge du dict 
criminel et sçavoir à quels conseillers on met le procès en conseil devant 
donner sentence. 

Sçavoir s'il y at prisons criminelles, fortes gayoles, bou veaux, cham- 
bres fortes, fers, chaisnes et tous aultres instrumens propres pour 
seurement garder les prisonniers criminels, quels édifices il y at, com- 
bien de chambres et de places, s'il y at un sippier résident sur le lieu 
pour avoir soing et respondre des dicts prisonniers criminels et civils, 
s'il y at quelque prison à part pour les bourgeois détenus pour debtes. 

S'il y at un pilory et carcant sur le marché ou aultre place publique, 
et s'il y at gibbet, où il est assis, s'il est de pierre ou de bois, à combien 
de pilliers, et touttes semblables circonstances dépendant du faict de 
la dicte haulte justice. 

Sçavoir s'il y at une belle court ou siège de plaix, s'il y at grand 
nombre de procès, s'il y at beaucoup d'advocats et de procureurs pos- 
tulans au dict siège, en quel lieu se tienent les plaix, s'il y at grand 
nombre de procès, à quels jours, sy c'est à huictaine, quinzaine, quels 
dilais il y at devant respondre au péremptoire de chascune instance ou 
incident de cause. 

Sçavoir s'il y at un scel aux causes privilégiées et quelles armoiries 
il y at dessus, s'il est d'argent ou de cuivre, s'il est grand ou petit, s'il 
y at contrescel ou point, sy le seigneur peult renouveller iceluy scel ou 
point, sy la ville at des armoiries particulières et quelles elles sont, 
comment les comissions sont données pour lous exploicts de justice, 
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comment l'on procède à l'exécution des biens d'un debteur, sy une 
simple cédule est exécutoire sur les corps et biens d'un débiteur, sy 
les sergeans peuvent exploiter, adjourner, faire significations, arrests 
et semblables debvoirs, sans avoir comission signée et scellée, et en 
quelles mains est le susdict scel, sy l'on scelle de cire vermeille ou 
verde, et semblables particuliarités. 

Sçavoir s'il y at un siège à part pour les fiefs, en faire note, comment, 
en quelle sorte et manière le tout se comporte, comme dict estcy dessus. 

Sçavoir combien de fiefs il y at tenu de la dicle terre, comment ils se- 
nomment, en quoy iceulx consistent, avecq les noms, surnoms, eages, 
qualités et demeures des propriétaires d' iceulx. * 

Sçavoir s'ils ont relevé ou bien s'ils sont en faulte de relief et com- 
bien de temps il y at que les derniers possesseurs sont morts, quelles 
cérémonies et solemnités qu'on use pour recepvoir un vassal feudal à 
relief, quelle remontrance verbale faict le dict vassal ou quelqu'un de 
sa part, en quels termes, mots et substance. 

Sy iceulx ont servi de dénombrement et s'ils en ont lettres de 
récipissé, et touttes aultres semblables particuliarités. des dicts fiefs; 
s'il doibt oster l'espée et les espérons à teste nue, se mettre en genoux, 
baiser le seigneur ou son lieutenant feudal, de quelle façon le dict 
seigneur ou lieutenant le reliève, quelles parolles il fault dire, quel 
serment de fidélité se faict, en quels mots et substance, et s'il dict le 
dict serment après le greffier de mot à mot, ou bien comment et en 
quelle manière le tout se doibt faire, quel droict de relief il y at pour 
un fief siège ou fief ample, combien de camberlage, combien de salaires 
et frais de la court feudale pour le bailly, hommes de fiefs, greffier, 
hussier et semblables, en dedens combien de jours et de temps, après 
le trespas du dernier propriétaire, l'héritier est tenu d'avoir relevé son 
fief, quelle peine et amende il y at quand le dict relief n'est faict en 
dedens le susdict temps, et combien de jours après le relief est deu le 
dénombrement. 
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Sçavoir aussy sy les gens d'esglise et les femmes sont receus à Taire 
serment de ûdélité et homaige, et s'il ne convient estâblir homme déser- 
vant en leur lieu, comme de mesme pour tous pupilles et héritiers en 
bas eage, sy le père et la mère ne peuvent relever au lieu de leurs 
enfans, ou bien sy le peuvent relever, et aux lieux de leurs noms 
propres y mettre le nom d'un de leurs enfans ou apparent héritier, 
pensant gaigner et couvrir un relief qui escherra après leur trespas, el 
au cas contraire, survenant* tel héritier apparent, s'ils ne sont tenus 
relever la seconde fois, et aultant de fois que le cas y eschée, et combien 
ils payent pour le serment de fidélité. 

Sçavoir aussy sy un homme déservant paye aultant que le proprié- 
taire, si, tel homme déservant venant de vie à trespas, on doibt inconti- 
nent en bailler un aultre el luy faire prester semblable serment, aultant 
de fois que le cas eschée. 

Sçavoir en quel cas le vassal feudal fourfaict son fief, lequel est 
confiscable au proffict de son seigneur supérieur, s'il estdeu un banquet, 
qu'on appelle en Arthois bienvenue, à ses pères et compaignons tenant 
semblables fiefs, comme aussy quels droicts seignoriaulx il y at pour 
le douare d'une femme, combien pour un arrentement, et touttes sem- 
blables particuliarités, quels droicts seignoriaulx il y at en cas de vente 
des dicts fiefs ou bien pour une hypothèque, combien d'hommes qu'il 
fault pour faire œuvre de loy ou pour donner sentence. 

Sy en la dicte court feudale se traictent aultres affaires ou procès 
que ceulx procédant des matières de fief, le tout le plus particulière- 
ment que faire ce poulra. 

S'il est deu droict d'ayde au seigneur et en quel cas il est deu pour 
les vassaulx, et sy les dicts vassaulx ne doibvent judicature en la court 
du* seigneur à leurs despens pour touttes matières crimineles et civiles, 
sans rien pouvoir prétendre à la charge du dict seigneur, et sy les 
solemnités qu'on use en matière de déshéritance et adhéritance des 
fiefs, le tout bien particulièrement, comme il est dict cy devant sur 
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semblables debvoirs des héritages censuels de main ferme et cotteries, 
comme de mesme touschant la faculté de la retraicte de mainfermes, 
de cotteries et retraicte seignoriale ou lignagière, le tout le plus parti- 
culièrement et amplement que faire se poulra, sans y rien obmettre, et 
sçavoir sy on se peult déshériter de fief par procureur ou point, ou bien 
de relever aussy par procure. 

Sçavoir s'il y at une court ou siège à part du bailly des bois et par 
devant quels juges, s'il y at dos marchans jurés ou sy ce sont les esche- 
vins ou les hommes de fief, en quelle sorte et manière le tout se com- 
porte bien particulièrement, comme il est dict cy dessus des aultres 
sièges de judicattire. 

Sçavoir quelle confiscation, fourfaictures et amendes arbitraires, 
ordinaires et extraordinaires qu'il y at. 

Sçavoir ce que fourfaict un homicide, sy un cheval ou une aultre 
beste tuoit quelqu'un. 

Sçavoir quelle confiscation ou amende il y au roi t, comme de mesme 
sy quelqu'un touschoit, enlevoit ou emportoit le corps d'une personne 
morte sur les rues, homicidée, nyée, ou par quelque autre accident 
survenu, sans que premièrement la justice ait visité et sauvé le dict 
corps mort et donné congé aux parens et amys du défunct de l'em- 
porter. 

Sçavoir combien d'amende il y at pour une blessure de sang et playe 
ouverte, en quel cas et en quel lieu les amendes redoublent, sy comme 
de nuict, un jour de franche fesfe, dédicace, procession et aultres jours 
privilégiés ou bien en lieu privilégié, et semblables circonstances. 

Quant il y at affollure ou tresplanure, sy l'amende en est plus grande, 
et combien on paye pour avoir dégaignée son espée, faire semblant de 
frapper, esmouvoir querelle, soit en danse ou aultre part, pour donner 
coups de poings, injures, blasphèmes ou aultre semblable mésus, 
comme de jetter pierres et aultrement offenser son proschain et pertur- 
ber le repos (lublicq, boire en tavernes et cabarets durant le sainct 
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service divin es jours de fesles et dimenches, durant la messe ou les 
vespres, ou bien de hazeter, jouer à la paulme, boule ou aultre exercice 
publicq , donnant scandai à son proschain. 

Sçavoir aussy combien Ton paye pour avoir abbatu ou desrobé un 
chesne, un estallon, un baston de bois et touttes aultres semblables 
choses, comment on prise le domaige et restaure, généralement et 
spécialement ; quelles amendes il y at pour tous aultres cas qui peuvent 
advenir, quelles sont les verdes loix et amendes des champs, sy l'amende 
du fol appel appertient au seigneur et combien icelle porte. 

Sçavoir s'il y at des courts et justices subalternes, dont les appeaux 
vienent en la court et justice du seigneur, quels sont les droicts des 
clains, quints, demy quints, en quel cas iceulx sont deus et pour quelle 
cause et par quy, sy le debteur payant en dedens sept jours et sept 
nuicts est exempt des dicts droicts et sy iceulx sont à la charge du 
créditeur, quels sont les exploits des sergeans et les droicts de peines 
de lettres, quelles obligations sont les plus valides, celles passées par 
devant maieurs, eschevins, hommes de fiefs ou notaires et tesmoings, 
sy icelles sont exécutables par tous les pais, par quelle voye Ton procède 
sur les fonds d'héritages pour avoir payement des rentes fonsières et 
seignoriales, sy on y va par plainctes, saisissemens ou aultrement, sy 
tous les meubles trouvés sur les héritages saisis ne sont tenus au 
payement des debtes et arriérages des dictes rentes, encores qu'iceulx 
soyent appertenans à quelqu'un qui ne doibt les dictes rentes, luy 
entier d'avoir son recours ou bon luy semblera. 

Comment l'on procède pour évincer un héritage et le remectre à la 
table et domaine dudict seigneur à faulte des dictes rentes non payées, 
combien de criées il faut faire, combien de plaix généraulx ou particu- 
liers il fault tenir devant de pouvoir obtenir sentence d'éviction. 

Sçavoir sy la dicte éviction at lieu et s'il n'y at placcart au contraire; 
s'il y at placcart par lequel tous les rentiers sont quictes en payant les 
trois dernières années tant seulement. * 
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Sy le vassal peult prescrire contre son seigneur, et en quel cas, et 
combien d'années il fault pour acquérir droict de prescription entre 
présens ou absens. 

Sçavoir à quel eage un jeusne homme est émancipé ou une jeusne 
fille, pour pouvoir librement disposer de son bien. 

Quels hussiers et sergeans de courts supérieures peuvent exploicter 
sur nos terres, sy iceulx ne sont tenus de demander congé au seigneur 
ou à son principal officier, devant pouvoir exploicter sur sa terre. 

Sçavoir lesquels sont tenus de demander comission d'attasche en 
vertu de clause réquisitoire d'un au lire juge. 

Sçavoir en quelle cause l'opposant est tenu de nantir la somme pré- 
tendue, auparavant pouvoir alléguer ses défences ny estre receu à oppo- 
sition, et sy les deniers du seigneur ne sont plus privilèges qu'aultres 
debtes, sy le sergeant peult exploicter en vertu du rolle signé du recep- 
veur pour les vendaiges et payemens des fermes et marchandises des 
domaines du seigneur, et toulles semblables particuliarités et ce qui 
concerne l'administration de la justice. 

S'il y at des plaix généraulx ou particuliers, et combien de fois l'an, 
à quels jours, et ce que l'on y traicte, et sy les dicts plaix ne se 
peuvent tenir sans la présence du bailly et s'il n'y peut commettre lieu- 
tenant. 

Sçavoir quels biens et revenus il y at appertenans à la dicte ville, 
corps et communaulté, en quoy ils consistent, soit afforages, maltotes, 
imposts, tailles et aultres choses semblables, combien le tout vault et 
porte par an, et en quoy on l'employé. 

Sçavoir s'il y at massart et recepveur à ce commis, par devant qui il 
rendt ses comptes, et sy le tout est bien et deuement administré et 
gouverné, s'il y at des bourguemaistres ou aultres officiers commis par 
la susdicte ville. 

Sçavoir sy le seigneur du lieu est seul seigneur des rues, chemins et 
wanffais, sy personne ne peult picquer ou haider sans congé du seigneur 
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ou de son officier, ne peull aussy advancer sur l'héritage, baslimenl ou 
édifice, sur les dictes rues sans congé et sans payer rente annuelle de 
recognoissance , comme de mesme pour percer entrées d'eau sur rues 
ou fossés à brasser ou aullre usage, sy on peull asseoir bancqs, bailles 
ou pendre tableaux en air sur les rues sans le dict congé , à peine 
d'amende, ny aussy pouvoir tirer sablon, argille ou pierres sur les 
dictes rues sans pareil congé et à peine d'amende ; comme de mesme 
de tirer lerre, potasse, faire tailleries, chaufours, bricquetries et sem- 
blables choses sur les dictes rues sans pareil congé, à peine d'amende 
comme il est dict cy dessus, s'il n'y at nuls aullres semblables droicts 
et sy personne n'ai empriiis sur iceulx au préjudice du seigneur. 

Sçavoir quelles comodités et aisances communes il y at appertenant 
a la ville, bourgade ou villaige, tant pour la nouriture de leurs bestiaux 
comme aultremenl, soyenl tries, chemins, terres vagues, bruières, 
bayes, prés, pastures, marescaiges et bois, ensemble quels droicts ont 
les subjects sur les bois du seigneur au proffict de leurs communautés. 

Sçavoir aussy s'il y at des prés communs après la première dépouille 
emportée où les propriétaires ne peuvent despouiller les waiens ou 
wimeaux, déclarant particulièrement enquoy lessusdictes communautés 
consistent, en combien de pièces, où icelles sont situées et gisantes, 
avecq leurs noms, grandeurs, qualilés et comprendemens, combien de 
bois et de quelle nature, tant pour la raspe que en haulte fustaye, 
avecq certiGcation expresse n'y en avoir non plus ny nuls aultres que 
ceulx qui soyenl spécifiés. 

Sçavoir aussy sy on at vendu, alliéné, chargé ou engaigé aulcunes 
des dictes aisances, et quels droicts seignoriaulx ou recognoissance en 
sont deues au seigneur, sy telles aliénations sont faictes du sceu et 
consentement d'icelle, le lout bien amplement et particulièrement, 
sans y rien obinettre, ny receler les grandeurs, valeurs et importances 
des dictes communes et aisances. 

Sçavoir sy les chesnes et arbres croissant sur les dictes aisances et 
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communes n appert îenent au seigneur, el sy les bourgeois y peuvent 
louscher et les abbatre sans demander congé. 

Sçavoir aussy en chascun lieu et distinctement à part et par ordre 
combien de chemins il y al, comment on les nomme, avecq spécification 
à peu près de leur largeur et longueur, sy iceulx sont grands chemins 
royaulx, chaussées ou chemins particuliers. 

Sçavoir aussy sy le seigneur at seignorie sur touts les dicts chemins, 
combien d'arbres, chesnes, tillieux, ormeaux, obleaux, poupliers, saulx 
et touttes aultres espèces de bois de haulte fuslaye il y at croissans sur 
les dictes rues, chemins, tries et warissaix et en quel lieu iceulx sont, le 
tout bien particulièrement, avecq certification que les dicts arbres apper- 
tienent au seigneur et qu'il n'y en at nuls aultres que ceulx qui seront 
déclarés et spécifiés, les faisant remarquer et compter par les sergeans, 
en faisant faire rapport sur leur serment, ensemble de quelle valeur et 
importance les susdicts arbres peuvent sembler estre par estimation. 

Sçavoir combien de ponts, planches, rivières, baricades, fermetures, 
passages et aultres semblables choses il y at en chascun lieu, sy les 
dicts ponts sont de pierres ou de bois et à la charge de qui est l'entre- 
tenement d'iceulx, et sy on y cœuille ou liève quelques droicts de 
tonlieu par terre ou par eau, à qui appertient le dict droict, en quoy 
iceluy consiste, ce qu'il vault par an, et semblables circonstances. 

Sçavoir sy les hayes et bois avant dicts on y faict des essarts pour y 
semer grains à la façon du pais d'Ardenne, quels droicts de terraige et 
recognoissance iceulx donnent, ce que le seigneur en tire et doibt 
avoir et sur quels bans ou terres, spécifiant les limites et séparations 
d'entre deux villaiges et seignories , sans les laisser empiéter les uns 
sur les autres, et sçavoir s'il y at des bornes ou aultres choses de marque 
faisant les susdictes séparations et entredeux. 

Sçavoir sy nous sommes seul seigneur par touttes nos terres, et sem- 
blables particularités; sy les seigneurs particuliers n'ont empiété sur 
nos droicls et authorités, sy iceulx seigneurs particuliers n'ont vendu 
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quelques parties du gros de leur fief, sans eu avoir payé les droicts 
seignoriaulx à nostre préjudice. 

Sçavoir aussy les tailles tant ordinaires qu'extraordinaires qui se 
payent, s'il y at des maisons et endroicts, ruines, des mesnaiges, feux, 
censés, charues, hommes portant armes, et quels ilsesloient en bon temps. 

Sçavoir aussy s'il y at aultres seignories particulières enclavées, 
quelles icelles sont, combien il y en at, à qui ils appertienent, de qui 
icelles sont tenues, quelle justice , quels droicts, haulteurs et prémi- 
nences ils ont en chascun lieu à nostre exclusion, et quelle authorité et 
puissance nous avons ou debvons avoir sur iceulx, s'ils sont nos vas- 
saulx ou point, et toultes semblables particularités. 

Sçavoir sy les dicts seigneurs particuliers résidens sur les lieux, plus 
amateurs d'amplifier leurs seignories et jurisdictions, n'ont empiété et 
emprins, petit à petit et de longue main, sur nos droicts et authorité, 
tant en faict de chasse, vollerie, perdriserie, garennes de lapins, pesche- 
ries, planteries d'arbres sur les chemins, abbat et emport des vieulx 
arbres, receu des saisines et adhéritances, avecq les droicts seignoriaulx 
qui nous doibvent appertenir, s'attribuant quelque tiltre en la seignorie, 
en l'esglise, en la ville ou bourg, au villaige ou aultres lieux qui ne leur 
appertient point, sy comme de porter nom de la seignorie, se vanter 
et dire fundateur de l'esglise, faire Visitation des pots et mesures, ouyr 
les comptes de l'esglise et de la paroische, faire payer quelques droicts, 
créer maieurs, gens de loy, officiers, sergeans, tenir court et siège des 
plaix, s'attribuer la haulte justice et moienne là où il doibt seulement 
avoir la basse et fonsière, et semblables choses, pour du tout nous en 
faire fidel rapport et advertissement par affirmation et expurgation de 
leur serment, afin de tant mieulx y pouvoir garder nos droicts. 

Sçavoir aussy sy les susdicts gentilshommes particuliers et nos vas* 
saulx n'ont, passé vint ou trente ans en çà, vendu, aliéné ou donné en 
rente et surcens quelque partie du gros de leurs fiefs, soyent manoirs, 
jardins, prés, pastures, viviers ou bois, et, de ce, en avoir tiré quelque 
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somme notable de deniers à leur proffict, dont les droicts seignoriaulx 
nous estiont deus, lesquels néantmoins peuvent avoir esté recelés soubs 
ombre que les dicts vassaulx ont réservé quelques petites renies avecq 
la seignorie sur telles parties vendues, pensant par tels moiens que les 
dicts droicts seignoriaulx doibvent deinourer confus et estains en eulx, 
ce que néantmoins seroit en fraude et préjudice de nos droicts, dont 
luy en sera faicte advertance pour y garder les droicts du seigneur. 

Sçavoir quelles tailles ordinaires et extraordinaires on paye en 
chascun lieu pour le prince souverain et les estais de la province, 
prévosté ou bailliage supérieur, pour les aydes ordinaires, impositions, 
contributions, chariots, charettes, chevaulx de munitions, pionniers, 
soldats, entretenances et garnisons, mengeries des soldats, dons et 
présens pour se conserver, et aultres semblables mauvais fraix, combien 
le tout porte bien par an en chascun lieu. 

Sçavoir aussy s'il y at des endroicts ruinés par la guerre, des maisons 
bruslées et des lieux abandonnés et déserts , spécifiant quels estoient 
les dicts lieux en bon temps, combien de mesnages, de feus, de censés, 
charues, d'hommes portant armes et touttes semblables particuliarités, 
et ce qui reste pour le présent. 

En quoy les justices, manans et habitans de chascune de nos terres 
et lieux nous feront grand et signalé plaisir de vouloir supporter par 
portion les fraix que les susdicts commis feront et les fraix qui s'engen- 
dreront à faire la dicte besoigne, laquelle sera aultant avantageux aux 
dictes communaultés pour la garde de leurs droicts comme avons pour 
les nostres. 

Or, ayant ainsy aschevé la susdicte description, conviendra satisfaire 
à tous les poincts et articles suivans, excepté aux terres là où desjà on 
at faict les dicts debvoirs. 

Convient et voulons que chascun officier, sy comme gouverneurs, 
drossarts, grands baillys, prévostés, lieutenant des fiefs, bailly des 
terres et des bois, leurs lieutenans généraulx et particuliers, recep- 
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veurs, maieurs, greffiers, chastelains, conchierges, sergeans, lanfl de 
justice que des bois, procureurs d'office et tous aullres officiers ayant 
comission de nous ou de nos principaulx officiers, ayent à bailler copies 
autenticques de leurs coulissions et retenues, instructions, inventaires, 
récépissés et tous aultres semblables enseignemens. 

Leur feront aussy délibvrer une déclaration entière et véritable de 
tous les gaiges, vins, profficts et émolumens qu'ils tirent à cause de 
leurs dicts estais, tant à noslre charge que sur nos dictes fermes et 
marchandises, comme aussy à la charge des parties, en quoy iceulx 
consistent, ce qu'elles vaillent par an, à qui, quant et combien, pour- 
quoy, comment et en quelle sorte ils ont accoustumé jouir des dicts 
gaiges, profficts, émolumens, vins ordinaires et extraordinaires, sans 
y rien obmettre, affirmant par expurgation de leur serment n'avoir 
rien d'aultre que ce qu'ils auront spécifié en leurs dictes déclarations, 
signées de leurs mains, comme de mesme feront les magistrats, hommes 
de fiefs et aultres tirant quelque comodité, gain et proffict de leurs 
offices dépendans de nous. 

Les dicts officiers et magistrats, sans en nuls excepter, auront à eulx 
expurger par serment s'ils n'ont en leur possession aulcuns meubles, 
papiers, leltriages, registres, cartulaires, comptes, acquicls, dénom- 
bremens, récépissés, inventaires et aultres semblables documens à nous 
appertenans, afin d'incontinent rendre et restituer iceulx par bon et 
pertinent inventaire et bailler leur récépissé de ceulx desquels ils 
auront de besoing, et qu'iceulx retiendront pour l'exercice de leurs 
charges, après néantmoins que nous aurons le tout veu, et s'ils n'en ont 
nuls, sçavoir s'ils ne sçavent ou cognoissent personne qu'ils ayent, 
retienent ou recèlent aulcuns au désceu de nous et contre nostre 
intention, soit des vieulx officiers ou bien leurs vefves, enfans ou héri- 
tiers et généralement de tous aultres, afin de nous en advertir pour les 
recouvrer et retirer de leurs mains par amitié ou par voye de justice 
en cas de refus, ou bien de sçavoir s'il y at des produisis et demeurés 
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en quelques fais de vieulx procès pendans au clou, en quel lieu, court 
et siégé, ou bien es mains d'aulcuns de nos procureurs et advocats, 
aux villes principales et chef-lieu de chascune province, leurs vefves, 
enfans ou héritiers, comme est déclaré cy dessus ; ensemble de déclarer 
encore, par le dict serment, s'ils ne sçavent que personne ait emprins, 
retenu ou recelé injustement aulcuns de nos biens, meubles ou immeu- 
bles, droicts et actions, comme aussy sy aulcuns nous ont faict aulcuns 
tort ou préjudice à nos haulteurs et préminences , comme aussy de 
mesme sy personne d'entre eux n'at entre leurs mains aulcuns deniers 
extraordinaires, dont ils sont encore comptables et à nous responsables. 

Sçavoir aussy s'ils ne sçavent aulcuns marchés contractés, baulx de 
censés à longues années, arrentemens et aultres choses semblables avoir 
esté faicts par nous ou nos prédécesseurs, après trente ans en çà, en 
quoy y at lésion ou préjudice et matière de prétendre la rescition et 
cassation d'iceulx; de tels marchés etcontraclsfaulx et obreptissement 
obtenus pour nous, en faire fidelle advertance, auxquels sera donné le vin 
qui fera icelle, soit en publicq ou en secret, par quoy ceulx qui auront 
à parler de telles choses et ne le vouldront dire devant les aultres pour 
crainte de mauvais gré, poulront venir faire la dicte déclaration à 
ceulx de nostre conseil estant lez nostre personne. 

Sçavoir aussy quels dons et présens les subjects, manans et habitans 
de chascune de nos terres, nous ont faict depuis l'année 1584 jusques 
à maintenant, à combien iceulx dons et présens revienent tous ensem- 
ble, en quelles années iceulx ont esté faicts et es mains de qui les 
deniers ont esté comptés, avecq semblable certiGcation, par expurgation 
de serment, n'en avoir esté faict nuls aultres que ceulx qui seront par 
eulx déclarés et spécifiés. 

Sçavoir aussy s'il n'y at nuls aultres bénéfices à nostre collation, 
soit chanesies, cures, chappelles ou aultres semblables que ceulx qui 
seront cy devant déclarés et spécifiés en chascun lieu, avecq semblable 
affirmation de n'en sçavoir nuls aultres. 
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Sçavoir aussy quand on passe les fermes et marchandises, soyent 
petites fermes muabies, terres labourables, prés, censés, moulins, 
viviers, pescheries, raspes, chesnes, blancqbois, brohons, paissons, 
pesnaiges, herbaiges, pasturaiges, vendilions des grains et touttes 
aultres marchandises quelconques; combien l'on met et conditionne à 
la charge des marchans sur chascune portion, oultre le pris principal, à 
payer argent comptant. 

Sçavoir combien au recepveur pour son droict de criée, combien 
pour billets d'attasche, combien pour l'homage de la justice ou de 
chascun homme de fief présent, combien pour les obligations, combien 
pour les salaires et gaiges du recepveur, sy c'est le dixiesme ou 
vintiesme denier, combien pour le sergeant, combien pour le proffict 
de la table pour le disner, combien de lots de vin et combien de vin 
extraordinaire des offices, et semblables circonstances, et combien de 
vin on laisse boire pour les baudisseurs et metteurs à pris : le tont à la 
vérité et sans aulcun recèlement ou couverture, avecq certifications des 
justices des susdicts lieux n'en avoir esté prins ny conditionés nuls 
aultres que ceulx qui seront contenus en la dicte déclaration. 

Sçavoir aussy s'il y at aulcuns procès concernans les susdictes terres 
qui nous touschent, soit en demandant ou en défendant, par devant 
quels juges iceulx sont leurs mérites, estats, progrès et tout ce qui en 
dépendt, pour de tout nous en donner advertance, comme aussy s'il n'y 
at aultres choses de quoy les susdicts officiers et magistrats trouvent 
convenir de nous en advertir, ou qu'il y ait quelque dispute ou difficulté 
entre eux, laquelle ne se peult décider que par nostre ordonance, 
touschant les authorités et préminences des dicts officiers, veuillant 
emprendre les uns sur les aultres ou interprester leurs instructions au 
préjudice d'aultruy, iceulx poulront du tout en faire ample narration, 
pour y estre par nous ordoné ainsy comme trouverons le mieulx 
convenir pour nostre plus grand service, la concorde et union des 
susdicts officiers. 
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Premièrement doncques, iceulx narreront tout ce qui dépendt de la 
ville» feront le mesme des faulsbourgs d'icelle et de chascun d'iceulx à 
part, comme de mesme aux hameaux de dessoubs et dépendans de la 
paroische, de la ville ou villaige, en Taisant le mesme de chascun hameau 
à part. 

Puis après ils commenceront aux plus apparens villages dépendans 
soit de la duché, principaulté, marquisauté, conté, baronnie, paierie, 
terre et seignorie, gouvernance, chastelenie, prévosté ou bailliage, ville, 
bourgade ou villaige, de narrer tout ce qu'il y at au dict villaige, sans 
y rien mettre de ce qui est en un aultre lieu. 

Secondement, de faire le mesme du second villaige en touttes les 
particuliarités de l'esglise, paroische, nombre de maisons, mesnaiges, 
feux, hameaux, censés, charues, combien d'hommes portant armes , 
quelles singularités, spécifiant les rues, chemins, arbres, communes, 
aisances, revenus, charges, tailles, rentes, fermes muables, bourgeoi- 
sies, terres, prés, censés, moulins, viviers, pescheriès, bois, chasses, 
garenne, vollerie, droicts de confiscation, bastards, aubains, biens 
espaves, amendes, quints et demy quints, peine de lettres, sergeans, 
mortesmains, droicts seignoriaulx, relief, combien de fiefs il y at, et 
touttes semblables particuliarités spécifiées sur l'article de la ville, 
comme aussy de tout ce qu'il y aura aux villaiges. 

Tiercement, de faire le mesme du troisiesme villaige et conséquent- 
ment de tous les aultres villaiges, hameaux, ressorts et enclavemens 
dépendans de la dicte terre, soit qu'il y en ait grand nombre ou petit, 
le tout selon Tordre cy dessus descrit, et le plus particulièrement que 
faire ce poulra, aymant mieulx qu'une chose soit dicte et répétée deux 
fois ou trois que d'estre obmise ou négligée, parce qu'en voulons sçavoir 
touttes les dictes particuliarités de touttes nos terres; et que les dictes 
besoignes soyent closes, signées et arrestées par les dicts officiers et 
justiciers , affirmant par expurgation de leurs sermens avoir déclaré le 
lout fidèlement et à la vérité et de ne sçavoir rien d'aultre que ce qui 
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sera spécifié et mis par escript au susdict besoigné, sur tous les articles 
demandés et interrogatoires portés par ceste instruction, dont leur en 
sera faicte lecture et leur donné le tout bien particulièrement à entendre. 
Toutte laquelle instruction et ordre susdicte, avecq tous les articles 
y contenus et en dépendons, entendons que le tout soit punctuelement 
entretenu, accomply et observé par ceulx à qui il appertiendra et tout 
pour ceulx qui viendront à hériter, estre nos héritiers et à qui aurons 
délaissé nostre duché de Groy et d'Arschot , principaullé de Ghimay , 
conté de Beaumont, terre et paierie d'Avesnes, baronnie de Quiévraing 
et aultres terres, à peine, sy iceulx vienent à y contrevenir, point faire 
ny accomplir, observer ny exécuter ceste présente instruction en tous 
ses poincts et articles, de la privation pour iceulx mentionée par nostre 
testament , comme aussy de mesme pour nos tuteurs , testamenteurs , 
curateurs et exécuteurs, aultant qu'il leur peult touscher de mesme. 

Faict, ordoné, conclud, ar resté, ad voué et signé de nostre nom et par nous en 
nostre ville et conté de Beaumont, le vintcincquiesme jour du mois de febvrier de 
Tannée mil six cent six. 

Charles, sire et ducq de Croy et d'Arschot. 



Testament, ordonanoe et dernière votante de nous, Charles, tire et premier dueq 

de Groy et quatrième d'Anchot. 



Au nom de Dieu le Père, le Fils et le Sainct-Esprit , ainsi soit-il. 
Comme c'est une chose notoire et commune ù touttes personnes en 
général et à chascun en particulier qu'il fault une fois mourir, et qu'il 
n'y at rien plus incertain en ce présent monde que l'heure d'icelle, je 
me suis résolu» estant en bonne santé et entière disposition tant de 
corps que d'esprit, de disposer des biens qu'il at pieu à ce bon Dieu de 
me prester, eslargir et donner en ce misérable monde, et ce, le plus 
justement et équitablement qu'il m'at esté possible, et ce, en vertu 
des octrois que j'en ay eu de feu Sa Majesté Philippes deuxiesme de ce 
nom, roy des Espaignes, mon souverain seigneur et prince naturel, 
iceulx passés tant en son conseil privé, en date du premier jour du mois 
de juin de l'année 1587, comme aussy en sa chancellerie de Brabant, en 
date aussy du premier jour du mois de juin de l'année mil cinq cent 
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quatre-vint et huicl, et aussy en vertu d'un aultre octroi, depuis encore 
par nous obtenu en la dicte chancellerie, donné en la ville de Brus- 
selles , le quinziesme jour du mois d'octobre de Tannée mil cinq cent 
nonante-sept , sy avant néantmoins et m'aydant aultant des susdicts 
octrois qu'iceulx sont à l'advantaige et intention de ce présent testa- 
ment, ordonance et dernière volunté et point aultrement. 

Qui me faict doncques résouldre, comme par ce présent testament 
je me résouls, parlant en vérité et sans aulcune feintise ou simulation, 
non plus ny moins que la personne qui est au lict mortel et à l'article 
de la mort, afin que prenant au ciel avecq Dieu mon repos, je ne laisse 
en terre mes bons parens et amis en aulcun trouble, dissention, procès, 
querelles, inimitiés ou mauvaise volunté les uns avec les aultres, à 
déclarer ce que s'ensuit. 

Nous, Charles, sire et premier ducq de Croy et quatriesme d'Arschot, 
prince du Sainct-Empire, de Chimay et Porcéan, marquis de Moncor- 
net, conte de Beaumont et de Seneghem, visconte deGrandreng et de 
Nieuport, baron de Bierbecq, Rotselaer et Héverlé, Bèvres, Comines, 
Halevin, Lillers, Wallers, Quiévraing, Blaton, Estroeng, Santselles et Har- 
chies, seigneur de la terre et paierie d'Avesnes, Lauve (Leuse), Roncq, 
Saint-Venant, Mallanoy, Quevaucamp, Feignies, Croix, Fontaine, Neuf- 
ville, Esclaibes, Naast, Agimont et Orchimont, et, par la grâce de Dieu, 
seigneur des franches et souveraines terres de Fumay et Revin, grand 
Chamberlain et séneschal héréditable du pais et duché de Brabant, 
premier pair, lieutenant gouverneur, capitaine général du pais et conté 
de Hainault, chevalier de l'ordre de la Thoison d'or, du conseil d'estat, 
chef et capitaine général d'une bende d'ordonance de cinquante hommes 
d'armes. 

Ayant de pure et franche volunté, durant l'année mil cinq cent quatre- 
vint et quatre, et sans aulcune cotitraincte et force armée ou aultrement, 
remis et faict remettre es mains de Sa Majesté Catholique Philippes 
deuxiesme de ce nom, roy des Espaignes, les villes de Bruges et de 
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Damme, avecq le pais et terroir du Francq, gisant au pals et conté de 
Flandres, principale cause, subject et ouverture de la réduction et 
rendition de la -reste des aultres villes du dict païs et conté de Flandres 
point seulement, mais aussy de la pluspart de celles du païs et duché 
de Brabant, 

Durant Tannée mil cincq cent quatrevint et cincq, j'ay tousjours 
continuelement suivy, assisté et servy a monsieur le prince de Parme, 
durant les emprises, camps, sièges des villes, tant importantes de 
Malines et Brusselles, et continué tousjours à iceluy de la ville d'Anvers 
et au combat tant furieux de la contredicque de Cavestein, envers 
Stabroucb, jusques à la prinse et rendition d'icelle ville. 

Durant l'année mil cincq cent quatre-vint et six, j'ay aussy suivy le 
dict seigneur prince de Parme au camp et siège de la ville et chasteau 
de Lescluse en Flandres, auquel siège et durant iceluy j'ay comandé et 
eu la charge des compaignies d'ordonance des Pais-Bas qui y estiont. 

Durant l'année mil cincq cent quatre-vint et sept, j'ay aussy esté 
avecq le susdict prince de Parme aux emprises, sièges et renditions 
des villes de Venloo et Nuys, au païs de Couloigne, en Allemaigne. 

Durant l'année mil cincq cent quatre-vint et huict, cependant que le 
susdict prince de Parme se pensoit embarquer avecq l'armée de Sa 
Majesté Catholicque vers le roiaulme d'Angleterre, je fus pourveu de la 
compaignie d'ordonance de quarante hommes d'armes, de laquelle avoil 
esté honoré feu messire Robert de Melun , marquis de Roubaix , tué 
qu'il fust sur l'estocade de la rivière de l'Escault, au siège de la ville 
d'Anvers, et fus aussy, durant la mesme année, envoie, commis et con- 
stitué par le susdict prince de Parme Alexandre Farnese, lieutenant 
gouverneur et capitaine général de tous les Pais-Bas et conté de Bour- 
goigne au nom de Sa Majesté Catholicque, chef des trouppes pour aller 
avecq icelles au pais d' Allemaigne , au secours de monsieur l'électeur 
et archevesque de Couloigne, Ernest de Bavière, avecq sept compaignies 
d'hommes d'armes, assavoir : celles des ducq d'Arschot, conte du Rœulx, 
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conte d'Aremberghe, marquis de Havrecq, marquis de Renty, conte 
de Boussu et de Heoin ; dix compaignies de chevaulx légers, assavoir : 
celles de Georges de Crecya, lequel comandoit à touttes les aultres, du 
marquis Bentivoglio , Francisco de Monte , don Joan de Cordua, don 
Philippes de Robes, don Joan Moreo, don Octavio d'Aragon, George 
Basté, Joan Gamera de Contreras et Joan de Pradilla ; deux mille Italiens 
piétons soubs la charge et conduicte du seigneur Carolo Spinella, 
cavallier néapolitain ; trois mille piétons lorains soubs la charge du 
seigneur de Sainct-Balmont, cavallier lorain; deux coille piétons 
haults allemans soubs la charge du colonel Eckembecq, cavallier alle- 
man ; cincq cents aultres Allemans soubs la charge du colonel Taxis, 
cavallier des Pais-Bas ; mille Liégeois piétons soubs la charge du colonel 
Dans, cavallier liégeois; seize pièces d'artillerie, tant canons que 
demy canons, sans les aultres pièces de campaignë, avecq tout son train 
et officiers à l'advenant, comme aussy le train et attirail des vivres et 
de la hazienda, avecq tout le reste des officiers d'un camp formé de 
mesmes, et ce, avecq le tiltre de général du dict camp, ayant porté 
la cornette générale despliée derrière moy et en abbatu tous les esten- 
dars, cornettes, guidons et enseignes, avecq les capitaines, avecq leurs 
entières compaignies montantes et demeurantes en garde devant ma 
maison; et ayant aussy receu tous les aultres honneurs, prérogatives, 
préminences, authorités et comandemens qu'à un général d'armée 
convient et apper tient; ayant aussy, avecq la susdicte armée, faîct et 
exécuté touttes les actes et hostilités de guerre, lesquels se peuvent 
faire , exploicter et exécuter , tant en siège de villes et forts bastus , 
assaulx donnés, secours empeschés par plusieurs fois d'estre exécutés, 
de sorte qu'à la parfin, les deux forts qui estoient de l'aultre costé de 
la rivière du Rhin, passant icelle au mi tan, et la ville de Bonne qui estoit 
de l'aultre costé d f icelle, se sont rendus et remis entre mes mains, 
lesquelles villes et forts, par après, j'ay remis entre les mains du susdict 
prince de Parme, au nom de Sa dicte Majesté Calholicque, laquelle peu 
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de temps après m'ordona de les faire rendre et restituer, comme luy 
appertenant, les dictes places au susdict électeur de Couloigne, lequel y 
fist mettre incontinent telle garnison qu'il voulut. 

Durant l'année mil cincq cent quatre-vint et nœuf, j'ay aussy assisté, 
suivy et servy le susdict prince de Parme, tant à la court que par lous 
les lieux où iceluy prince at esté et sesjourné, comme aussy par tous 
les voiages faicts par iceluy prince en ceste présente année. 

Durant l'année mil cincq cent nonante, j'ay esté déclaré général des 
hommes d'armes et compaignies d'ordonances des Païs-Bas, lesquels 
Brent le voiage avecq le susdict prince de Parme (lors à cause de la 
mort de son père devenu ducq), allant pour secourir la ville de Paris, 
serrée et pressée qu'icelle estoit par le roy de France Henry quatriesme 
et toutte son armée, laquelle le susdict ducq de Parme fit retirer arrière 
de la dicte ville de Paris et la secouru!, ayant auparavant assiégé et 
prins par assault les villes de Laigny et Corbeil; n'ayant jamais aban- 
donné, quant ù ma personne et tout ce qui en dépendt, le dict seigneur 
ducq de Parme, durant tout le dict voiage ny durant touttes les factions 
et actions susdictes, jusques à ce qu'après avoir iceluy rompu son 
armée, il s'en est retourné au Pais-Bas. 

Durant Tannée mil cincq cent nonante et un, j'ay esté encore derechef 
commis et institué chef et général des compaignies d'ordonances des 
Païs-Bas, lesquelles allèrent avecq le susdict ducq de Parme au roiaulme 
de France au secours de la ville de Rouan, ville capitale et principale 
du pais de Normandie, laquelle aiissy le susdict roy de France tenoit 
fort pressée et serrée et laquelle aussy le susdict ducq de Parme secou- 
rut et délivra du camp du dict roy, après avoir en allant prins et battu 
la ville et chasteau de Neufchastel, par après la ville de Codebecq sur 
la rivière de Seine, et par après, en retournant, après avoir, par le 
moien d'un pont faict , repassé la rivière de Seine avecq toutte son 
armée, prins les villes d'Esperné et Ghasteau-Thieri. . 

Durant l'année mil cincq cent nonante-deux , retourné qu'il fust le 
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susdict ducq de Parme, blessé et malade du susdict voiage qu'il avoit 
faict au roiaulme de France, ayant secouru la ville de Rouan où l'avois 
tousjours suivy, servy et assisté, j'ay tousjours continué d'avoir esté et 
demoré auprès de sa personne jusques à sa mort, laquelle arriva en 
la mesme année en la ville d'Arras métropolitaine du pais et conté 
d'Artliois, au très-grand ennuy et infini regret de tout le monde. 

Durant Tannée mil cincq cent nonante-trois , lors gouvernant par 
provision les Pals-Bas et conté de Bourgoigne messire Pierre Ernest, 
conte de Mansfeldt, j'ay esté pourveu du dict feu Roy Catholicque des 
Espaignes, de Testât de lieutenant gouverneur, capitaine général du 
pais et conté de Hainault et ville de Valenchienes, et fus aussy au mesme 
temps chef et commis, colonel d'un régiment d'infanlerie wallone de vint 
enseignes contenant quatre mille hommes. <* 

Durant Tannée mil cincq cent nonante-quatre, lors estant lieutenant 
gouverneur et capitaine général de tous les Pais-Bas et conté de Bour- 
goigne, monseigneur Ernest, archiducq d'Àustrice, j'ay accordé et 
pacifié, par son comandement, les soldats tant wallons qu'italiens qui 
s'estoient amutinés, saisis et fortifiés au bourg de Pont, situé sur la 
rivière de Sambre, place au pals et conté de Hainault dépendant de 
mon gouvernement, et par ce moien le pais fust conservé des ruines, 
pilleries, mengeries, dégasts et feus apparens. 

Durant Tannée mil cincq cent nonante-cincq , lors gouvernant par 
provision les Pais-Bas et conté de Bourgoigne le conte de Fuentes, mes- 
sire Pierre Enricques, j'ay aydé et assisté le dict seigneur conte, tant 
avecq mon conseil, cavallerie, infanterie, artillerie, chariots, vivres, 
deniers et munitions que je luy ay faict avoir des villes et de ceulx de 
mon gouvernement, en telle sorte qu'encore que ce fust contre Tadvis 
de plusieurs de ceulx du conseil, ce néantmoins il at assiégé et prins 
par assault les villettes et chasteaux du Chastelet et de Dorlens; et de 
la défaicte de la plus part de la noblesse françoise, tant des provinces 
et pais de Champaigne, Picardie et Normandie, comme aussy depuis de 
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la prinse et rendition de ceste tant importante et principale ville et 
citadelle de Cambra y et pais de Cambresis '. 

Durant Tannée mil cincq cent nonante-six , je suis devenu par la 
mort advenue de feu mon bon seigneur et père, en Italie, en la ville de 
Venise, l'onziesme jour du mois de décembre de Tannée 1595, et par- 
venu à la totale succession de la maison de Croy, pour laquelle occasion 
j'ay esté toulte la dicte année empesché à tenir les deuils, faire les 
obsèques et pourveoir aux affaires de la susdicte maison, sans avoir peu 
vacquer ny aller avecq monseigneur le cardinal Albert, archiducq d'Aus- 
trice, aux sièges et prinses qu'il at faict, durant la dicte année, des villes 
et chasteaux de Calais, par force et assault, et d'Ardres par appointement . 

Durant Tannée mil cincq cent nonante-sept, à l'occasion de la défaicte 
et emprisonnement advenu de messire Harcq de Rye, marquis de 
Warembon , chevalier de Tordre , gouverneur et capitaine général du 
pais et conté d'Arthois, j'ay esté commis et constitué en sa place, 
durant son emprisonnement, par le susdict seigneur cardinal, gouver- 
neur et capitaine général du pais et conté d'Arthois, ensemble, quant 
et quant, général de l'armée de feu Sa Majesté Catholicque, laquelle 
s'opposoit, au susdict pais, à celle du Roy Très-Chrestien, entrée qu'elle 
estoit au dict pais soubs la conduicte et comandement de monsieur le 
marischal de Biron. Ayant receu, durant la susdicte charge, les mesmes 
honneurs appertenans à un général d'armée (excepté la cornette des- 
plyée derrière moy, comme je Tavois eue et portée durant Tannée mil 
cincq cent quatre-vint et huict, lors que j'estois général de l'armée de 
feu Sa Majesté Catholicque au pais d'Alleraaigne, au siège et prinse de la 
ville de Bonne sur le Rhin, comme j'avois eu auparavant et telles qu'à un 
vray et légitime général d'armée compète et apper tient), ayant préservé 
le susdict pais d'Arthois, sans perte d'une seule place, et, au contraire, 
j'ay faict retourner le susdict marischal de Biron, avecq toutte son 

1 Et Vay aidé dans la défaite.... comme amsy depuis dans la prinse.... 
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armée, au roiaulme, repassant la rivière de Somme à sa courte honte, 
sans avoir faict aulcuns progrès. 

Durant Tannée mil cincq cent nonante-huict, j'ay esté avecq le susdict 
seigneur cardinal au secours qu'iceluy pensoit donner à la ville d'Amiens, 
métropolitaine de la province de Picardie, au roiaulme de France, lors 
assiégée par le roy Très-Chrestien Henry quatriesme ; j'ay aussy esté, 
durant la mesme année, commis et dénomé le premier député pour 
aller au roiaulme de France vers le susdict Roy Très-Chrestien en la 
ville de Paris, pour recepvoir d'iceluy le serment sur l'accomplissement 
et entrelenement des articles de la paix, arrestée et conclute peu 
auparavant, en la ville de Vervin, entre les susdicts Roys Catholicque 
et Très-Chrestien et le ducq de Sçavoye. Ayant aussy assisté, durant la 
mesme année , comme seul ducq et premier seigneur des Païs-Bas , à 
l'assemblée générale des estais du pais et duché de Brabant et des 
députés des aultres provinces des Païs-Bas, ensemble en la ville de 
Brusselles à la résignation du susdict Païs-Bas, qu'a faict d'iceulx lors 
le feu roy d'Espaigne Philippes deuxiesme de ce nom à sa fille aisnée 
Isabella Clara Eugenia, infante des Espaignes, et à l'acceptation d'iceulx 
pais qu'en at faict, au nom de la dicte infante et de sa part, Son Alteze 
monseigneur Albert, archiducq d'Austrice, gouverneur des Païs-Bas, 
son futur mary. 

Durant l'année mil cincq cent nonante-nœuf, j'ay assisté à l'illustris- 
sime cardinal André d'Austrice, durant le temps qu'il at gouverné tous 
ces Païs-Bas et conté de Bourgoigne, en absence de Sa dicte Alteze 
l'archiducq Albert, lequel estoit allé en Espaigne, comme aussy de 
mesme j'ay servy et assisté Leurs Altezes, le susdict archiducq Albert 
et Isabelle, infante des Espaignes, sa femme, aux entrées et sermens 
qu'iceulx ont faicts comme prince et princesse des susdicts Païs-Bas 
aux provinces et villes d'iceulx. J'ay aussy esté dénomé par le susdict 
feu Roy Catholicque Philippes deuxiesme de ce nom, la mesme année et 
peu devant sa mort, chevalier de l'ordre de la Thoison d'or et capitaine 
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de la compaignie d'ordonaoce de cinquante hommes d'armes, de laquelle 
feu mon bon seigneur et père, de son vivant, en estoit pourveu. J'ay 
aussy de mesme et durant la mesme année esté, de par Leurs Altezes, 
créé et faict de leur conseil d'estat et de guerre. 

Durant la mesme année mil six cent, j'ay continuelement assisté, par 
ordre et comandement exprès de Leurs dictes Altezes, aux estais géné- 
raulx des Païs-Bas et en leur assemblée se faisant en la ville de Brus- 
selles, envers lesquels (après la défaicte qu'eust Sa dicte Alteze au pals 
et conté de Flandres, entre les villes d'Oostende et de Nieuport par le 
conte Maurice de Nassau, comandant au camp des Provinces unies) mes 
bons debvoirs envers iceulx furent tels, qu'en moins d'un jour je pro- 
curay et sollicitay tant que touttes les susdictes provinces accordarent 
à Leurs susdictes Altezes promptement plus de trois cent milles florins, 
et, par après, leur accordarent encore l'entretenement et payement de 
trois mille chevaulx, hommes d'armes et dix mille hommes de piedt, 
wallons de ces Païs-Bas, pour servir ordinairement aux champs en 
Champaigne, de huict aultres mille piétons servant pour estre mis et 
demeurer en garnisons, de deux cent cinquante chariots et de deux 
cent cinquante milles florins par an, pour ayder à subvenir pour l'entre- 
tenement de la despence de la maison de Leurs susdictes Altezes, ce 
que n'ayant esté accepté par icelles et ayant esté refusé, les estats se 
sont séparés sans rien faire. 

Durant l'année mil six cent et un, voiant que plusieurs estoient 
d'advis et conseilloient à Sa dicte Alteze d'aller assiéger la ville d'Oost- 
ende, port de mer, située au pais et conté de Flandres, veuillant 
gaigner icelle en luy serrant ses havres et advenues des eaux de la mer, 
et les coroodités que la dicte ville pouvoit recepvoir par ceste comodité 
et advenue pour, par ce moien, empeschant d'y plus pouvoir entrer ou 
sortir ny vivres, ny munitions, ny aultres choses nécessaires pour se 
pouvoir plus maintenir et, par ce moien, contraindre ceulx gardant et 
estant en garnison dedens icelle de se rendre, je ne voulus lors faillir à 
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mon debvoir (pour avoir faict fortifier la plus grande partie de la dicte 
ville, lors qu'en l'année mil cincq cent quatre- vint et quatre, je comaa- 
dois au païs et conté de Flandres) de donner à cognoistre à Son Alteze 
la difficulté que je voyois de vouloir assiéger ceste place, pensant de la 
gaigner par le moien susdict, sy Ton n'estoit maistre et supérieur de 
force en la mer, ce que Sa dicte Alteze n'estoit, ny aussy par aultre 
voye , sy ce n'estoit qu'à l'abordée et perdant quelque bon nombre 
d'hommes, on se fist maistre de leur contrescarpe et que, quant et 
quant, en passant oultre, on l'abastit et taschat-on, sans donner temps 
à l'ennemy de se fortifier, de l'expugner et prendre par force. Qu'aul- 
trement et y allant par aultre voye, j'oserois bien asseurer que sy Dieu 
n'y mettoit la main miraculeusement, qu'icelle, de plusieurs années, 
n'en viendroit à bout, et que, partant, Sa dicte Alteze en recepvroit peu 
d'honneur, ains, au contraire, beaucoup de domage et déservice, ce que 
pour ma décharge, estant chevalier de l'ordre, de son conseil d'estat et 
gouverneur capitaine général d'une de ses principales provinces, je luy 
avois bien voulu remonstrer devant qu'icelle vinsse à s'embarquer 
davantage en ce faict : sur quoy Sa dicte Alteze n'y ayant voulu prendre 
esgardt, s'y est engagée et at assiégé la dicte ville, dont aussy Sa 
dicte Alteze est demeurée devant la dicte ville, l'ayant assiégée et sans 
l'avoir peu prendre devant l'espace et terme de trois années, au bout 
desquelles, après avoir esté pressée, comme j'avois déclaré cy dessus, 
icelle s'est aupresme rendu et en est-on devenu maistre, qui at esté 
cause que durant je n'ay suivy Sa dicte Alteze au dict siège. 

Durant l'année mil six cent et deux , voiant Sa dicte Alteze le dict 
siège de la ville d'Oostende aller à la longue, la grande perte de gens, et 
des principaulx, qu'elle y faisoit journelement sans y rien profficter, et 
combien ses ennemis, de tous costés, se faisoient forts pour se mettre 
en campaigne et l'assaillir de plusieurs costés, icelle manda à tous 
ceulx de son conseil d'estat de venir en la ville de Gand la trouver, dont 
je fus du nombre, afin de par ensemble adviser les moiens pour pouvoir 
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empescher aux ennemis leurs desseins, et quant et quant, pour pour- 
veoir à la conservation générale de tous les Pais-Bas, lesquels péricli- 
toient fort : suivant quoy, fut unanimement dict et résolu par ceulx de 
son dict conseil d'estal, qu'ils ue trouvoient aultre meilleur moien ny 
remède, sinon de au plus tost mettre en praticque les résolutions et 
articles conceux, advisés et arrestés du temps de feu monseigneur 
l'archiducq Ernest, son frère, cependant qu'il gouvernoit ces Pais-Bas, 
par les archevesques, évesques, chevaliers de Tordre, gouverneurs de 
provinces, chefs des armées et trouppes, et de ceulx de ses consaulx 
d'estat, privé et finances, comme aussy d'accepter de mesmes la der- 
nière offre et présentation faicte à icelle par ses estais généraulx, 
déclarée cy dessus de l'exécuter et la mettre en praticque incontinent, 
et que sans cela iceulx prévoyoient bien que le tout iroit plustost en 
empirant qu'aultrement, ce que néantmoins par les estrangers et aultres 
n'aymant le pais ny le service de leurs princes, ains plustost leur parti- 
culier que le général, fut empesché, en telle sorte que Sa dicte Âlteze 
n'exécuta rien de tout ce qu'on luy avoit conseillé. 

Durant l'année mil six cent et trois, s'estant le conte Maurice de 
Nassau, avecq le camp et forces des Provinces unies et alliénées de 
l'obéissance de leurs princes, planté devant la ville de Bois-Ie-Ducq avecq 
intention de la blocquer et prendre, et estant Sa dicte Alteze résolue 
d'aller au secours de la dicte ville en personne, et m'ayant comandé de 
la suivre et servir en ce voiage, je l'ay faict fort voluntairement et punc- 
tuelement, ayant eu durant le susdict voiage, estant logé en la susdicte 
ville de Bois-le-Ducq, ma maison percée avecq plus de trente-deux 
coups de canon, dont mes cabinets, ma garderobe et chambre, voires 
mon propre lict, n'en ont esté exempts, dont à la par fin, ayant Son 
Alteze mis dedens la dicte ville aultant de garnison que bon luy at 
semblé, l'ennemy s'en est retiré avecq son camp et, deux jours après, 
Son Alteze, avecq son armée, s'est retirée de mesme en la ville de 
Brusselles. 
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Durant Tannée mil six cent et quatre, d'aultant que Son Alteze n'est 
bougée de la ville de Brusselles, je n*ay aussy faict aultre chose, sinon 
d'avoir tousjours esté auprès de sa personne, la suivy, servy et obéy en 
tout ce qu'icelle m'at comandé, ayant aussy en son nom et par son 
comandement très-exprès et absolut. 

Durant Tannée mil six cent et cincq, receu en la ville de Brusselles, 
avecq tous les grands d'Espaigne, chevaliers de Tordre, chef des armées, 
généraulx de la cavalerie, mareschaulx de camp et tous les seigneurs et 
gentilshommes de la court, le conte Derfort et millort Egmont, ambas- 
sadeurs envoies de la part du roy de la Grande-Bretaigne vers Leurs 
Altezes, pour recepvoir d'icelles le serment touschant l'observation des 
articles de la paix, peu auparavant contractée ent^e iceulx ; m'ayant 
aussy Sa dicte Alteze comandé de demeurer, honnorer et caresser en 
son dict nom les susdicts ambassadeurs, durant tout le temps qu'iceulx 
demeuroient en sa court et ville de Brusselles, et ce, tant aux audiences 
publicques, aux sermens prestes, aux banquets, course de la bague et 
du faquin, au combat de piedt que Son Alteze maintint, que par touttes 
les aultres festes et actes publicques qui s'y sont faictes, mesme aussy 
à leur parlement, de les reconduire de la mesme façon comme je lesavois 
receus hors de la ville de Brusselles, ce que j'ay, Dieu soit loué, tout 
exécuté, vôtres les traicté, fort magnifiquement en ma maison, avecq 
tous les seigneurs de la court, le tout au gré et contentement de Leurs 
Altezes. 

Et comme le 18 du mois d'apvril de cesle mesme année il at pieu à ce 
bon Dieu de, par la mort de Marie de Brimeu, contesse de Meghen, ma 
femme, advenue en la ville de Liège, me délibvrer de la captivité des 
peines et travaulx qu'avois enduré avecq icelle l'espace de 25 ans et 
jusques à sa mort, mort, dis-je, qu'elle at faicte et finie de contraire 
religion à la mienne, et de me remettre en liberté et en estât de me 
pouvoir remarier, voiant doncques et considérant que j'estois le dernier 
de ma maison, et qu'en morant sans délaisser génération légitime, ma 
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dicte maison, par ce moien, tombante en quenouille comme elle faisoit, 
esloit perdue, et que tant de beaux biens et grands tiltres fussent par- 
venus à entrer et parvenir en une aultre famille et maison, je me suis, 
par la licence et despence, tant de Sa Saincteté, de Sa Majesté Catho- 
licque et de mes princes Leurs Altezes l'archiducq et l'infante, comme 
aussy de mesme de l'Empereur, Roys Très-Chrestien et de la Grande- 
Bretaigne, que de plusieurs aultres princes et potentats d'AUemaigne, 
France et d'Italie, ausquels j'ay cest honneur et d'appertenir et d'estrc 
parent, comme aussy de tous mes aultres parens et alliés, résolu de me 
remarier avecq madamoiselle Dorothée de Croy, fille aisnée de messire 
Charles Philippes de Croy, marquis de Ilavrecq, mon oncle, et dame 
Diane de Dominait in, contesse de Fontenoy, sa femme, dont pour la 
bonne affection que portons à la dicte damoiselle à présent duchesse de 
Croy et d'Arschot, nostre très-chière et bien-aymée compaigne, et ayant 
assés considéré sa bonne nourriture, son tendre eage, son bon naturel, 
la crainte qu'elle at de Dieu, et depuis veu et esprouvé aussy ses louables 
vertus, son honnorable maintien et ses bons comportemens, et aussy la 
grande espérance, voires l'asseurance qu'avons qu'icelle continuera de 
plus en plus aux louables vertus et comportemens susdicts, et aussy 
qu'icelle nous aymera, honnorera, complaira et respectera unicquement, 
comme une vraye femme est tenue de faire envers un bon et fidel mary, 
comme j'espère et l'ay désiré demeurer toutte ma vie, j'ay bien voulu, 
devant estre préoccupé de mort, comme j'ay déclaré cy dessus, de faire 
mon testament et ordonance de dernière volunté et intention comme 
il s'ensuit ' : 

Sçavoir doncques faisons que, ne désirant décéder intestat et sans 
délaisser disposition testamentaire et dernière volunté de touttes mes 
duchés, principaultés , marquisautés , contés, viscontés, baronnîes, 
paieries, terres, seignories et de tous mes aultres biens quelconques, 
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de quelle condition ou nature qu'iceulx soyent et lesquels il at pieu à 
ce bon Dieu nous prester et eslargir en ce misérable monde, avons faict 
et déclaré, comme faisons et déclarons, nostre présent testament et 
dernière volunté comme il s'ensuit, laquelle nous voulons val loir et 
subsister en la meilleure forme et manière, comme selon le droict 
canon est escrit, ensemble le civil peull avoir effect, soit par voye de 
testament, codicil, donation pure ou causa mortis, disposition de der- 
nière volunté ou aultre quelconque que de droict poulra mieulx valloir 
ou selon coustume subsister, nonobstant aulcunes aultres loix, cous- 
tûmes ou statuts aulcunement contraires à ceste nostre dernière volunté, 
ausquelles avons, aultant qu'en nous est, dérogué et déroguons par 
cestes, ordonant que la présente disposition soit exécutée en tous ses 
poincts et articles selon sa forme et que de droict, loix, coustume ou 
aultrement faire se peult, et tant en partie qu'en tout et par forme de 
légat et d'institution d'héritier où ceste seroit requise et nécessaire, et 
sy de tous poincts, au moins en ce qui poulra subsister. 

Premièrement, rendant nostre ame à Dieu le Créateur, et le suppliant 
vouloir recepvoir icelle au nombre des bienheureux, par l'intercession 
de la très-glorieuse Vierge Marie et de tous les benoists anges, archanges, 
patriarches, apostres, marlirs, docteurs, confesseurs, vierges, saincts 
et sainctes de paradis, et de tous les esleux et bienheureux qui y sont, 
et en particulier monsieur sainct Charles, nostre patron et duquel 
portons le nom, comme aussy par la participation de touttes les bonnes 
œuvres et prières, desquels, de nostre vivant, avons participé, et après 
nostre mort pouvons encore participer et participerons avecq la grâce 
de Dieu, et ce, en vertu aussy des bulles qu'en avons obtenues de nostre 
vivant et notamment de ceulx de l'ordre des Chartroux, icelle à nous 
octroyée au cloistre de la grande Chartreuse, le 4 me jour du mois de may 
de l'année mil cincq cent nonante-sept; de celle de l'ordre des Capus- 
chins, à nous donnée par leur général en la ville de Brusselles, le quin- 
ziesme jour du mois d'aoust de l'année mil cincq nonante-hutct ; de celle 
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de Tordre de Sainct-François en général, comme aussy detouttesaùltres 
que pouvons et poulrons encore avoir d'aultres ordres et monastères. 

Secondement, voulons et ordonons que nostre corps soit enterré au 
cloistre des Célestins à Hèvre, joindant la ville de Louvain, iceluy fondé 
et dotté par nos prédécesseurs» lequel nostre corps, vint et quatre heures 
après que serons mort , voulons qu'il soit ouvert et que nostre cœur 
et entrailles en soyent tirés dehors pour iceulx estre mis aux esglises, 
lesquelles cy après seront par nous déclarées et dénomées, laissant le 
faict de l'embaumement à la discrétion tant de nostre très-chère et 
bien-aymée compaigne que des testamenteurs, curateurs et exécuteurs 
de ce présent testament de le faire faire ou poinct, ainsy qu'iceulx pour 
le meilleur trouveront convenir, lequel corps ainsy esvidé, on aura à 
accoustrer avecq nos meilleurs et plus beaux habits, avecq nostre man- 
teau et couronne ducale, lequel on mettra dessus le beau lict de champ 
et dessoubs le plus beau dosseret qu'ayons, avecq six torsches et aultant 
de chandeilles allenthour, la croix et le bénitoir d'argent avecq l'eau 
bénisle et six prestres avecq leurs souplis allenthour du dict lict, priant 
Dieu ; lequel nostre corps on aura ainsy à laisser à portes ouvertes et à 
la veuede tous ceulx qui y vouldront venir, par l'espace de vint et quatre 
heures. Et, pour faire démonstrer et cognoistre à un chascun combien 
ceste vie mundaine et mortelle est briefve et transitoire, et que les 
honneurs, grandeurs, pompes et richesses de ce monde ne sont qu'une 
ombre et misère et qu'icelles se passent et s'esvanouissent comme le 
vent, lesquelles néanlmoins meinent leurs maistres et disciples qui les 
ensuivent, à une mort et damnation éternelle, pleine de peines, tour- 
mens et regrets, je veux et ordonne très-expressément que, après les 
susdictes vint et quatre heures expirées, mon dict corps soit désac- 
coustré hors des risches accoustremens, tentures de lict de champ et 
dosseret, ausquels il avoit esté mis, et qu'iceluy soit derechef réac- 
coustré en habit et vestement de capuschin, et qu'ainsy vestu et 
accoustré, iceluy soit mis sur de l'estrain, avecq un gros oreillier de 
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canevas soubs nostre teste, dedens une couscbette de bois, laquelle on 
fera faire exprès à ces fins avecq nostre crucifix de bois entre nos deux 
mains, deux chandeilles dedens deux chandeliers de bois, et de l'eau 
béniste dedens un commun bénistier, avecq deux chartroux, deux 
capuschins et deux cordeliers, lesquels seront continuelement en prières 
et oraisons auprès d'iceluy nostre corps, et ce, aussy par l'espace d'aul- 
tres vint et quatre heures entières, aussy à portes ouvertes et à la veue 
de tous ceulx qui y vouldront entrer, et jusques environ les cincq heures 
après midy, qu'aurons fout le dict temps esté en ceste esquipage que 
dessus est dict; et que lors, au mesme estât et ainsy accoustré à face 
descouverte, soyons porté par les susdicts six religieux chartroux, 
capuschins et cordeliers en terre et jusques à la cave-fosse de l'esglise, 
dedens laquelle avons ordoné que nostre dict corps soit enterré ; là où 
serons mis, dedens un cercœuil de plomb, en la cave du susdict monas- 
tère, dessoubs le lieu où cy après avons ordoné d'y faire nostre sépul- 
ture, avecq les prières et cérémonies ordinaires de l'esglise et d'aultres 
qu'on poulra faire encore pour le salut de nostre ame, désirant et 
requérant à nostre femme que, venant icelle à mourir, elle se vœuille 
faire enterrer auprès de nous. 

Voulons aussy que nos six sepmaines ayent à se tenir, et ce, en nostre 
ville et maison de Beaumont, auquel lieu, en cas que vinssions à mourir 
ou en quelque aullre lieu que ce fusse, quelle distance il y eust et 
mesme sy par cas fortuit de guerre, ou fussions mis en terre, ou 
enseveli aultre part, voulons, que nostre dict corps soit transporté et 
enterré au dict cloistre des Célestins à Hèvre, après qu'au lieu où serons 
trespassé on aura, aultant qu'humainement faire se poulra, touschant 
l'accoustrage et désaccoustrage de nostre corps, observé ce qu'avons 
ordoné cy dessus, entendant que tous nos serviteurs domesticques que 
délaisserons à l'heure de nostre mort, seront tenus d'accompaigner 
iceluy nostre corps jusques à sa sépulture, lesquels seront tous accous- 
trés de dœuil de bon drap, comme dr mesme seront accoustrés tous 
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cetilx de nostre conseil et chambre des comptes, tous les principaulx 
officiers de nos terres, assavoir : gouverneurs, drossaiis, prcvosts, 
baillys et recepveurs, tous nos advocats et procureurs et agens, à 
charge que chascun d'iceulx sera tenu de nous faire dire et chanter 
vigile et messe de Requiem pour le salut de nostre ame, et aussy vou- 
lons qu'au jour de nostre enterrement et service, lequel voulons qu'il 
soit faict sur nostre corps ou sépulture au susdict cloistre desCélestins à 
Hèvre, qu'y soyent aussy accoustrés en dœuil de fort gros drap, aultant 
de pauvres qu'avons délaissé d'années, à l'heure de nostre mort et non 
plus, lesquels debvront chascun porter une torse ardante avecq nos 
armoiries, ausquels et à chascun d'iceulx sera donné, le mesme jour, 
pour une fois tant seulement en aulmosne, et aussy afin qu'iceulx prient 
Dieu pour nostre ame, la somme de six florins, ne désirant, au reste, 
qu'aulcune aullre pompe soit faîcte, ny despences superflues, à noslre 
service et funérailles, sinon que nostre dict corps soit enterré et nostre 
dîct service faict, dict et célébré honestement, avecq toutte modestie, 
prières et oraisons pour nostre ame, comme est dict cy dessus, et 
qu'annuelement les religieux du dict cloistre ou aultres en leurs places 
et lieux, s'ils ne se trouvent en nombre compétent, moiennant que ce 
soit en la mesme esglise et dessus nostre sépulture et cave où serons 
enterré, seront tenus de dire et chanter vigile et grand'messe, avecq 
un sermon qui se fera au mitan d'icelle, en nostre mémoire et commisé- 
ration, tous les jours que serons trespassé, auquel cloistre de Hèvre, 
nous luy donnons et fondons tous les ans, le mesme jour, la somme de 
cent florins, et à chascun religieux du dict cloistre, qui personelement 
y assisteront et y seront le mesme jour, aussy annuelement un escu d'or 
en espèce, et au prédicateur qui fera le sermon, aussy tous les ans six 
florins, comme le mesme jour sera fondé et donné annuelement à cent 
pauvres, tant de nostre duché d'Arschot, des baronnies de Bierbecq, 
Rotselaer que de Hèvre, dépendantes de la dicte duché et à nuls aultres, 
et à chascun d'iceulx pauvres, un florin, afin qu'iceulx ayent aussy à 
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prier Dieu pour nostre ame. Voulons aussy qu'au susdit! cloistre, sur 
l'autel de la chapelle où serons enterré, soit faicle, dicte et fondée tous 
les jours une basse messe à nostre intention, à cincq patars chascune, 
laquelle se debvra dire tous les jours, comme dict est, sur l'autel de la 
chapelle dedens laquelle avons ordoné d'y estre faicte nostre sépulture 
dedens laquelle nous serons enterré et enseveli, avecq le Miterere, 
De Profundis et les collectes des trespassés, tant pour nostre ame que 
pour celles de nos prédécesseurs, père et mère, et de tous nos bons 
parens trespassés. 

Et comme nous avons donné au susdict cloistre de Hèvre la mesdaille 
de l'empereur Ârcadius, laquelle at esté trouvée endessoubs le grand 
obélisque de Rome, lequel le pape Sixte-le-Quint at faict transporter, et 
laquelle mesdaille le susdict pape avoit donnée à feu mon bon seigneur 
et père avecq les pardons et gaing de plénière indulgence à tous ceulx 
qui la porteraient, comme de mesme aussy tous les jours et veilles des 
festes de l'invention et exaltation de Sainte Croix, à tous ceulx qui, 
dignement confessés et communies, visiteront l'esglise où la dicte mes- 
daille reposera, laquelle du depuis nous avons faict encasser en une 
petite ciboire d'argent doré, nous voulons qu'icelle mesdaille ait tous- 
jours à appertenir et demeurer au susdict cloistre des Célestins ù Hèvre, 
et tousjours estre et reposer sur l'autel et chapelle où nous serons 
enterré, faisant observer à ceulx du dict cloistre tous les jours susdicts 
bien exactement la susdicte feste et décoration de la susdicte mesdaille 
et des grandes indulgences accordées et concédées à icelle, suivant leur 
forme et teneur, et selon le contenu des bulles qu'on at impétré du 
susdict pape touschant icelles, conGrmées et imprimées ù Louvain par 
la licence de l'archevesque de Mal in es, et qu'en la mesme conformité 
la susdicte mesdaille soit de mesme de tous honnorée, estimée, respectée 
et révérée, comme dict est. 

Quant à nostre sépulture, nous entendons qu'icelle soit mise et posée 
à la chapelle du cloistre de Fièvre, à main gauche du chœur, tout au milieu 
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d'icelle, et qu'icelle soit faicte, mise et posée suivant que Robert de Not, 
nostre tailleur d'images, demeurant en la ville d'Anvers, at emprins de 
faire et de mettre en la dicte chapelle, derrière laquelle sera faict une 
petite cave derrière la dicte sépulture, pour y mettre nostre corps 
après nostre mort, laquelle sera couverte d'une lame de cuivre au dessus 
de laquelle y aura taillée et gravée nostre représentation et effigie au vif 
accoustrée en capuschin et escript allentbour : 

CAROLIJ8 A CROY, 

NBPBR OCX CROY ET AR8GHOTI EX MAGNA PROGEltlE NATUS, 

flUlfC PGTREDO TERRAS ET GIBUS VERNICCLOROM, 

OBIIT lit DOMINO, 

EXPECTA1V3 RESURRECTIOPTEM MORTUORCM, 

TALI DIE ET ARlfO. 

OR A TE PRO EO. 

On aura aussy à mettre ou joindant ou devant nostre susdicte pre- 
mière et magnificque sépulture, dedens un grand épitaphe de bois peint 
et doré, nostre blason et armoiries, avecq nos quatre quartiers, nostre 
enseigne, guidon, cornette, heaulme, gantelets, espée, cotte d'armes, 
espérons, couronne ducale, et tout allenthour de la susdicte chapelle 
ou du dict chœur, touttes les armoiries de nos duchés, principaultés, 
marquisautés , contés et viscontés , baronnies, terres et seignories et 
tous nos aultres tiltres cy dessus déclarés au comencement de ce pré- 
sent testament, de chascun d'iceulx une bannière quarrée de damas 
noir, peintes et dorées avecq leurs armoiries, leurs noms et tiltres 
escripts dessus icelles, le tout peint et doré à couleur d'huile comme il 
convient, lesquelles bannières seront pendues en hault, de costé et 
d'aultre de la dicte chapelle. 

Voulons et entendons que, depuis le jour de nostre trespas, jusques au 
jour de nostre service, soyent célébrées trois basses messes par chascun 
jour, et que, le jour de nostre susdict service, soyent dictes aultant de 
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basses messes que se pou Iront recouvrer de gens d'esglise pour les 
dire, el à tels prix qu'on poulra accorder avec iceulx prestres et gens 
d'esglise. 

Voulons aussy que par touttes les esglises et paroisches de chascune 
de nos terres et villaiges, que à chascune en particulier où il y at 
esglise ou chapelle respectivement, y soit faict et chanté, après nostre 
mort, pour une fois tant seulement, vespres, vigiles, grande messe, avecq 
un sermon au mitan d'icelle en nostre comémoration, chascun d'iceulx 
delà valeur de six florins, et, pour aulmosne, soit donné le mesme jour 
aux pauvres de chascun des dicts villaiges, lieux et places, et répartis 
entre iceulx et à nuls aultres, aussy la somme de six florins pour une fois 
tant seulement, afin que tous iceulx ayent à prier Dieu pour nostre ame. 

Nous voulons et ordonons aussy sur tout que touttes les debtes qui 
seront trouvées, après nostre mort, par nous estre légitimement deues 
et que de ce il en appère suffisamment, qu'icelles soyent payées et satis- 
faicles auparavant touttes aultres choses, comme aussy sy avons faict 
quelque tort ou grief à quelqu'un ou qu'eussions quelque chose qui ne 
nous appertienne droicturièrement et appertinsse à aultruy, que le tout 
leur seroit restitué. 

Nous voulons et ordonons aussy qu'il soit donné, après nostre mort, 
à tous nos conseilliez domesticques et ordinaires, thrésoriers gêné* 
raulx, maistres et auditeurs des comptes, nostre maistre d'hoslel, 
escuier, gentilshommes, chapelain prédicateur, paiges, secrétaires, 
varlets de chambre, lesquels, au jour de nostre trespas, seront trouvés 
en nostre service, à chascun d'eulx une mesdaille d'or de nostre effigie, 
de la valleur de cinquante florins une fois , à chascun des officiers de 
nostre maison une semblable mesdaille de vint-cincq florins, et aux aul- 
tres serviteurs domesticques d'icelle une semblable mesdaille de la valeur 
de dix florins, oultre leurs gaiges; vœuillant aussy que touts iceulx 
auront à demeurer en nostre maison mortuaire durant nos six sep- 
inaines, aux despens d'icelle, jusques à ce que nostre service sera faict, 
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sans qu'on les poulra licentier auparavant, sy iceulx de leur bon gré 
et volunlé ne s'en veulent retirer pour mieulx avoir et plus grand 
advancement. 

Nous voulons et ordonons aussy que tous les officiers de nos biens, 
terres et seignories, lesquels seront en office au jour de nostre trespas, 
soyenl continués en leurs dicts offices et estats leur vie durante, et 
notamment Augustin Bellaboca, nostre grand bailly et prévost d'Avesnes, 
Martin Cornet, nostre thrésorier général et recepveurdes bois d'Avesnes, 
et Jehan de Leuze, nostre conchierge de Chimay et recepveur de la 
recepte de nostre dicte terre et paierie d'Avesnes, sans qu'iceulx en 
puissent estre déportés, s'ils n'ont faict ou fassent chose indigne, par 
où avecq raison ou justice en puissent estre déposés et déportés, ou 
bien s'ils ne viennent directement ou indirectement, ouvertement ou 
secrètement, à contrevenir, ayder ou conseiller au contraire de l'exécu- 
tion entière de ce présent testament et de tous les poincts y contenus, 
que lors, et dès à présent pour lors, les tenons déportés et privés de 
leurs dicts estats et offices, sans que jamais, par qui que ce soit de nos 
héritiers légataires ny des tuteurs, testamenteurs, curateurs et exécu- 
teurs de ce présent testament, iceulx puissent estre remis et restitués, 
ny mesme qu'iceulx en puissent à jamais obtenir d'aultres ou aulcuns 
aultres offices ou estats de touttes les terres et seignories des biens de 
nostre succession et de ceulx que délaisserons à l'heure de nostre mort 
et trespas; lesquels debvront estre aussy accouslrés de dœuil de bon 
, drap noir, à condition que chascun d'iceulx sera tenu de faire dire trois 
basses messes, après nostre mort, pour nostre ame : ordonant très- 
expressément que le premier estât vaccant, et des principaulx de touttes 
nos terres, soit conféré et donné à nostre maistre d'hostel le sieur de 
Schal, en regardt aux loingtains services qu'il nous at faict et aux 
conditions que dessus; et, en attendant qu'il soit pourveu, nous voulons 
qu'il ait, après nostre mort, une pention de trois cent florins par chas- 
cun an; vœuillant aussy que des premières receptes qui viendront à vac- 
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quer en nos dictes terres, en soyent pourveus, en premier lieu, François 
Lienart, nostre secrétaire et premier varlet de chambre, Philippes de 
Joly, nostre conchierge de Beauinont, et Pierre Passaige, nostre orphè- 
vre; nous donnons aussy une pention par an de cinquante florins à 
maistre Mischel, nostre nain. 

Nous notifions et certifions aussy par ceste à un chascun, que à 
François bastart de Croy, nostre fils naturel el lequel nous avons eu 
de dame Marie de Bossu, duchesse douarière de Brunsvich et de Lunen- 
bourg, doibt de droict appertenir pour partaige tous les biens provenus 
du costé de sa dicte mère et des portions et partaiges, droicts et actions 
qu'icelle pouvoit avoir eu ou pouvoit prétendre de ses père et mère et 
aultres ses parens, tant directs que collatéraux, et aussy touttes telles 
actions et prétentions que la susdicte feue dame et sa maison mortuaire 
pouvoieut et peuvent avoir , tant contre les ducqs de Brunsvich et de 
Lunenbourg, ses beaux-frères, le roy d'Espaigne, leducqdu Maine, les 
parens de sa feue mère, que touttes aultres personnes, de quel estât ou 
condition qu'iceulx puissent eslre. 

Et comme il est aussy plus que raisonable et équitable que de nostre 
costé il ait aussy quelque honeste moien de pouvoir vivre et s'entretenir, 
nous déclarons, par ce présent testament, que comme nous avons, ou 
par la personne que dénomerons en nostre nom et à ces fins, acquis et 
aschepté de monsieur le marquis de Havrecq, nostre oncle, une rente de 
quatorze cent quarante florins par an, hypothéquée sur nostre baron nie 
de fièvres, laquelle rente nous avons transporté et nous en sommes 
déshérité d'icelle à la court féodale du païs et conté de Flandres, au 
proffict du dict François bastart de Croy, nostre fils naturel, nous vou- 
lons et ordonons que la dicte rente luy demeure à jamais pour luy et ses 
enfans, et enfans provenans d'iceulx en ligne directe, et, à faulte de ce, 
qu'icelle rente soit eslainte et revienne au proffict de celuy ou celle à 
qui viendroit à appertenir ou qui viendra jouir paisiblement de nostre 
pais, terre et baronnie de Bèvres, ordonant très-expressément à un 
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chascun, tant en général qu'en particulier, qui sont et seront dénomés 
par ce présent testament» de la susdicte rente (laisser) en jouir le stisdkt 
François bastart de Croy, nostre fils naturel et ses descendans, comme 
dict est, à peine, pour chascun d'iceulx et pour tous aultres, que tout 
ce que par ce présent testament ou tous aultres à l'advenir nous leur 
pouvons ou poulrons donner et délaisser, donnons et délaissons, jus- 
ques à la concurrence de trois mille florins de rente par chascun an, 
rascheptable au denier seixe, prins hors des biens de ceulx qui viendront 
à contrevenir à ce que dessus, vienne à appertenir au dict François, au 
lieu de la dicte rente , s'il n'en venoit à en jouir comme dict est cy 
dessus. 

Doncques, pour le payement de touttes nos debtes, fundations, légats 
pieux et aultres légats et dispositions mobiliaires et réputées pour 
telles, et lesquelles poulroient tomber à la charge de nostre maison 
mortuaire, tant celles qui sont cy dessus spécifiées que celles qui se 
spécifieront par cy après, nous voulons que devant que les meubles de 
nostre maison mortuaire puissent estre vendus ou alliénés, et que celuy 
ou celle que délaisserons, par ce présent testament, nostre héritier 
mobiliaire puisse estre inquiété au payement de nos susdictes debtes , 
que les testamenteurs, curateurs et exécuteurs de ce présent testament 
ayent premièrement à user des moiens ensuivans et à vendre les terres 
mentionées aux articles qui s'ensuivent pour, des deniers qui procéde- 
ront d'icelles ventes, en estre payées nos debtes et tout ce qu'avons 
déclaré par ce présent article, et le bony, s'il y en at, par après appertenir 
à celuy ou celle qu'avons délaissé nostre hérédité mobiliaire, ou bien à 
celuy ou celle qu'avons délaissé qui se portera pour tel, soit absolutevient 
ou par bénéfice d'inventoire. 

Nous voulons doncques et ordonons aussy qu'en vertu des déshéri- 
tances qu'avons faictes de nos terres et seignories de Blaton, Naast et 
Grandreng, leurs appertenances et dépendances, icelles terres et sei- 
gnories soyent incontinent vendues après nostre trespas et le plus tost 
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que faire se poulra, par les testamenteurs, curateurs et exécuteurs de 
ce présent testament, pour, les deniers, lesquels procéderont d'icelles 
ventes, estre employés au furnissement et accomplissement et payement 
tant de nos debtes, légats, ordonances et dispositions, tant pieuses 
qu'aultres, qu'avons faicts par ce présent testament, sy avant que 
d'icelles, par cy après, n'en ayons chargé des personnes particulières 
à la décharge de nostre dicte maison mortuaire , comme aussy pour 
satisfaire au payement de» debtes, lesquelles nous délaisserons au jour 
de nostre trespas. 

Nous voulons et entendons aussy que sy délaissons enfans, soit fils ou 
filles, de ce présent mariage qu'avons faict et consommé avecq danioi- 
selle Dorothée de Croy, à présent nostre très-chère et bien-aymée com- 
paigne, qu'iceulx auront, en conformité de nostre traicté de mariage, à 
hériter et succéder à touttes nos duchés, principaultés, marquisautés, 
contés, viscontés, baronnies, paieries, terres, seignories, fiefs, maisons, 
rentes, meubles et actions, et tous aultres quelconques biens, de quel* 
que nature ou condition qu'iceulx soyent ou puissent estre estimés et 
réputés, lesquels nous viendrons à délaisser et délaisserons au jour de 
nostre trespas et mort. 

Nous entendons et ordonons aussy, pour la très-grande, loyale et 
fidelle affection que portons à nostre très-chère et bien-aymée compai- 
gne et femme dame Dorothée de Croy, duchesse du dict Croy et d'Ars- 
chot, de tant plus considéré aussy ses vertus, louables et honnorables 
comportemens et la sincère affection que voyons et esprouvons icelle 
nous porter et qu'espérons qu'elle y continuera à tousjours , que tout 
et l'entier contenu de son traicté de mariage, accordé et faict avecq 
nous, aux poincts qui luy peuvent concerner et estre à son advan- 
taige, luy soit inviolablement, entièrement et punctuelement entretenu, 
observé et accompli, singulièrement et particulièrement, touschant 
le retour de sa dot de cent et trente mille florins qu'icelle nous at 
apporté en mariage, lesquels luy seront comptés entre ses mains 
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propres, et dont pour l'asseurance d'iceulx luy avons engaigé et 
affecté toutte nostre duché d'Arschot, avecq ses baronnies, apperte- 
nances et dépendances d'icelle, et tant en capital qu'en cours, comme 
aussy de mesme le retour des bagues , joiaulx et habillemens qu'icelle 
at apporté avecq elle au mariage , tant de la part de ses père et mère, 
suivant l'inventoire qui en at esté faict et nous at esté délibvré et signé 
des dicts seigneur et dame marquis et marquise de Havrecq père et 
mère, comme aussy des accoustremens que iuy avons donné, durant 
nostre dict mariage. 

Semblablement aussy de mesme touscbant son douare de huict à 
douze mille florins, n'ayant enfans, lequel luy at esté promis et duquel 
nous en avons faict lesdebvoirs de déshéritances et adbéritances, comme 
il convient, sur nos paieries, principaultés, contés, terres et seignories 
de Chimay, Beaumont et Avesnes, comme aussy de mesme de sa cham- 
bre estoffée en valeur de douze mille florins pour une fois. 

De mesme aussy pour ses demeures et maisons de douare, tant celle 
gisante en la ville de Brusselles, avecq les maisons, jardins et viviers 
de la Fontaine, gisans aux fausbourgs de Sainct-Joos-ten-Hoye, hors de 
la porte de la dicte ville allant vers la ville de Louvain, comme aussy 
nostre maison et chasteau de Quiévraing, avecq ses appert enances et 
dépendances. 

Gomme aussy qu'icelle nostre compaigne, après nostre mort, poulra 
demeurer en nostre maison mortuaire, le tout en conformité de son dict 
traicté de mariage. 

Davantage nous voulons aussy qu'icelle jouisse, sa vie durante, de la 
demeure de nostre petit chasteau gisant aussy à Sainct-Joos-ten-Hoye, 
aux susdicts fausbourgs de la ville de Brusselles allant vers Louvain, 
lequel avons acquesté et aschapté, ayant esté vendu par décret, et ayant 
appertenu au feu marquis de Baden, avecq tous les meubles qui y seront 
trouvés à l'heure de nostre mort pour d'iceulx s'en servir, aussy sa vie 
durante tant seulement, le tout comme à douare appertient et à charge 
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de retour à celuy ou celle à qui l'aurons donné et délaissé cy après. 

Et comme nous avons, par nostre traicté de mariage, assigné à la 
dicte damoiselle Dorothée de Croy, à présent nostre compaigne, entre 
aultres choses, pour le retour de sa dot de cent et trente mille florins, 
nostre duché d'Arschot, baronnies de Bierbecq, Rotselaeret Hèvre avecq 
la forest de Merdael, leurs appertenances et dépendances, nous entendons 
que la dicte duché et baronnies, ainsy qu'icelle est érigée en duché, 
demeurera entre les mains de nostre dicte compaigne et luy appartien- 
dra, tant en capital qu'en cours, jusques à ce qu'on luy ait pleinement 
et de faict restitué les susdicts cent et trente mille florins entre ses 
propres mains, et aussy que le susdict seigneur marquis son père, dame 
marquise sa mère, le conte de Fontenoy et baron de Fenestranges, ses 
frères, et tous aultres, auront à laisser suivre et jouir nostre dicte com- 
paigne, sa vie durante, de toute l'entière dot des susdicts cent et trente 
mille florins, sans luy en pouvoir restraindre ny rétracter un seul patar, 
à peine d'estre privé de tout ce que par ce présent testament je leur 
viendray à laisser et de tout ce qu'iceulx poulroient prétendre de nostre 
maison mortuaire après nostre mort. 

Sy délaissons aussy, et d'abondant, à nostre très-chère et bien-aymée 
compaigne, en cas qu'elle ne convole en secondes nopces et point 
aultrement, la demeure, aussy sa vie durante tant seulement, et pour en 
pouvoir jouir comme à douare appertient, de nostre baronnie, chasteau 
et maison de Hèvre, avecq ses appertenances et dépendances, avecq 
tous les meubles qui y seront trouvés dedens au jour de nostre trespas, 
pour d'iceulx, en jouir en la forme que dict est, assavoir, de nostre chas- 
teau et maison de Hèvre, avecq touttes ses appertenances et dépen- 
dances, tant en bassecourt, escuiries, moulins, jardinages, drèves, 
garennes, viviers, prairies, terres labourables et parcq, ensemble tout 
le revenu de la dicte baronnie et recepte de Hèvre et de tous les acquests 
qu'avons faicts en icelle, sans aulcune charge de debtes, ny au payement 
des rentiers, veu qu'entendons qu'icelle demeurera à la seule charge 
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«Ticeluy à qui avons cy après absolutement délaissé ou à qui viendra à 
apperlenir nostre susdicte duché d'Arschot, en cas aussy de mesme, 
comme dict est cy dessus, qu'icelle nostre compaigne ne se vienne 
convoler en secondes nopces, demeure en estât de viduité et ait à se 
comporter tousjours envers Dieu et le monde vertueusement et honno- 
rablement, et aussy à charge d'employer tout le revenu de la dicte 
baronnie de Hèvre ou partie d'iceluy, s'il n'est besoing du total, à l'en- 
tretenement tant du cloistre, chasteau, bassecourt, jardinages et aultres 
places dépendantes d'icelle baronnie. 

Et comme par nostre traicté de mariage nous nous sommes réservé 
la faculté de pouvoir disposer de tous nos biens, meubles et réputés 
pour tels, par quoy, en vertu de la dicte réserve, nous donnons et 
délaissons en pur don et en mémoire de nous , à nostre très-chère et 
bien-aymée compaigne, touttes nos bagues et joiaulx, nuls exceptés, 
touttes nos vasselles, tant dorées que d'argent, tous nos vases, couppes, 
plats et aultres utensils, tant de christal de rosche, pourcelaines , 
licornes que d'aultres pierres, terres, cornes et d'aultres espèces 
qu'avons, tant encassés en argent doré qu'aultrement, comme aussy les 
utensils et accoustremens des deux chapelles et oratoires qu'avons, 
tant d'argent doré que d'argent blancq, ensemble touttes nos pierres , 
tant anticques qu'aultres, tant d'agathes, onix, sardonix, cornalines, 
jaspes, lapis lasuli, calcidoines, camahieu, et, en somme, touttes les 
pierres aultres qu'avons tant eslevées, gravées que point gravées, 
ensemble tous les coffrets carrés, aussy couverts de pierres et encassés 
aulcuns en argent doré ou argent et cuivre doré, aulcuns avecq des mes- 
dailles illuminées, aultres avecq des mesdailles d'argent et cuivre doré, 
ensemble touttes nos mesdailles, monnoyes, statues et anticquités, tant 
d'or, d'argent doré, d'argent, que de métal et cuivre, bois et cyre, 
ensemble touttes aultres, tant de fer, plomb, piastre, marbre, allebastre, 
pierres et terres, comme aussy touttes les peintures, praintes et aultres 
raretés et menutés qu'avons, servant tant à nostre chapelle, oratoire, 
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que cabinets, garderobes et distilleries, ensemble tous les libvres, tant 
imprimés, illuminés, escripts à la main, qu'aultres meubles, tant pièces 
de toille d'or, tentures de lict de champ, dosserets, tapisseries, tapis 
de tables et buffets, tant velus qu'aultres, chayères, coussins, lesquels 
seront trouvés au jour de nostre mort, particulièrement spécifiés, 
inventoriés et descripts par nous , le tout néantmoins à faulle d'enfans 
et ne se convolant en secondes nopces et à la charge aussy de, après son 
décès, le tout debvoir retourner en fidécommis à Alexandre d'Arem- 
berghe, nostre nepveu, et après luy, à ses substitués, de quoy, par nos 
teslamenteurs , curateurs et exécuteurs de ce présent testament et de 
tout ce que dessus, en sera faict un inventoire pertinent et spécificque, 
pour le droict d'un chascun y pouvoir estre gardé, sans en pouvoir 
donner ny alliéner aulcunes des susdictes parties à qui que ce soit, mais 
bien que celuy qui, après sa mort, viendra à posséder icelles parties, 
sera tenu de luy donner, assavoir : à nostre très-chère et bien-aymée 
compaigne ou bien au proffict de celuy ou celle au proffict desquels elle 
en vouldra disposer, la somme de vint mille florins pour une fois, sans 
que jamais nulles des susdictes pièces poulront estre vendues ou allié- 
nées, à peine pour ceulx qui viendront à y contrevenir en tout ou en 
partie et viendront à faire le contraire, d'entière privation de touttes 
les pièces dessus mentionées, lesquelles alors icelles viendront à succé- 
der et appertenir à celuy qui sera prince, jouira et viendra à estre 
seigneur de la terre, paierie et principaulté de Chimay, conté de Beau- 
mont, terre et paierie d'Avesnes, laissant aussy à nostre dicte compai- 
gne, sa vie durante tant seulement, tous les meubles de quelle nature 
ou condition qu'ils soyent, qui sont dedens nostre palais et maison de 
Beaumont, à charge de demeurer tousjours en icelle maison et aux 
places ou iceulx sont mises, sans jamais pouvoir estre transportés 
dehors, ains d'y debvoir demeurer à jamais en fidécommis et debvoir 
appertenir à la personne ù qui la dicte conté et maison appertiendra. 
Et comme les acquests qu'aurons faicts des biens immeubles et réels 
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par nostre traicté de mariage , l'entière jouissance en est réservée et 
délaissée au survivant de nous deux, sa vie durante, et la moytié aussy 
de la propriété d'iceulx, tant pour le survivant que pour ses héritiers, 
nous voulons de superabondant, pour la grande affection que portons 
à nostre dicte compaigne, luy donnons et délaissons la moitié de la 
propriété qui nous est réservée, comme dict est, de touttes les acquests 
qu'avons faict depuis nostre mariage, point réunis au gros des terres 
et -fiefs que possédons présentement ou par nous réservés, les ayant 
ascbeptés pour en pouvoir disposer à nostre proffict, pour elle à jamais, 
et pour, après nostre mort, en pouvoir disposer au proffict de ceulx 
qu'il luy plaira. 

Nous voulons et ordonons aussy, qu'advenant les deniers qui pro- 
céderont de la vente, qu'avons ordoné d'estre faicte après nostre mort, 
de nostre terre et conté de Beaumont, et que des dicts deniers l'on vienne 
à raschapter la dicte terre, avecq ses apperlenances et dépendances, et 
que, par ce moien, icelle vienne à estre acquise à celuy auquel délais- 
sons, par ce présent testament, les deniers à procéder d'icelle terre, 
qu'avons à cest effect déshérité, qu'iceluy nostre légataire ait à souffrir 
et permettre que la jouissance de nostre dicte terre et conté de Beaumont, 
avecq ses appertenances et dépendances, ait à demeurer à nostre dicte 
compaigne, sa vie durante, soit quelle retienne enfant de nous ou point, 
et ne se convolant en secondes nopees, comme dict est et point aultrement, 
et ce, en tant moins du douare que luy avons accordé, avecq la demeure 
de la maison, bassecourt, jardinaiges, drèves,parcqs, censés, maisons de 
nourrissons, terres labourables, prairies, viviers et bois que tenons à nous- 
mesmes, sans les donner en ferme, vœuillant aussy qu'aux mesmes con- 
ditions elle ait l'entière et libre administration de la dicte terre, touttes 
authorités et comandemens sur les officiers d'icelle, à charge seulement 
de conserver et entretenir les maisons, bastimens et édifices qui en 
dépendent, au mesme estât que les délaisserons au jour de nostre 
trespas, pour, à quoy tant mieulx furnir et y satisfaire, icelle aura à son 
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proffict les raille florins par an qu'avons ordoné de prendre sur le 
revenu de la dicte terre, pour les réparations et entretenemens susdicts; 
et où, en ce que dessus, luy en seroit faict ou donné quelque empesche- 
•ment de la part de nostre dict héritier ou légataire à dénomer cy après, 
nous privons iceluy, dès astheure pour lors, de tous les advantaiges que 
luy faisons par iceluy nostre présent testament, et donnons le tout à 
nostre dicte compaigne pour sa vie durante, et, après sa mort, aux sub- 
stitués de nostre susdict légataire, pour eulx et pour leurs hoirs et suc- 
cesseurs à jamais. Observant néantmoins, tant par icelle nostre com- 
paigne que substitués de nostn* dict légataire, tout ce qu'avons ordoné 
cy après à nostre légataire de faire. 

Vœuillant aussy qu'icelle nostre compaigne ait à retenir la gardenoble 
de nos enfans, sy en délaissons aulcuns, de mesme comme il est contenu 
et accordé par nostre traicté de mariage, et qu'au surplus que tout ce qui 
est contenu par le susdict traicté à son advantaige, luy soit maintenu 
et observé à jamais, requérant par ceste très-instament et cordialement 
à nostre susdicte compaigne, de vouloir prendre en gré la bonne affec- 
tion, traictement et compaignie que je luy ay faict de nostre vivant et 
ce que je luy laisse après ma mort par ce présent testament, ce que je 
luy supplye vouloir prendre en bonne part; et en contrechange et 
récompense de ce, qu'il luy plaise avoir, tant qu'elle vivra, mémoire de 
moy, et, en cas qu'elle vinsse à résouldre de se remarier, pour conserver 
ma maison et point la perdre et ruiner, ce qu'elle seroit aultrement, de 
se vouloir remarier et prendre devant tous aultres Alexandre d'Arem- 
berghe, nostre nepveu, auquel, par ce présent testament, avons faict 
tant de bien, l'avons nourry et mesme tant aymé de nostre vivant. 

Nous délaissons aussy, à faulte d'enfans, comme dict est, nostre sœur 
dame Anne de Groy, princesse et contesse d'Aremberghe, nostre héri- 
tière mobiliaire universelle de tous nos meubles et actions mobiliaires 
et réputées pour telles, de quelle nature ou condition qu'ils soyent, 
excepté ceulx et tout aultre chose qui est réputé pour meuble, qu'avons 
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tant cy dessus délaissé et légale à nostre très-chère et bien-aymée 
compaigne, que tous aultres meubles et pour tels réputés, que cy après, 
par ce présent testament, poulrons encore délaisser et légater aux per- 
sonnes qui seront par nous dénomées devant la signature d'iceluy, tous 
lesquels légats et donations, voulons et ordonons qu'iceulx ayent à 
sortir leur plain effect, sans que personne quelconque et quelle îcelle 
puisse estre, y debvront ou poulront donner aulcun empescbement, sur 
peine de la privation totale de tout ce que leur délaissons par ce présent 
testament, ce qui viendra alors à estre réparti par esgale portion à tous 
ceulx qui poulront entretenir et de faict entretiendront l'entier contenu 
des ordonances, intention et dernière volunté nostre, déclarée par ce 
présent testament. 

Nous donnons et délaissons à Marguerite de Croy, contesse de Fur- 
stenberghe, nostre sœur maisnée, les terres et seignories de Lillers, 
Mallanoy, Sainct- Venant, Quernes, Quarbecke », Beusnes et touttes aul- 
tres terres, biens et seignories qu'avons et jouissons gisantes par tout 
le pais et conté d'Arthois, délaissées à icelle nostre sœur par l'advis de 
feu nostre bon seigneur et père, et dame et mère, encore qu'aurions 
bien moien, soit en totalité ou pour le moins en bonne partie, d'en 
pouvoir disposer aultrement que n'avons voulu faire, afin qu'avecq les 
quatre mille florins de rente raschaptables au denier vint, que par chas- 
cun an nostre dicte sœur tire encore sur le revenu et domaine de nostre 
principaulté de Chimay, elle ait aussy aulcunes pièces procédantes de 
la maison aussy bien que nos aultres héritiers, et que chascun en parti- 
cipe honestement, tant pour la conservation de nostre maison de Croy 
que pour avoir tant meilleure mémoire de nous, à charge de fonder 
annuelement, le jour que serons trespassé, en nostre esglise collégiale 
de Lillers, vespres, vigiles, grand'messe avecq sermon au mitan d'icelle, 
qu'on sera tenu de dire et célébrer et chanter en la dicte esglise, tous 
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les ans, pour prier Dieu pour nostre ame, et le dict sermon en nostre 
commémoration, de la valeur de vinl-cincq florins par chascune année, 
et aussy que, le mesme jour, soit donné annuelement aux pauvres de 
nostre susdicte terre de Lillers et aultres dénomées cy dessus, et à ouïs 
aultres, la somme de vint-cincq florins monnoye d'Arthois. 

En oultre, pour la grande affection et amitié que portons à nos nep- 
veux, enfans de nostre susdicte sœur aisnée, Anne de Croy, princesse 
et contesse d'Aremberghe, Philippes, Charles, Alexandre, Anthoineet 
Eugène, comme aussy avecq ses filles, leurs sœurs, nos niepces, et aussy 
ce que, par ce présent testament, je viendray et viens à leur donner et 
délaisser et comme délaisse à la dicte princesse et contesse d'Arember- 
ghe, leur mère et nostre sœur, comme estant iceulx nos nepveux ses 
enfans, chair de sa chair et os de ses os, et par conséquent n'estant 
qu'un mesme sang, une mesme chose, et représentant envers nous de 
cœur et de volunté leur dicte mère, et que désirons que chascun 
d'iceulx , comme nos bons nepveux et niepces , ayent à participer de 
nos bienfaicts et de plusieurs parties des biens que possédons, et crain- 
dant peult-estre que, venant leur mère à les hériter, elle ne partageasse 
ses dicts enfans sy largement ny équitablement des dicts biens provenans 
de nostre costé, comme je fais présentement par ce présent testament, 

Pour ce, est-il que nous entendons, voulons et ordonons, et telle est 
nostre intention et dernière volunté, que Alexandre d'Aremberghe, 
troisiesme fils de nostre susdicte sœur, nostre nepveu, ait, après nostre 
mort, nostre conté, terre et seignorie de Seneghem, avecq touttes ses 
appertenances et dépendances, située au pais et conté d'Arthois, laquelle 
donation, depuis, at esté ratifiée, advouée et confirmée par les conte et 
contesse d'Aremberghe, père et mère, tant comme substitués que pros- 
chains héritiers; 

Nous voulons et ordonons aussy que nostre terre et baronnie de 
Bèvres, avecq touttes ses appertenances, l'acquest qu'avons faict de la 
terre et seignorie de Calloo, et tous les biens qu'avons gisans tout 
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allenthour d'Axelles, qu'aux quatre mestiers de Flandres, ayent, après 
nostre mort, à appertenir au susdict Alexandre d'Aremberghe, nostre 
nepveu, à charge qu'il sera tenu de fonder en l'esglise paroischiale du 
dict Bèvres, tous les ans, vespres, vigiles et grand'messe, avecq un 
sermon au mitan d'icelle, qui se fera en nostre commémoration et fun- 
dation susdicte des trespassé, pour prier pour nostre ame le jour que 
serons trespassés, la dicte fundation et sermon de la valeur de vint- 
cincq florins de mesme, pour aussy les distribuer tous les ans aux 
pauvres du dict bourcq de Bèvres et villaiges dépendans de la dicte 
baronnie. 

Nous donnons et délaissons aussy à Philippes d'Aremberghe, nostre 
nepveii, nos terres et baronnies de Comines et de Halevin, Lauve, 
Roncq et tous les aultres et quelconques biens, desquels nous jouissons 
présentement, gisans au pais et cbastelenie de Lille, et venans de la suc- 
cession de feu dame Jenne de Halevin, nostre très-chère dame et mère. 
Et là où nos frère et sœur d'Aremberghe, de Furstenberg ou aultre 
quelconque que ce soit, vouldroient donner obstacle et empeschemens 
à nos susdicts nepveux Alexandre et Philippes d'Aremberghe, de jouir 
tant pour eulx, leurs hoirs, enfans, successeurs à jamais des susdictes 
terres de Seneghem, Bèvres, Calloo, biens d'Axelles, Comines, Halevin 
et biens gisans en la chastelenie de Lille, avecq leurs appertenances et 
dépendances, nous laissons, à nos dicts nepveux, tout ce que les cous- 
tumes du pais et conté d'Arthois nous donnent puissance de pouvoir 
disposer et donner, soit par testament ou don d'entrevif, comme le 
faisons aussy présentement, hors de tous les biens qu'avons au dict pais 
et conté d'Arthois, tant le quint datif, trois années du revenu, cathels 
et mareschaulsées, et tout ce qui est réputé pour meuble au susdict 
pais; comme aussy de mesme luy laissons et donnons le tiers des biens 
allodiaulx et tout ce qui est réputé pour meuble, par tous les biens 
qu'avons gisans au pais et conté de Flandres, pour estre vendu le tout 
après nostre mort, et les deniers qui en procéderont estre en premier 
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lieu employés aux fondations cy dessus déclarées, qu'avons ordoné 
d'estre faicles à Bèvres, pour le surplus des deniers qui en procéderont, 
debvoir appertenir à nos susdicts nepveux Philippes et Alexandre 
d'Aremberghe, à leurs enfans et héritiers. 

Et là où aussy la contesse de Furstenberg , nostre sœur , ou aultre 
quelconque que ce fust, vouldroit aussy donner obstacle et empesche- 
noent à Philippes d'Aremberghe, susdict nostre nepveu, de jouir, tant 
pour luy, ses enfans que successeurs à jamais, des terres et seignories 
de Gomines et Halevin et aultres biens de la chastelenie de Lille, en ce 
cas nous luy donnons et délaissons, assavoir, à nostre susdict nepveu 
Philippes, ses enfans et successeurs, tous les profficts de trois années 
de revenu de touttes les susdictes terres gisantes au païs et chastelenie 
de Lille, tous les bois montans, édifices de censés, moulins et aultres, 
la valeur des ouvrages que de nostre vivant avons faicts es dictes terres, 
tous les meubles qui seront trouvés à nostre trespas, tant au chasteau 
de Comines que par touttes les aultres maisons et censés à nous apper- 
tenantes et dépendantes des dictes terres gisans en la chastelenie de 
Lille, comme aussy nous luy donnons de mesme l'acquest qu'avons faict 
du seigneur de la Mouillerie, de la moitié de la censé des Meunissons, 
afin que tout ce que dessus soit vendu après nostre mort, et les deniers 
en procédans, premièrement, employés à faire transporter nos entrailles 
et les foire enterrer en la petite chapelle des seigneurs et dames de 
Halevin et Gomines, laquelle est derrière le choeur de l'esglise collégiale 
de nostre ville du dict Gomines , et que devant icelles nos entrailles y 
soit faicte une représentation avecq nos armoiries, quartiers et tiltres, 
et les charges qu'avons eues, qu'avons encore et poulrons avoir cy après 
jusques au jour de nostre trespas, comme icelles sont escriptes et spé- 
cifiées touttes au loing par année, en nostre chapelle et cloistre de 
Hèvre, de la valeur de cincq cents florins pour une fois, et que au dict 
lieu , tous les ans, en la dicte esglise, y soit fondé vespres, vigiles, 
grand'messe et sermon au mitan d'icelle, le jour que serons trespassé, 



HÉMOIRES DU DUC DE CROY. - 1606. 265 

de la valeur de vint-cincq florins par an, et aussy que, le dict jour, soit 
annuelement donné aux pauvres des susdietes terres et seignories de 
Halevin et Comines, leurs appertenances et dépendances, la somme de 
vint-cincq florins. 

Et comme les sépultures des seigneurs et dames de Halevin et Comines 
estantes en la dicte chapelle dicte Sainct Grisoles, sont esté par ces 
guerres et troubles, et par les huguenots , gastées et rompues, nous 
entendons aussy et voulons que, des deniers qui procéderont des ventes 
susdietes, icelles soyent refaictes et raccoustrées comme icelles estoient 
auparavant, et que toutte la dicte chapelle soit recouverte d'ardoise, 
replacquée et reblanchie par dedens, et les vieilles verrières estre 
refaictes de nouveau avecq les figures de la Passion, Résurrection, 
Àssension, Jugement et aultres histoires ecclésiastiques, chascune 
d f icelles avecq nos armoiries, et à celle du mitan, avecq nos tiltres et 
charges qu'avons eues, qu'avons encore et que poulrons avoir à l'heure 
de nostre trespas, et que le surplus des deniers, lesquels proviendront 
des susdietes ventes, debvront appertenir au susdict Philippes d'Arem- 
berghe, nostre nepveu, ses enfans et successeurs. 

Nous voulons aussy que des mesmes deniers, soit fondé annuelement 
à la chapelle de Nostre-Dame de Grâce, lez la ville de Lille, vespres, 
vigile, grand'messe et au milieu d'icelle un sermon, de la valeur de 
vint-cincq florins, et que, le mesme jour, soit aussy, par chascune 
année, donné aux pauvres de la ville de Lille et villaiges de Loo, Hault- 
bourdin et Emerin, aussy la somme d'aultres vint-cincq florins. 

Nous voulons et ordonons qu'en suitte mesme du pouvoir et faculté 
que nous en donne la loy et coustume du pais et conté de Hainault, 
qu'en vertu des déshéritances qu'avons faict de nos terres et baronnies 
de Quiévraing, Heusies, Blaisieu et Faulchoy, comme aussy des ecclis- 
semens qu'en avons obtenus du prince, que touttes $es terres, soit en 
total ou à part, soyent par les teslamenteurs, curateurs et exécuteurs 
de ce présent testament, vendues et que des deniers qui procéderont 



964 MÉMOIRKS DU DUC DE GROY. - 1006. 

de la vente qui s'en fera des susdicies terres , leurs appertenances et 
dépendances, soit qu'icelles soyent vendues en total et masse, ou bien par 
parties et pièces particulières, suivant la licence et ecclissement qu'en 
avons obtenu, compétent et appertienent à Philippes d'Aremberghe, nos- 
tre nepveu, ordonant à celuy qui viendra à jouir et posséder de la prin- 
cipaultédeChimay, dont lessusdictes terres dépendent et sont annexées, 
de laisser jouir des susdicts deniers ce susdict Philippes d'Aremberghe, 
nostre nepveu, sur peine de privation de tout ce que luy aurons délaissé, 
lesquels deniers qui procéderont des dictes ventes seront incontinent 
emploies par nos dicts testamenteurs, curateurs et exécuteurs, le plus 
utilement et honnorablement qu'ils poulront adviser par ensemble, soit 
à raschapter les susdictes terres ou aultres, comme ils trouveront mieulx 
convenir, ce que délaissons du tout à leur très-pourveue discrétion, 
à charge que nostre susdict nepveu sera tenu de fonder vespres, vigiles, 
grand'messe avecq sermon au mitan d'icelle , en mémoire de nous et 
pour prier Dieu pour le salut de nostre ame, tous les ans, le jour 
que serons trespassé, dedens l'esglise paroischiale de nostre bourg de 
Quiévraing, de la valeur de vint-cincq florins, et qu'aussy, ce mesme 
jour annuelement, sera donné aux pauvres de la dicte baronnie et 
villaiges en dépendans, et à nuls aultres, vint-cincq florins. 

Quant à Charles d'Aremberghe, nostre nepveu et filieul, prévost de 
l'esglise de Saincte-Waudru et chanoisne de l'esglise cathédrale de 
Sainct-Lambert à Liège , d'aultant qu'iceluy est dédié à servir Dieu et 
estre d'esglise et qu'il est desjà pourveu de plusieurs bénéfices pour 
vivre honestement, il n'est besoing ny nécessaire de se travailler pour 
luy laisser du patrimoine temporel de nostre costé, sy esse néantmoins 
afin qu'il ait tant meilleur moien de se pouvoir maintenir honnorable- 
ment et qu'il ait aussy quelque chose provenant de nostre costé pour 
avoir tant meilleure mémoire de nous, nous luy donnons et délaissons, 
sur tout ce que avons cy après délaissé à Alexandre d'Aremberghe, son 
frère, nostre nepveu, la somme de mille florins par chascune année, de 
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pention, sa vie durante tant seulement, pour, après sa mort, icelle estre 
assopie et estainte et debvoir retourner au proflict du dict Alexandre, 
ses enfans et successeurs. 

Nous ordonons aussy très-expressément, en cas que venions à décéder 
sans délaisser enfans procréés de nostre corps en légitime mariage et 
point aultrement, qu'en vertu des déshéritances qu'avons faictes puis 
quelques années en çà pardevant grand bailly de Hainault, portatif pour 
ce commis et establi par lettres patentes de Leurs Àltezes Sérénissimes 
et en présence des pairs et hommes de fief du dict pais et conté de 
Hainault, tant de nostre terre et paierie et principaulté de Chimay, 
avecq touttes ses appertenances et dépendances, comme des baronnies 
et seignories de Quiévraing, Estroeng, la Cauchie, Croix, Fontaine, 
Neufville, ainsy et en la mesme forme et manière, comme icelle at esté 
érigée en principaulté, et en tel compréhendement qu'elles sont, comme 
aussy de nostre terre et paierie d'Avesnes, seignorie d'Esclaibes, avecq 
touttes leurs appertenances et dépendances, et en tels compréhendemens 
qu'elles sont, comme aussy de nostre conté, ville, terre et chastelenie, 
massarderie et fortresse de Beaumont, comme aussy de mesmes nos 
franches et souveraines terres de Fumay et de Revin, aussy avecq leurs 
appertenances et dépendances, que touttes les susdictes terres soyent 
vendues le plus tost que faire se poulra, après nostre trespas, par les 
testamenteurs, curateurs et exécuteurs de ce présent testament, et que 
tous les deniers qui procéderont des ventes d'icelles terres et de leurs 
appertenances et dépendances, soit qu'icelles soyent vendues en totalité 
ou bien par parties, suivant la licence et permission et ecclissement qu'en 
avons obtenu de Leurs Altezes Sérénissimes, compétent et appertienent 
à Alexandre d'Aremberghe, nostre nepveu, troisiesme fils des susdicts 
prince conte d'Aremberghe et dame de Croy, nostre sœur aisnée, sa 
femme; et lesquels deniers seront incontinent employés par nos dicts 
testamenteurs, curateurs et exécuteurs de ce présent testament, le plus 
utilement et honnorablement qu'ils poulront adviser par ensemble, soit 
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en ascheptant les inesmes pièces, lerres ou aullres comme ils trouveront 
convenir, ce que délaissons et remettons du tout à leur bien pourveue 
discrétion, nous asseurant, tant de leur bonne volunté et affection qu'ils 
nous ont tousjours porté et qu'espérons qu'ils continueront envers 
nostre nepveu Alexandre d'Aremberghe, qu'ils cercheront tous tnoiens 
de rendre sa condition meilleure par le susdict employé, en faisant 
aschapt des susdictes terres déshéritées ou d'aullres de mesme valeur, 
moiennant quoy nous enlendous et voulons que nostre susdict nepveu 
Alexandre d'Aremberghe aura à descharger touttes les susdictes terres, 
de touttes les renies et charges, tant hypothéquées que non hypothé- 
quées, et desquelles icelles peuvent estre chargées, ou qui, jusques ores, 
ont esté payées sur le revenu d' icelles lerres, et ce, en dedens le terme 
et temps de dix ans après nostre trespas, sans que de là en après icelles 
terres puissent estre plus vendues, aliénées ny chargées, non plus que 
les aullres terres qui se poulront acquérir et aschepler des dicts deniers; 
sy sera de mesme nostre susdict nepveu Alexandre, tenu et subject de, 
en dedens le mesme terme de dix ans, parfaire et faire parfaire et par- 
aschever tous les ouvraiges par nous eucommencés, tant aux chasteaux, 
maisons, censés et aulties lieux dépendans des susdictes terres de 
Chimay, Avesnes, Beaumont, Esclaibes, Funiay, Revin, leurs apperle- 
nances et dépendances, selon les mémoires qu'en laisserons par escript 
à uostre trespas, signés de nostre main, ou, à faulte de ce, suivant les 
projecls, desseins et instructions jà faictes escriptes et données tant 
aux principaulx officiers qu'aux recepveurs des susdictes lerres, ou 
bien, à faulte de ce que dessus, selon ce que par le conseil et advis des 
experts architectes et ingéniaires sera dict, déclaré et jugé l'ouvraige 
le requérir, afin de pouvoir paraschcver et rendre les susdict s chasteaux, 
maisons et places parfaictes; pour lesquels chasteaux, maisons, censés 
et lieux susdicts pouvoir bien et deuement entretenir, le dict Alexan- 
dre, ses enfans, s'il en at, et, en défault, leurs substitués, seront tenus, 
pour le moins, de prendre hors de chascun domaine des dictes trois 
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ferres de Chimay, Beaumont et Avesnes, la somme de mille florins par 
<*hascune année et employer icclles sommes aux réparai ions et entrete- 
nemens susdicts. 

Voulons et ordonnons aussy très-expressément que les susdictes 
terres ou aultres qui s'acquéreront et aschepteront par les moiens des 
susdicts deniers, suivent et appertienent au susdict Alexandre d'Arem- 
berghe, nostre nepveu, et à ses enfans masles, et, au défault de ce, à 
Anthoine d'Aremberghe, son frère, et à ses enfans masles, s'il en at; en 
son défault, à Eugène d'Aremberghe, son frère, et à ses enfans masles, 
s'il en at; en son défault, ù Philippes d'Aremberghe, baron de Zevem- 
berghe, leur frère, et, en son défault, à Charles d'Aremberghe, aussy leur 
frère, et ses enfans masles, et après iceluy, à leurs substitués, sans 
jamais pouvoir les susdictes terres rapporter, partager ny diviser entre 
aultres leurs enfans ou héritiers, ains debvront icelles terres tousjours 
demeurer en un seul partaige ensemble aux aisnés, à charge et condition 
bien expresse qu'eulx et leurs enfans masles, lesquels viendront, après 
nostre mort, à hériter ou avoir les susdicts deniers ou les terres 
que d'iceulx deniers s'en acquéreront, debvront tousjours porter le 
surnom de Croy et Chimay conjoinctement et par ensemble, et les 
armoiries de Croy avccq celles de Chimay et d'Albrect, comme de 
mesme seront tenus de faire les successeurs qui viendront à hériter ce 
qu'avons délaissé à nostre susdict nepveu Alexandre d'Aremberghe et 
ses substitués; et s'il arrivoit et advenoit qu iceluy nostre nepveu Alexan- 
dre ou l'un de ses substitués vinssent, après nostre mort, à manquer à 
aulcunes des susdictes conditions ou de celles qui s'ensuiveront eu après 
au mesme article, ou à contrevenir en façon que ce soit à cestuy nostre 
présent testament, nous les privons, dès maintenant pour lors, de tout 
ce entièrement que leur avons en dessus délaissé et leur poulrons encore 
délaisser cy après, et voulons qu'en ce cas le tout compète et apper- 
tienne à messire Charles-Alexandre de Croy, conte de Fontenoy, nostre 
beau-frère et cousin ; après luy, à ses enfans masles, s'il en at ; en leur 
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défault, ù Ernest de Croy, baron de Fenestrange, son frère, el à ses 
enfans masles, s'il en délaisse, et, en leur défault, à celuy à qui apper- 
tiendra, de droict de nature, à estre chef et à porter les pleines armes de 
nostre maison de Croy; moiennant quoy nous voulons et ordonons très- 
expressément à nostre susdict nepveu Alexandre, que tous les ans il 
ait ù payer et délibvrer à son frère Charles d'Aremberghe , pour une 
pention annuele, sa vie durante tant seulement, la somme de mille 
florins monnoye d'Arthois. 

Comme aussy nostre susdict nepveu Alexandre d'Aremberghe sera 
lenu de payer annuelemenl, sur le domaine de la principaulté deChimay, 
sy on le vient a raschapter pour luy, ou bien sur les aultres terres qu'on 
luy acquestera au lieu d'icelle, à sa sœur Ernestine d'Aremberghe, nos- 
tre niepce, la somme de mille florins raschaptable au denier seixe, par- 
venant icelle en estât de mariage, laquelle rente de mille florins il poulra 
raschapter quand bon luy semblera, pour la somme de seixe mille flo- 
rins pour une fois, à charge de retour à luy-mesme et à ses successeurs, 
en cas que nostre dicte niepce ne laisse enfans procréés d'icelle en 
légitime mariage, ou venant iceulx par après à mourir sans en délaisser. 

Comme aussy de mesmes que nostre dict nepveu Alexandre d'Arem- 
berghe sera tenu de payer annuelement, sur le domaine de la terre et 
paierie d'Avesnes, sy on la vient à raschapter pour luy, ou bien sur les 
aultres terres qu'on luy acquestera, au lieu d'icelle, à sa sœur Claire 
d'Aremberghe, baronnesse d'Ardre, nostre niepce, et, après elle, à ses 
enfans, sy elle en at, tous les ans, la somme aussy de mille florins de 
rente par chascun an, par luy icelle rente raschaptable, quand il luy 
plaira , au denier seixe et en luy payant seixe mille florins pour une 
fois, comprenant en iceulx seixe mille florins les dix mille florins que 
luy avons donné après nostre mort par son traicté de mariage, vœuil- 
lant la traicter de mesme et point moins que sa sœur aisnée, tant pour 
la particulière affection que luy portons que pour nous avoir compleu 
à faire l'alliance qu'elle at faicte ; à charge aussy, quant à la dicte rente 
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tant en cours qu'en capital, de retour envers nostre dict nepveu Alexan- 
dre , à faulte d'enfans ou venant par après iceulx à mourir sans en 
délaisser. 

Estant aussy nostre intention qu'avant que nostre dict nepveu Alexan- 
dre d'Aremberghe, ses enfans ou substitués puissent venir à profficter 
et jouir de ce que leur laissons par ce présent testament , que touttes 
et chascunes les charges et conditions contenues par iceluy qui luy 
peuvent touscher, soyent premièrement furnies et accomplies, demeu- 
rant cependant le tout es mains des testamenteurs , curateurs et 
exécuteurs de ce présent testament , et à mesme charge que les fon- 
dations qu'avons faictes, tant aux esglises, cloistres, chapelles de nos 
villes , tant de Chimay que d'Avesnes et de celles qui en dépendent , 
comme aussy aux pauvres des dictes villes et villages dépendans des 
dictes terres, qu'icelles soyent par nostre dict nepveu Alexandre 
d'Aremberghe, ses enfans et substitués, perpétuelement entretenues 
et accomplies; comme aussy que touttes les chapelles et sépulcres 
qu'avons ordoné d'estre faictes et raccoustrées à Chimay soyent aussy 
par luy entièrement parfaictes, sy icelles ne le sont de nostre vivant. 

Comme aussy que nostre susdict nepveu Alexandre sera tenu de 
funder annuelement une grand'messe en la chapelle de Nostre-Dame en 
la ville de Han , laquelle debvra estre chantée en musique et célébrée 
par le curé du dict lieu, lequel au mitan d'icelle aura à faire une exhor- 
tation au peuple, ou petit sermon, comme aussy, le mesme jour, à l'après 
disner, le Salve en musique avecq les orgies, le tout pour la somme de 
vint-cincq florins par chascune année , moiennant quoy, tous les ans, 
venant recepvoir leur payement, les mambours ou ceulx ayant la charge 
de la susdicte fondation , seront tenus de faire deuement apparoir du 
service faict et célébré en la forme que dict est, à peine de ne leur estre 
riens donné ny payé, et aussy, que le mesme jour annuelement, seit 
aussy donné aux pauvres de la dicte ville la somme de vint-cincq 
florins, le tout pour prier Dieu pour nostre ame. 
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Comme aussy nous voulons que nostre susdict nepveu Alexandre ait 
aussy à faire et funder une semblable fundatîon en tous ses poincts, tant 
pour la messe, sermon et Salve que pour l'aulmosne aux pauvres, en la 
chapelle de Nostre-Dame de la ville de Chièvres, toutte de mesme 
comme cy dessus en l'article précédent est ordoné d'estre faict et fundé 
en l'esglise et ville de Han. 

Nous ordonons aussy très-expressément, en cas que venions aussy 
à décéder sans enfans, qu'en vertu des déshéritances qu'avons faictes 
depuis quelques années pardevant grand bailly portatif, pour ce com- 
mis et estably par lettres patentes de Leurs Altezes Sérénissimes , en 
présence d'hommes de fiefs du pais et conté de Hainault, de nostre 
(erre et baronnie de Wallers, avecq ses appertenances et dépendances, 
qu'icelle soit vendue le plus tost que faire se poulra, après nostre 
trespas, par les teslamenteurs, curateurs et exécuteurs de ce présent 
testament, et que tous les deniers qui procéderont d'icelie vente, ses 
appertenances et dépendances, soit qu'icelle se vende en totalité et 
masse ou par partie, suivant la licence et ecclissement qu'en avons 
obtenu, compétent et appertienent à Anthoine d'Aremberghe, nostre 
nepveu, quatriesme fils du susdict prince conte d'Aremberghe et d'Anne 
de Croy, nostre sœur aisnée, et que les dicts deniers soyent incontinent 
employés par nos susdicts testamenteurs, curateurs et exécuteurs, le 
plus utilement et honnorablement qu'ils poulront adviser par ensemble, 
soit pour aschapter la mesme terre ou aultres, comme ils trouveront 
mieulx convenir, ce que délaissons et remettons du tout à leur bien 
pourveue discrétion, nous asseurant, tant de leur bonne volunté et 
affection qu'ils nous ont tousjours porté et qu'espérons que de mesme 
ils continueront envers nostre dict nepveu, qu'ils chercheront tous 
moiens de rendre sa condition meilleure par le susdict employ, en 
faisant aschapt soit de la dicte baronnie déshéritée ou d'aultres terres : 
moiennant quoy, nous entendons que le dict Anthoine, nostre nepveu, 
aura à la décharger de touttes rentes et charges, tant hypothéquées que 
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non hypothéquées et desquelles icelle terre peult estre chargée, ou qui 
ont jusques ores esté payées sur le revenu d'icelle, et ce, en dedens le 
terme de dix ans ensuivant après noslre mort, sans que de là en avant, 
ny par après, icelle puisse estre plus chargée, vendue ny alliénée, non 
plus que les aultres terres qui se poulroiènt acquérir des dicts deniers, 
et qu'il sera aussy tenu de donner à sa sœur Charlotte d'Aremberghe, 
parvenant icelle en estât de mariage, et à ses enfans, sy elle en délaisse, 
la somme de cincq cent florins de rente par chascun an, raschaptable 
par luy, quand il luy plaira, au denier seixe, laquelle rente luy debvra 
retourner et estre estainte et assopie, en cas de non enfans, à ses 
substitués, laquelle terre, avecq ses appertenances et dépendances ou 
aultres qui s'acquéreront des dicts deniers, voulons et ordonons 
qu'iceulx suivent et appertienent au dict Antboine, nostre nepveu, et 
à ses enfans masles; en leur défault, à Alexandre, son frère, et à ses 
enfans masles, et en leur défault, à Philippes, aussy leur frère ; en leur 
défault, à Eugène, aussy leur frère , et à ses enfans masles , et après 
eulx, à Charles, nostre nepveu, et à ses enfans masles, et après eulx, à 
leurs substitués, et, après îceulx, ù celuy ou celle qui seront leur plus 
prosche héritier. 

Nous ordonons aussy très-expressément, en casque venions à décéder 
sans enfans, qu'en vertu des déshéritances qu'avons faictes puis quel- 
ques années pardevant grand bailly porlatif, à ce commis et estably par 
lettres patentes de Leurs Altezes Sérénissimes, en présence d'hommes 
de fiefs du pais et conté de Hainaull, de nostre terre et baronnie de 
Sanlselles, ses appertenances et dépendances, qu'icelle soit vendue le 
plustost que faire se poulra, après nostre trespas, par les lestamenteurs, 
curateurs et exécuteurs de ce présent testament, et que, touts tels 
deniers qui procéderont d'icelle vente et de ses appertenances et dépen- 
dances, soit qu'icelle se vende en totalité et masse ou en partie, suivant 
la licence et ecclissement qu'en avons obtenu, compétent et appertienent 
à Eugène d'Aremberghe, nostre nepveu , cincquiesme fils du susdict 
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prince conte d'Aremberghe, et d'Anne de Croy, nostre soeur aisnée, et 
que les dicts deniers soyent incontinent employés par nos dicts testa- 
menteurs, curateurs et exécuteurs, le plus utilement et honnorablement 
qu'ils poulront adviser par ensemble, soit en aschaptant la mfesme terre 
ou aultres, comme ils trouveront mieulx convenir, ce que délaissons et 
remettons du tout à leur bien pourveue discrétion , nous asseurant , 
tant de leurs bonne volunté et affections qu'iceulx nous ont tousjours 
portés qu'espérons qu'ils continueront de mesme vers nostre dict nep- 
veu, et qu'ils chercheront tous moiens de rendre sa condition meilleure 
par le susdict employ, en faisant soit l'aschapt de la dicte baronnie 
déshéritée ou d'aultres terres, moiennant quoy, nous entendons qu'ice- 
luy Eugène, nostre nepveu, aura à la décharger de touttes rentes et 
charges, tant hypothéquées que point hypothéquées, et desquelles elle 
peult estre chargée ou qui ont, jusques ores, esté payées sur le revenu 
d'icelle, et ce, en dedens le terme de dix ans après nostre trespas, sans 
que de là en avant ny après il la puisse plus charger, vendre ny alliéner, 
non plus que les aultres terres qui se poulront acquérir des dicts 
deniers. 

Sy sera aussy, nostre susdict nepveu Eugène tenu de donner à ses 
deux sœurs Albertine et Dorothée d'Aremberghe, nos niepees, présen- 
tement chez la dame du cloistre de Deinse, retirée à Gand à cause des 
guerres, à chascune d'icelle, leur vie durante tant seulement, une 
pention de deux cent cinquante florins, pour, après leur mort, icelles 
pentions demeurer estaintes et assopies en la personne de nostre dict 
nepveu, ses enfans et, en leur défault, de leurs substitués. Voulons et 
ordonons aussy très-expressément , que la susdicte baronnie et terre 
ou aultres qui s'acquéreront par le moien des susdicts deniers, suivent 
et appertienent au dict Eugène, nostre nepveu, et à ses enfans masles; 
en son défault, à Alexandre d'Aremberghe, son frère, et à ses enfans 
masles; à leur défault, à Philippes, aussy leur frère, et à ses enfans 
masles; et, à leur défault, à Charles, aussy leur frère, et à ses enfans 
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naasles de mesmes, et, après luy, à ses substitués, et après iceulx, à 
celuy ou celle qui sera leur plus prosche héritier. 

Ores, comme il at pieu à ce bon Dieu de conserver jusques à présent 
ceste nostre très-illustre maison de Croy depuis desjà treize pères que 
frères de routle, de laquelle nous nous trouvons, pour l'heure présente, 
le seul et dernier chef de succession de ceste nostre première branche, 
sans jusques ores avoir enfans, encore que j'espère que par ce présent 
mariage , en bénissant Dieu nos désirs et en exhaulsant nos prières et 
requestes, il nous fera la grâce d'en avoir et de délaisser après nous 
lignée et génération, cela me faict résouldre (en cas qne je vienne à 
délaisser aulcuns enfans légitimes, et ce, pour les respects et considé- 
rations des honneurs et grandeurs desquels ont esté honnorez nos 
susdicts prédécesseurs, et les sy grands et signalés services qu'iceulx 
ont tousjours faicts et montrés à la conservation et augmentation de 
leur religion catholicque, apostolicque et romaine, à leurs princes et 
seigneurs souverains et à leur patrie), me pousse et justement me 
presse d'asseurer la conservation d'icelle, sy point en délaissant ù 
ceulx lesquels, après nostre mort, sy ne venons à délaisser génération 
légitime, masle ou femelle, viendront à estre chefs, porter le nom et 
armes plaines de nostre maison de Croy, tout tes les grandes terres et 
setgnories qui en provienent en succession et partaige, pour le moins 
de, au chief d'icelle nostre maison et à ses héritiers masles après luy, 
laisser aulcuns des plus vieulx tiltres et terres patrimoniales d'icelle 
maison et dont les chiefs de nostre susdicte maison de Croy, jusques à 
nous présentement, en ont jouy, esté honnorés, respectés et estimés, qui 
est la cause doncques, pour laquelle, et point pour aultre occasion, sinon 
que pour augmenter et conserver ceulx de nostre maison comme ils 
ont esté du passé, que nous donnons et délaissons, par ce présent 
testament, à messire Philippes de Croy, marquis de Havrecq, nostre 
très-cher oncle et beau-père ; après luy, à Charles Alexandre de Croy, 
conte de Fontenoy, son fils aisné, nostre cousin et beau-frère, et à ses 
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héritiers, hoirs masles, après luy ; en leur défailli, à Ernest de Croy, 
baron de Fenestranges, son frère, aussy nostre cousin et beau-frère, et 
à ses enfans masles, après luy, et, à leur défault, à.celuy qui portera 
droicturièrement et par succession le surnom et plaines armes de 
nostre maison de Croy et sera chief d'icelle, aultant qu'en nous est, et 
comme par les loix. et coust urnes du pais et duché de Brabant et. avecq 
la liberté publicque d'iceluy nous est permis, nostre terre, seignorie, 
baronnie et duché d'Arschot, avecq la baronnie de Bierbecq et forest 
de Merdael, la baronnie de Rotselaer, la baronnie et chasteau de Hèvre; 
en somme, toutte la duché d'Arschot avecq ses appertenances et dépen- 
dances, tout ainsy et comme icelle at esté érigée en duché, et à ses 
substitués; et, en cas qu'aulcunes de nos sœurs, nepveux, parens ou 
aultres, voulussent y mettre la difficulté ou s'opposer à ceste présente 
donation et, par ce moien, voulussent ou vinssent à vouloir mettre ou 
donner empeschement , soit au susdict marquis de Havrecq ou à ses 
enfans, et, après eulx à leurs substitués, de pouvoir jouir et possesser 
librement et à jamais, taut pour luy, ses enfans masles que leurs substi- 
tués, tant de la dicte duché, de ses quatre baronnies en dépendantes, 
sy comme d'Arschot, de Bierbecq avecq la forest de Merdael, de Rotse- 
laer, de Hèvre avecq son chasteau et touttes leurs appertenances et 
dépendances, desroguant, par ce présent testament, à tout ce qui poul- 
roit estre contraire à ceste nostre présente disposition, choisissant, dès 
à présent, la susdicte duché d'Arschot, avecq touttes ses quatre baron- 
nies susnomées, avecq leurs appertenances et dépendances, entre tous 
les biens qui sont dévolus de nos très-chers seigneur et dame père et 
mère, pour nostre légitime, laquelle nous donnons et délaissons par ce 
présent testament, assavoir, toutte la dicte duché d'Arschot avecq ses 
baronnies de Bierbecq et forest de Merdael, Rotselaer, Hèvre, avecq 
tous leurs comprendemens, appertenances et dépendances, au dict sei- 
gneur marquis, et, après luy, à ses enfans masles et substitués; et en 
cas que ceste donation ne puisse avoir et sortir son plain et entier 
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effect , nous délaissons et donnons au dict seigneur marquis , après luy 
à ses enfans masles et à leurs substitués, successivement tout tel droict 
duquel avons pouvoir de disposer sur toutte la susdicte duché d'Ars- 
chot, baronnies en dépendantes avecq leurs appertenances et dépen- 
dances, et signament le chasteau de Hèvre avecq tout son comprende- 
ment et dépendances, lequel je choisis aussy pour ma maison et demeure 
entre touttes les aultres que j'ay pour ma légitime susdicte. En oultre, 
je laisse aussy au dict seigneur marquis, à ses enfans masles après luy, 
et à ses substitués mentionés par ce présent testament, le tiltre de la 
dicte duché d'Arschot, lequel tiltre voulons qu'iceluy marquis, ses enfans 
masles après luy et leurs substitués, aycnt à retenir et porter, après 
nostre mort, a jamais, ensemble avecq la préminence de se pouvoir 
couvrir devant les empereurs et roys, lu où il convient et comme ont 
tousjours faict devant leurs princes et seigneurs naturels, aultres roys, 
monarques, tous les chiefs de nostre maison de Croy, auparavant qu'ils 
fussent ducqs d'Arschot, comme les aultres du depuis l'ayant esté, par 
où se voit évidemment que le tiltre de grand ne leur at esté donné pour 
le tiltre d'Arschot, mais bien pour la grandeur de leur maison de Croy; 
et aussy, qu'avecq la dicte légitime que leur avons délaissé cy dessus, 
estant en nostre libre disposition, leur ay aussy, quant et quant laissé 
suivre de mesme le dict tiltre, lequel aussy, entre les aultres, choisissons 
pour le tiltre de ma légitime, duquel en disposons derechef, comme 
l'avons déclaré cy dessus, tant pour iceluy que ses substitués. Nous don- 
nons aussy au dict seigneur marquis, à ses enfans masles, et, après eulx, 
leurs substitués, et leur délaissons la somme capitale de tout ce qui se 
trouvera qu'avons acquesté et deschargé, tant en rente qu'aultrement, 
de la susdicte duché d'Arschot et de ses baronnies, de leurs apperte- 
nances et dépendances, comme de mesme aussy la capitale somme de 
tout ce qui se trouvera qu'avons employé aux bastimens, ouvrages et 
méliorations qu'avons faict, tant aux chasleaux, maisons, moulins, 
censés que par tous les lieux et places dépendantes, tant de la dicte duché 
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d'Arschot que baronnies de fiierbecq et forest de Merdael, baronnies 
de Rotselaer et de Hèvre, leurs appertenances et dépendances; et, en 
cas que nos sœurs, leurs enfans ou aultres, après nostre mort, voulus- 
sent donner au susdict seigneur marquis de Havrecq , après iuy à ses 
enfans masles, et, après eulx, à leurs substitués, aulcuns empeschemens, 
pour pouvoir avoir, succéder, jouir et possesser les susdictes duché 
et baronnies, leurs appertenances et dépendances, de pouvoir le tout 
répéter et demander sur ceulx qui luy donneront, à ses enfans masles 
et substitués, le dict empeschement, comme de mesme aussy sur la dicte 
duché d'Arschot, baronnies de Bierbecq, Rolselaer et Hèvre et forest de 
Merdael, leurs appertenances et dépendances, et contre tous aultres qui 
les voudront empescher à ce que dessus et ne se contenteront de ce 
que lenr avons délaissé par ce présent testament, assavoir, de pouvoir 
répéter de ceulx qui leur donneront empeschement de pouvoir jouir 
de ce que dessus, touttes les susdictes sommes qu'avons employées, 
tant aux susdicts raschapts qu'aux susdicts bastimens, ouvrages et 
méliorations, à quoy nous les assubjectissons par ce présent testament, 
privant aussy, dès à présent, tous ceulx à qui avons laissé du bien par 
ce présent testament, de tout ce que leur avons donné et délaissé par 
iceluy, en cas que généralement ou particulièrement ils voulussent ou 
vinssent à contrevenir, soit en tout ou en partie, au contenu de cest 
article, donnant le tout et substituant en leurs lieux, le susdict seigneur 
marquis, ses enfans masles , et après eulx leurs substitués , en cas de 
contravention à ce que dessus et point aultrement. Et comme certain 
contract at esté passé entre feu nostre bon seigneur et père, le susdict 
seigneur marquis de Havrecq, nostre oncle, et nous, touschant la dicte 
duché d'Arschot, avecq ses baronnies en dépendantes, la principaulté 
de Porcéan, marquisauté de Montcornet, la baronnie de Harchies et la 
marquisauté de Havrecq, ses appertenances et dépendances, au bourc 
de Guict-Sainct-Ililaire, le premier jour du mois d'aoust de l'année mil 
cincq cent quatre-vint et quatre, iceluy contrat ayant du depuis esté 
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renouvelé par le susdict marquis el nous» le cincquiesme jour du mois 
de may de l'année mil cincq cent quatre- vint et six, ayant les susdicts 
seigneurs père et oncle et nous conjointement ordonné et disposé par 
le premier que, venant nostre dict seigneur et père et nous à mourir ej, 
décéder sans délaisser hoirs masles procréés en leur mariage , que le 
susdict marquis et ses hoirs masles auroient la susdicte duché d'Arschot, 
avecq ses baronnies en dépendantes, la principaulté de Porcéan, mar- 
quisauté de Hontcornet et la baronnie de Harchies, avecq leurs apperte- 
nances et dépendances, en payant le capital de la valeur des susdictes 
terres à celle de nos sœurs qui viendroit à succéder aux dictes duché 
et baronnies, et à qui les susdictes pièces et terres viendraient à appar- 
tenir, à l'advenant du denier seixe, à peine de payer la somme de vint 
mille escus d'or solz au susdict marquis de Havrecq, par les contreve- 
uans, laquelle peine at du depuis esté par nous augmentée de trente 
mille escus d'or solz par le susdict second contract, faict entre le susdict 
seigneur marquis et nous, lesquels susdicts deux contracts nous rati- 
fions encore derechef par ce présent testament, les déclarant bons et 
vaillables avecq les peines y apposées, vœuillant qu'en cas que le dict 
seigneur marquis, ses enfans masles après luy et ses substitués ne 
vinssent plainement à jouir de tout ce que leur avons donné et délaissé 
cy dessus, ce que désirons, et néantmoins entendons qu'ils fassent en 
tous les poincts comme l'avons déclaré cy dessus, qu'en ce cas, et à tout 
le moins, il vienneà jouir de l'entier effect de ces deux présens contracts 
selon leur forme et teneur. Mous entendons néantmoins que tout ce 
que nous avons donné et délaissé cy dessus au dict seigneur marquis 
de Havrecq, à ses enfans masles et à leurs substitués, est à telle 
charge expresse et point aultrement, assavoir, qu'en tout ce qu'il luy 
poulra touscher, à ses enfans et substitués après luy, iceulx auront à 
acquitter, acquitteront et feront accomplir et exécuter tout ce qu'avons 
ordoné cy devant d'estre faict , et notamment ce que nous avons donné 
et délaissé à nostre très-chère et bien-aymée compaigne, et notamment 
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qu'ils la laisseront toutle sa vie jouir, ne venant à se remarier, du 
revenu annuel de la baronnie deHèvreetde la demeure du dict chasteau, 
de ses appertenances et dépendances; entendant aussy que le susdict 
$eigneur marquis de Havrecq, ses enfans masles et leurs substitués, 
demeurons en la possession paisible de la susdicte duché d'Arschot, 
des baronnies de Bierbecq, Rotselaer, Hèvre et la forest de Merdael, 
avecq leurs appertenances et dépendances, ou ceulx qui, après eulx, 
viendront à jouir et à possesser la susdicte duché d'Arschot, seront 
tenus, dix ans après nostre mort, à décharger la susdicte duché d'Arschot 
avecq les susdictes baronnies, avecq leurs appertenances et dépendances, 
de touttes les rentes, tant en principal capital qu'en cours et arriérages 
hypothéquées et non hypothéquées, comme aussy de touttes les aultres 
pentions et debtes particulières, desquelles icelles terres, duché, baron* 
nies, maisons, leurs appertenances et dépendances sont chargées, et 
qu'icelles peuvent estre affectées ou le poulront estre au jour de nostre 
trespas, estant icelles raschap tables et deschargeables, lesquelles duché, 
baronnies, leurs appertenances et dépendances de là en avant ne poulront 
plup, ny par le dict marquis, ses enfans masles ny substitués, ny aussy 
par leurs successeurs ou d'aultres, quiconques ils puissent estre, estre 
vendues , chargées ny alliénées pour quelque occasion que ce soit ou 
puisse estre, et aussy qu'en dedens le mesme temps d'aultres dix ans, 
iceluy seigneur marquis, ses enfans masles, leurs substitués ou aultres, 
venoient à jouir et possesser la dicte duché, baronnies, comme dict 
est, seront aussy tenus et obligés de paraschever tous les ouvrages 
par nous encommencés et désignés d'estre faicts, tant en la susdicte 
duché d'Arschot, ses baronnies en dépendantes, leurs appertenances et 
dépendances, selon la forme, manière, mémoires et instructions que 
touschant chascune des dictes places, je délaisse ou délaisseray, tant 
entre nos mains que des principaulx officiers et recepveurs des susdictes 
terres, tant par escript que signé de nostre main, ou, à faulte de ce, 
suivant les dessins et pourtraicts jà faicts et imprimés ou aultres 
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encore à faire et estre ordoné par nous, et ensuivant ce que des expers 
architectes et ingéniaires diront et jugeront l'ouvraige, le debvoir 
requérir, pour pouvoir paraschever et rendre les susdictes places et 
lieux les plus beaux et parfaicts que faire se poulra, pour lesquels 
cloistres, chasteaux, maisons, bassecourt, moulins, censés et places 
susdictes, le dict seigneur marquis, ses enfans masles, et après eulx, 
leurs substitués, auront à employer, tous les ans, pour le moins, la 
somme de mille florins pour l'entretenement d'iceulx, sur les peines 
et privations contenues, tant en cest article qu'en ce présent testament, 
en ce qu'il leur peult touscher, lesquelles duché d'Arschot, baronnies 
de Bierbecq, Rotselaer, Hèvre, forest de Merdael, avecq le chasteau de 
Hèvre, leurs appertenances et dépendances, ne poulront aussy dores* 
navant plus estre partables, partageables ny séparables les unes des 
aultres, ains debvront tousjours appertenir à l'aisné hoir masle du dict 
seigneur marquis, de ses enfans et de leurs substitués, in infinitum, à 
jamais et à perpétuité. 

Nous voulons aussy que le dict seigneur marquis, ses enfans masles 
et leurs substitués, y affectant aussy la dicte duché d'Àrschot, avecq 
ses baronnies de Bierbecq, Rotselaer et Hèvre, forest de Merdael, avecq 
leurs appertenances et dépendances, soyent tenus de, incontinent 
après nostre mort, funder et faire faire, le lendemain du jour de 
nostre trespas, au cloistre des religieuses de FAnonciade de la ville de 
Louvain, considéré que le dict cloistre at esté basti de fond en comble, 
doté et fundé par nos prédécesseurs, un semblable anniversaire annuel, 
de vespres, vigiles, grand*messe, sermon, comme nous avons ordoné 
cy devant d'estre faict au cloistre des Célestins à Hèvre, tous les ans et 
jours que serons trespassé , et que tous ces jours soit aussy donné 
annuelement aux pauvres de la ville de Louvain, la somme de six florins, 
et le premier jour, cent florins pour une fois aux dicts pauvres, et que poul- 
ies susdictes vespres, vigile, grand'messe, sermon, soit donné et fondé, 
tous les ans au dict cloistre de l'Anonciade, la somme de vint florins. 
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Noos voulons aussy que le lendemain du service qui se fera au susdict 
cloistre de l'Anonciade, comme dict est, que le semblable el annuele- 
ment soit faict et fundé au cloistre des Chartroux en la ville de Louvain, 
le tout de mesme et comme plus particulièrement est déclaré cy dessus 
pour le cloistre de l'Anonciade au dict Louvain, et ce, en considération 
aussy des beaux baslimens qu'ont aussy faict au dict cloistre nos 
prédécesseurs, et, en oultre, qu'en iceluy cloistre sôyent parasche- 
vées, faictes et basties trois celles, lesquelles restent encore à foire 
avecq la galerie du Pan devant icelle, en cas qu'icelles ne soyent faictes 
ny basties, ou par nous ou par aultre de nostre vivant, et ce, du tout 
semblables à celles qui y sont jà faictes, meublées comme il convient, 
et que le Pan soit faict de mesme avecq semblables voirières, tant par 
dedens les dictes celles que par dehors au dict Pan, dont la première 
sera faicte à l'honneur de la Saincte Trinité , la seconde de la benoiste 
Vierge Marie, et la troisiesme à l'honneur de tous les saincts, mettant 
sur les dictes voirières nostre effigie à genoux, armée avecq nostre man- 
teau et couronne ducale, nos huict quartiers et un compartiment, où que 
tous les tîltres et charges qu'avons présentement et avons eu du passé, 
seront marqués, suivant ce qu'iceulx et icelles sont descriptes et spéci- 
fiées par année en nostre chapelle du cloistre de Hèvre; lesquelles trois 
celles, quand il y aura trop de religieux, voulons qu'icelles soyent 
tousjours prestes, ouvertes et subjectes à nous recepvoir et nos succes- 
seurs ducqs de Groy et d'Arschot et princes de Ghimay, quand avecq 
aulcuns de nos domesticques y voudrons venir faire nos dévotions, et, 
en cas que les susdicts Chartroux ne voulussent permettre et promettre 
de faire observer, entretenir ce que dessus par leurs successeurs, vou- 
lons alors que ceste fundation soit nulle en leur regard, mais qu'icelle 
soit fundée au cloistre des Gordeliers à Louvain. 

Voulons aussy que touschant la fundation susdicle des vespres, 
vigiles, grand'messe, sermon et aulmosnes, soit fundé et en faict de 
mesme, tant à l'esglise que pauvres de la ville d'Arschot tant seulement 
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et à nuls aultres, le lendemain du service qui se fera au cloistre des 
Chariroux à Louvain, et que le semblable, annuelement, soit fondé de 
poinct en poinct à l'esglise collégiale de nostre dicte duché d'Arschot, 
comme est dict cy dessus touschant le cloistre de l'Anonciade à Lou- 
vain, en perpétuelle mémoire de nous. 

Voulons aussy que le dict seigneur marquis, ses enfans masles et 
substitués, ayent à funder annuelement, tous les jours de nostre trespas, 
nne grande messe en l'esglise de Saincte-Goudule en la ville de Brus- 
selles en la chapelle du Sainct Sacrement de miracle, portant iceluy 
sur l'autel de la dicte chapelle, laquelle debvra estre chantée en musique 
et célébrée par le curé du dict lieu, lequel, au milieu d'icelle, aura à 
faire un petit sermon ou exhortation au peuple, le tout de la valeur de 
vint-cincq florins une fois par chascune année; moiennant quoy, tous les 
ans, venant recepvoir leur payement, ils seront tenus de faire deuement 
apparoir du dict service faict, déclaré cy dessus, à peine de ne leur 
estre payé; et aussy, que le mesme jour, annuelement, sera fundé aux 
pauvres de la dicte ville et leur donné, tous les ans, la somme de six 
florins pour une fois. 

Voulons aussy que touttes les sépultures, tant de nostre grand oncle, 
le sieur de Chièvres, avecq la table d'autel et le ciboire du Sainct 
Sacrement et la sépulture du cardinal de Toledo, tous les pilliers et 
utensiles de cuivre, touttes les fourmes, tant des prestres que des 
religieux, les estapleaux, la chapellette derrière le grand autel, et tout 
ce qu'il y at au chœur qu'avons faict refaire, paindre, dorer et agencir, 
ensemble les sépultures de nostre grand-père messire Philippes de 
Croy, premier ducq d'Arschot, avecq ses deux femmes; celle de Charles 
de Croy, deuxiesme ducq d'Arschot et de ses deux femmes; de Louis 
et Anthoine de Croy, ses deux frères, nos oncles, morts en minorité; 
de Guillaume de Croy, marquis de Renty, de sa femme et sa fille; de 
Louise de Croy, marquise de la Vere et dame de Froidmont, avecq ses 
deux maris et sa fille; de Charles Philippes de Croy, marquis de 
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Havrecq, de sa femme et de tous ses enfans : tous les susdicts nos 
oncles et tantes ; de Charles Alexandre de Croy, conte de Fontenoy et 
de sa femme, nostre cousin germain; de Anne de Croy, princesse 
confesse d'Aremberghe, avecq son mary et ses enfans; de Marguerite 
de Croy, contesse de Bossu, avecq son mary, nos sœur et beau-frère; 
de Charles et Anthoine de Croy,' conte et prince de Porcéan, avecq 
leurs femmes, nostre grand oncle et cousin ; de Guillaume de Croy, 
cardinal et archevesque de Toledo; de Robert de Croy, archevesque et 
ducq de Cambray ; de Charles de Croy, évesque de Tournay ; de Char- 
lotte de Croy, abbesse de Guilenghien; de Jacqueline de Croy, marquise 
de Berghes, avecq son mary ; de Héleine de Croy, contesse de Gavre, 
avecq son mary: tous iceulx nos grands oncles et grandes tantes; et 
celle de feu nostre bon seigneur et père et de nos bonnes dames mère 
et belle-mère ses deux femmes , lesquelles sont en la chapelle qui est 
du costé droict du chœur du dict cloistre de Hèvre, entrant à main 
droicte, soyenl deuement entretenues, conservées et nettoyées, et tenues 
nettes annuelement, et qu'à celuy ou iceulx qui viendront à emprendre 
à le faire et entretenir, comme dessus, avecq la table d'autel, les coin- 
part imens entre deux sacristies et tout ce qu'avons faict faire paindre 
et dorer en la dicte chapelle, leur soit annuelement donné par le dict 
marquis, ses enfans et leurs substitués, pour leurs peines et gaiges, 
soit à aulcuns des religieux du dict cloistre, s'en acquictant comme il 
convient, ou à d'aultres en ce défault, la somme de vint et quatre florins 
tous les ans, touttes lesquelles fundations entretenues, gaiges et charges 
déclarées cy dessus, nous entendons qu'icelles seront touttes hypothé- 
quées, asseurées et à la charge tant du capital que du revenu et fond 
de la susdicte duché d'Arscbot, des baronnies de Bierbecq, Rotselaer, 
Hèvre, forest de Merdael et de touttes leurs appertenances et dépen- 
dances; comme aussy de mesme seront à la charge d'iceluy ou ceulx 
qui viendront à jouir et possesser et à qui viendront à appertenir la 
susdicte duché et baronnies cy dessus déclarées, et ce, à la descharge 
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de nostre très-chère et bien-aymée femme et compaigne, comme aussy 
pour les aultres héritiers donataires , lesquels nous avons déclarés cy 
dessus et déclarerons encore cy après par ce présent testament. 

Donc pour les âmes de tous nos susdicts prédécesseurs, de celles de 
feus nos bons seigneur et dame père et mère, comme aussy pour le 
repos de la nostre, lesquels, la pluspart, ont leurs corps en sépultures 
en la dicte chapelle avecq leurs sépultures et représentations, et pour 
touttes les âmes de ceulx pour lesquels Ton en poulra encore faire, et 
généralement pour touttes les âmes de nos prédécesseurs, lant paternels 
que maternels, voulons que tous les ans, les veilles lant de l'Exaltation 
et l'Invention de Saincte Croix, jours aussy qu'à cause de la mesdaille 
cy dessus déclarée, laquelle avons donnée et délaissée au dict cloistre, 
on y gaigne les indulgences plénières, comme on faict à Rome, le jour du 
grand jubilé, que le dict seigneur marquis et ses substitués ou aultres 
qui posséderont et jouiront de la duché d'Arschot et de ses quatre 
baronnies, ayent à funder à perpétuité, et qu'en chascun jour des 
susdictes veilles et jours des dictes festes, tant de l'Exaltation que de 
l'Invention de la dicte Saincte Croix, y soit annuelement dict et chanté 
les vespres avecq les vigiles à nœuf lessons, grand'messe et service, 
avecq tout l'office des morts, de la valeur de vint florins par chascuu 
an, et aussy que, les susdictes veilles et jours, soit donné tout par 
ensemble, annuelement aussy, tant aux pauvres de nostre duché d'Ar- 
scbot que des baronnies en dépendantes, et à nuls aultres, la somme de 
trente florins pour une fois par chascune année répartis entre iceulx, 
lequel office sera tousjours faict et célébré en la dicte chapelle, où que 
tous nos. susdicts prédécesseurs ont sépultures et représentations et 
mémoires. 

Nous donnons et délaissons aussy, à faulte d'enfans procréés par 
nous en léal mariage, et aussy après que nostre très-chère et bien-aymée 
compaigne en aura jouy sa vie durante, au susdict Alexandre d'Arem- 
berghe, nostre nepveu, à ses enfans masles et à leurs substitués, nostre 
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maison, fontaine, jardinaiges, viviers et héritaiges qu'avons acquestés 
et ascheptés à Sainct-Joos-ten-Hoye aux fausbourgs de la ville de Brus- 
selles et hors de la dicte ville, allant vers celle de Louvain, tant des 
héritiers de feu Art. Molchemans, l'hérilaige qu'avons aussy acqueslé de 
Direntils, l'hostellerie du Chaudron, avecq les héritaiges en dépendans 
qu'avons aussy aschapté, l'hérilaige qu'avons aussy acqueslé de mada- 
moiselle Blileure, et ceulx que le chapittre de Saincte-Goudule nous al 
aussy accordé et permis d'avoir; tout tes lesquelles parties d'héritaiges 
ainsy par nous acquises, nous délaissons au dict Alexandre, nostre 
nepveu, et à ses enfans et leurs substitués, ainsy comme dict est, 
après la mort néantmoins de nostre susdicte compaigne, à charge très- 
expresse qu'il aura à aschapter les héritages joindans, convenables, et 
qui sont entre les deux chemins allant jusques au fossé de la ville de 
Brusselles qui sont propres et duisables pour rendre en perfection les 
dictes maisons, jardins et fontaines, et qu'il aura aussy à faire parfaire et 
parbastir tout ce qu'il conviendra en icelle et aux lieux de leurs apper- 
tenances et dépendances, suivant ce qu'en avons ordoné et dressé des 
mémoires et instructions par escript et qui s'en poulront encore escrire 
et signer de nous, les pourtraicts en faicts, ou, à faulte de ce, suivant ce 
que des experts architectes et ingéniaires diront : le tout debvoir estre 
faict pour rendre les dictes places parfaictes, le tout en dedens dix 
ans après nostre mort, et sur les peines et privations cy devant déclarées. 
Nous voulons et ordonons que le petit chasteau, maison et héritaige, 
gisans aux fausbourgs susdicts et hors la mesme porte de Brusselles, 
allant vers celle de Louvain, ayant aultrefois appertenu au chancelier 
Scheyf et du depuis au marquis de fiaden, lequel at esté aschapté par 
nous par décret sur la maison de la ville à Brusselles, en la chambre de 
l'amant , ait à appertenir, après le décès de nostre chère et bien-aymée 
compaigne, à Alexandre d'Aremberghe, nostre nepveu, à ses enfans et 
à leurs substitués cy dessus déclarés, aux charges et conditions aussy 
avant dictes, assavoir, qu'iceluy Alexandre d'Aremberghe aura à aschap- 
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ter les liérilaiges el maisons qui sont du mesme coslé, jusques au 
chemin et petit ruisseau qui vient devant le grand vivier de Son Alteze 
jusques au petit pont , assavoir , l'hérilaige, viviers et maison nouvele- 
ment bastie joindant nostre petit chasteau, et l'hostellerie suivante 
avecq son héritaige qui vient à la vue susdicte, pour mettre iceluy en 
sa meilleure perfection, et qu'il debvra parfaire et parbastir le dict 
petit chasteau, escuiries et lieux de ses appertenances et dépendances, 
suivant ce qu'avons ordoné d estre faict, avons eu envie de le faire faire 
de nostre vivant, et selon aussy les mémoires et instructions qui s'en 
trouveront dressées et escriptes à ces fins, et celles que poulrons encore 
faire faire escrire et signer devant nostre mort, les pourtraicts en faicts 
ou à (aire, et, à faulle de ce, suivant ce que des experts architectes et 
ingéniaires diront le tout debvoir estre faict pour pouvoir rendre les 
dictes places les plus parfaictes que l'on poulra, le tout en dedens dix 
ans après nostre mort et sur les peines et privations cy dessus déclarées. 
Nous voulons et ordonons très-expressément, qu'en cas que vinssions 
à décéder sans délaisser enfans, comme dessus, procréés de nostre corps 
en léal mariage, qu'en vertu des déshéritances qu'avons faictes depuis 
quelques années pardevant grand bailly portatif, pour ce commis et 
establi par lettres patentes de Leurs Altezes Sérénissimes et en présence 
des pairs et hommes de fief du pais et conté de Hainault, de nostre 
terre, seignorie et conté de Beaumont, avecq touttes ses appertenances 
et dépendances, ainsy qu'icelle se contient, excepté les terres de Fumay 
et Revin, desquelles en avons disposé cy devant, soit vendue le plus tost 
que faire se poulra après nostre trespas, par les tuteurs, curateurs, 
exécuteurs et testamenteurs de ce présent testament, et que tous tels 
deniers qui procéderont d'icelle vente et de ses appertenances et 
dépendances, soit qu'icelle soit vendue en totalité et masse ou par 
partie, suivant la licence et ecclissement qu'en avons obtenu, compétent 
et appertienent au dict Alexandre d'Aremberghe, nostre nepveu, à ses 
enfans masles et à leurs substitués cy dessus; pour tous iceulx deniers 
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estre incontineut employés par nos dicts testamenteurs, curateurs et 
exécuteurs, le plus utilement et honnorablement qu'ils poulront adviser 
par ensemble, soit en ascbaptant la mesme terre ou d'aultres, comme 
iceulx le trouveront niieulx convenir, ce que délaissons et remettons 

du tout à leur très-pourveue discrétion , nous asseurant tant de leur 

te 

bonne volunté et affection, laquelle iceulx nous ont tousjours porté et 
qu'espérons qu'iceulx continueront aussy de mesme vers le dict Alexan- 
dre d'Aremberghe, nostre nepveu, et ses enfans masles et leurs substi- 
tués, qu'ils chercheront tous moiens de faire leur mieulx pour le susdict 
employer, soit en faisant aschapt de la dicte conté et terre déshéritée ou 
d'aultres : moiennant quoy nous entendons que le susdict Alexandre 
d'Aremberghe aura à la descharger de touttes les rentes et charges, 
tant hypothéquées que non hypothéquées et desquelles elle peult estre 
chargée, ou qui ont jusques ores esté payées du revenu d'icelle ,et ce, en 
dedens le terme de dix ans ensuivant nostre trespas, sans que de là en 
avant icelles pussent estre plus chargées, vendues ou aliénées, non plus 
que les aultres terres qui se poulront acquérir des dicts deniers. Sy 
sera de mesme tenu le dict Alexandre subject de, en dedens le mesme 
terme de dix ans, parfaire et faire parfaire et paraschever tous les 
ouvraiges par nous encomencés au dict Beaumont , ses appertenances 
et dépendances, selon les mémoires qu'en laisserons par escript à nostre 
instruction et ordonance , qui se trouveront es mains des principaulx 
officiers et recepveurs de la susdicte terre, suivant aussy les dessins, 
pourjects et pourtraicts desjà faicts ou à faire, et selon que par conseil 
et advis d'experts architectes et ingéniaires sera dict, déclaré et jugé 
l'ouvraige le requérir, pour paraschever les susdictes maisons et places 
parfâictes et accomplies. Pour laquelle maison, bassecourt, places, 
caves, moulins, jardinaiges et aultres lieux en dépendans, pouvoir tant 
mieulx entretenir, le dict Alexandre et ses enfans masles et leurs sub- 
stitués auront à y employer, pour le moins, la somme de mille florins 
tous les ans. Voulons et ordonons aussy, très-expressément, que la 
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susdicte censé, avecq ses appertenances et dépendances et aultres terres 
qui s'acquéreront par le moien des susdicts deniers, suivent et apper- 
tienent au susdict Alexandre d'Àremberghe et à ses enfans raasles et à 
leurs substitués, sans qu'icelles, doresnavant, poulront plus estre par- 
tagées, réparties ny divisées entre aultres leurs enfans ou héritiers, 
ains debvront icelles terres et conté lousjours demeurer ensemble en 
un seul partaige aux aisnés, et s'il advenoit que le dict Alexandre, ses 
enfans masles ou l'un de leurs substitués, mesme nos sœurs d'Arem- 
berghe et de Furstenberg ou aultres quelconques il soit, vinssent, 
après nostre mort, à manquer à aulcunes des conditions susdictes ou 
de celles qui s'ensuivront cy après, en ce mesme article, ou bien à 
contrevenir en façon que ce soit à cestuy nostre présent testament, 
nous les privons, dès maintenant pour lors, de tout ce entièrement que 
leur avons délaissé cy dessus et leur poulrons encore délaisser cy après, 
et voulons qu'en ce cas le tout compète au dict seigneur marquis, à 
ses enfans masles et à leurs substitués et leur appert iene, vœuillant 
aussy que tous les meubles y estant ayent à demeurer à jamais en la 
dicte maison, comme dict est cy devant. 

Voulons aussy que les fundations par nous faictes, tant à l'esglise 
paroschiale du dict Beaumont, cloistre des Sœurs Grises illec, et à 
nostre chapelle de la maison d'icelle ville, soyent, par les susdicts 
Alexandre d'Aremberghe, ses enfans masles et leurs substitués, inviola- 
blement à perpétuité et à jamais entretenues et continuées par chascune 
année, ainsy et en la mesme forme et manière comme il est déclaré par 
les lettres de fundations en parchemin signées de nostre nom et scellées 
de nostre grand scel, sans en rien les altérer, changer ou diminuer, 
sur les peines et privations que dessus. 

Voulons et ordonons aussy que nostre cœur soit enterré au chœur 
de l'esglise paroschiale de la dicte ville et conté de Beaumont , et que 
devant iceluy y soit faict une représentation avecq nos armoiries, 
qqartiers et tiltres avecq les charges qu'avons eues, qu'avons et poul- 
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rons encore avoir à nostre mort, comme icelles sont descriptes et spé- 
cifiées, par année en nostre chapelle du cloistre de Hèvre, de la valeur 
de trois cent florins pour une fois. 

Nous donnons et délaissons aussy à la chapelle castrale de nostre 
maison de Beaumont la mesdailie de l'empereur Theodosius, trouvée 
sur le grand obélisque à Rome, et béniste par le feu pape Sixte cinc- 
quiesme, à nous donnée et envoiée par iceluy, lors qu'estions général 
de l'armée de feu Sa Majesté Catholicque, estant au siège de la ville de 
Bonne en Allemaigne, et laquelle nous portons à nostre col encassée 
dedens un oval de christal au milieu d'une croix de fin or, entourée de 
diamans et de rubis, y ayant aux quatre costés d'icelle quatre petites 
places, couvertes aussy de christal, y ayant en chascune d'icelle de la 
Saincte vraye Croix, une espine de Nostre Seigneur, de la teste de 
sainct Damien et un Agnu* Dei, et avecq les indulgences accordées à 
icelle mesdailie, qui sont très-grandes et admirables, octroyant plein 
jubilé à ceulx qui, vrayment confessés et communies tous les jours, tant 
de l'Invention que de l'Exaltation Saincte Croy, visiteront l'esglise ou 
chapelle où la dicte mesdailie reposera, et ce, ensuivant les bulles 
dépeschées par le susdict pape Sixte cincquiesme en la ville de Rome, 
durant l'année mil cincq cent quatre-vint et sept,- au mois de décembre, 
troisiesme année de son pontificat, lesquelles bulles sont esté, à nostre 
requeste, imprimées en la ville de Louvain par l'approbation et licence 
de l'illustrissime et révérendissime archevesque de Malines, le vint- 
cincquiesme jour du mois de juin de l'année mil cincq cent nonante-six, 
sans que la dicte mesdailie ny aulcuns meubles que, après nostre très- 
pas, seront trouvés en la dicte maison, en puissent jamais estre trans- 
portés dehors icelle. 

Et comme nous avons promis à Charles Alexandre de Croy, conte de 
Fontenoy, nostre beau-frère et cousin, par son traicté de mariaige faict 
et passé entre luy et madamoiselle Jolente de Ligne, sa femme, qu'en 
cas que vinssions à mourir sans délaisser enfans, en cas que possessions 
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encore et jouissions, après nostre mort, de la duché de Croy, princi- 
paulté de Porcéan , marquisauté de Montcornet , baronnie de Harchies 
et aultres biens gisans au roiaulme de France, de les luy laisser et ù ses 
enfans masles et hoirs masles descendans après luy, en tel estai 
qu'icelles seroient à noslre trespas; et, en cas qu'icelles fussent vendues 
et aliénées et qu'il n'en puisse jouir au raesme estât, comme dict est, 
en ce cas et point aultrement, luy avons donné par le dict traicté de 
mariage, à prendre pour une fois, sur tous nos biens gisans sur la 
chastelenie de Lille, la somme de cinquante mille florins pour une fois, 
pour ce, est-il que nous donnons et délaissons, par ce présent testa- 
ment, au susdict Charles Alexandre de Croy, conte de Fontenoy, nostre 
beau-frère et cousin, a ses héritiers et hoirs masles après luy, et en leur 
défault, à Ernest de Croy, baron de Fenestrange, son frère, aussy 
nostre cousin et beau-frère, et à ses enfans masles après luy, et, en leur 
défault, à celuy à qui de droict touschera de porter le surnom et armes 
plaines de nostre maison de Croy et en estre chief d'icelle, et à leurs 
substitués cy dessus déclarés, nostre terre, seignorie de Croy, princi- 
paulté de Porcéan, marquisauté de Montcornet, baronnie de Harchies, 
touttes les susdictes terres situées au roiaulme de France, avecq tous 
les aultres biens et actions que pouvions avoir et nous peuvent apper- 
tenir au susdict roiaulme contre François et nuls aultres. Et comme en 
Tannée mil cincq cent nonante et huict nous avons, lors qu'estions 
député de la part du Roy Catholicque envers le Roy Très-Chréstien, au 
dict roiaulme de France, pour confirmer et faire faire la paix aupara- 
vant faicte à Vervin, entre les députés des susdicts roys d'Espaigne et 
de France, faict ériger la susdicte terre et seignorie de Croy en duché 
par le susdict Roy Très-Chrestien Henry quatriesme, à condition et 
charge très-expresse qu'iceluy tiltre de duché demeurera tousjours au 
chief de nostre maison de Croy, sans jamais en pouvoir estre distraict, 
vendu ny alliéné, en manière quelconque que ce soit, par quoy nous 
voulons et entendons aussy que le susdict conte de Fontenoy, et après 
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luy ses substitués, auront à avoir et jouir, conjointement avecq la dicte 
terre, du susdict tiltre de ducq de Croy, avecq les prérogatives, pré- 
minences, haulteurs, honneurs et grandeurs y appertenans; et, en cas 
qu'iceulx ne vinssent à jouir du tout, en tout ou en partie, de la dicte 
terre, nous voulons et entendons néantmoins que le susdict conte et 
ses substitués auront à jouir du tiltre d'iceluy pour estre provenu de 
nostre acquest. 

Et comme nous avons, comme parent à Sa Majesté Très-Chrestienne, 
suivant l'offre et présentation que nous ont faict les bourgeois et 
manans, d'une partie des deniers, retraict la terre et seignorie de 
Haultbourdin, gisant en la chastelenie de Lille, laquelle susdicte Majesté 
avoit vendue au seigneur de Hovardrie, et sur quoy seroit devenu 
quelque débat et procès de la part d'iceluy ascbapteur, prétendant 
nous empescher, en nostre bon droict de retraicte, néantmoins iceluy 
du tout cler et asseuré, nous voulons et ordonons que, sy de nostre 
vivant, le dict procès ne se wuide, nos testamenteurs et exécuteurs de 
ce présent testament ayent à en faire poursuivre la wideoge en toutte 
diligence après nostre mort, sans, en façon du monde, en pouvoir 
appointer ny transiger avecq le dict sieur de Hovardrie, ses enfans ou 
héritiers; et, au cas que la sentence nous soit favorable, nous donnons 
la dicte terre et seignorie, à jamais et à perpétuité, à nostre très-chère 
et bien-aymée compaigne, en cas qu'elle ne se convole en seconde 
nopce, pour en pouvoir disposer à sa volunté ; ains, sy elle vient à se 
remarier, pour en pouvoir seulement jouir sa vie durante; pour, après 
sa mort, la dicte terre debvoir retourner à jamais et à perpétuité à 
Alexandre d'Aremberghe , nostre nepveu, et à ses substitués aux 
charges dictes. 

Et comme nous avons dressé une instruction pour ceulx de nostre 
chambre du conseil et des comptes, une instruction pour le règlement, 
conduicte et maintenement de touttes nos terres , avecq un ordre et 
règlement pour les domesticques de nostre maison, nous désirons, 
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voulons et ordonons que copies autentiques de cbascune d'icelles soyent 
délibvrées et données, premièrement» une au dict seigneur marquis, 
ses enfans masles et substitués, et une aultre à Alexandre d'Arember- 
gbe, nostre nepveu , et ses substitués, afin qu'en premier lieu iceulx 
voient et entendent les soings et peines qu'avons rendu de bien et 
deuement mesnager, régir et gouverner, tant nos dictes terres, ceulx 
de nostre conseil et chambre des comptes, comme aussy nos domestic- 
ques, et leur ordonant quant et quant de mesme, tant au dict seigneur 
marquis et à ses substitués qu'au dict Alexandre d' Aremberghe, nostre 
nepveu, et aussy à ses substitués, d'observer et faire observer les 
susdicts ordres et règlemens, institutions et instructions, en la mesme 
forme et manière et selon le contenu d'icelles, sur les peines et priva- 
tions portées par ce présent testament. 

Dont pour testamenteurs, curateurs et exécuteurs de ce présent 
testament, nous pryons, dénomons et choisissons monsieur le révéren- 
dissime évesque de Bruges, Charles Philippes de Rodoan, dict de Ber- 
leghen; monsieur le révérendissime évesque de Namur, Franchois Buis- 
seret; nostre très-chère et bien-aymée compaigne, la duchesse de Croy 
et d'Arschot ; messire Philippes de Croy, conte de Solre, nostre cousin ; 
messire Charles Alexandre de Croy, conte de Fontenoy, nostre beau- 
frère et cousin ; messire don Gaston Spinola, conte de Brouay, nostre 
allié, et Alexandre d' Aremberghe, nostre nepveu, et messire Franchois 
Henry de Croy, conte de Meghem , baron de Noirlhour, aussy nostre 
cousin, et, à chascun d'iceulx, acceptant ceste charge et se conduisant 
suivant le teneur de ce présent testament, et point aultrement, leur 
délaissons une couppe-tasse de la valeur de mille florins pour une fois, 
avecq nostre effigie au vif, nos quartiers, armoiries, tiltres et charges, 
tant celles desquelles avons esté pourveu , et des aultres dont présen- 
tement en sommes pourveu, et des aultres dont poulrons encore estre 
pourveu à l'heure de nostre trespas, le tout eslevé et gravé de mot à 
aultre, comme par année le tout est particulièrement narré et descript 
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en la dicte chapelle de nostre cloistre de Hèvre. Et, pour curateurs et 
exécuteurs de ce présent testament, nous'dénomons et choisissons 
monsieur Pecquius, conseiller du grand conseil et présentement ambas- 
sadeur vers le Roy Très-Chrestien ; Jehan Du Buisson, seigneur 
d'Oysies, et Guillaume Du Mont, tous deux conseillers ordinaires de 
Leurs Altezes Sérénissimes; monsieur Gui Hébert de Massiette, sei- 
gneur de Gruterfal, nostre gouverneur de Ghimay; Henry Schilman, 
seigneur de Melinghem, nostre gouverneur de Beaumont; et Martin 
Cornet, nostre thrésorier général, tous trois de nostre conseil ordinaire, 
ausquels et à chascun d'eulx acceptant ceste charge et se conduisant 
aussy selon le teneur de ce présent testament, et point aultrement, leur 
délaissons aussy à chascun d'iceulx une couppe-tasse de cincq cent 
florins pour une fois, eslevée et gravée, tant avecq nostre effigie, armoi- 
ries, tiltres et charges, de mesme comme doibvent estre celles de nos 
dicts testamenteurs estant aussy nostre intention très-expresse que 
nos susdicts testamenteurs; curateurs et exécuteurs debvront vacquer 
à la direction des affaires de nostre maison mortuaire, comme aussy à 
tous ceulx concernant ce présent testament, sans en pouvoir substituer 
d'aultres en leurs lieux et places, sinon ceulx qui sont avecq eulx, 
aussy curateurs et exécuteurs cy dessus dénomés par nous, ne soit 
pour chose urgente et à quoy eulx-mesmes ny aulcuns d'eulx ne poul- 
roient vacquer en personne, auquel cas les authorisons d'y pouvoir 
besoigner par procureurs et substituts; entendant aussy que tous les 
fraix, despens et vaccations qu'il faudra faire à l'effect de la dicte exé- 
cution, s'auront à prendre sur les plus apparens biens de nostre maison 
mortuaire, lesquels à ces fins transportons entre leurs mains, leur 
donnant tout tel pouvoir et authorité en droict icelle exécution et ce 
qui en peult dépendre, et de, par eulx ou celuy ou ceulx d'entre eulx 
qu'ils poulront à ce commettre, pour ensemble agir et poursuivre 
l'entier accomplissement de ce présent testament, tant en justice que 
dehors, et généralement et spécialement de pouvoir faire tout ce qui 
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sera trouvé convenir nécessaire et estre expédient à l'effect du prenais, 
aux fraix et despens de nostre susdicte maison mortuaire, et de ce, en 
avons l'entière confiance en eulx et asseurance, les requérant au reste 
très-instamment de s'y vouloir tous employer avecq telle diligence et 
assiduité, que rien ne vienne à mendier ou estre retardé, ains que 
touttes nos intentions susdictes soyent au plus tost effectuées et accom- 
plies après nostre mort, pryant dès astbeures pour lors généralement 
et particulièrement nostre très-chère et bien-aymée compaigne, mon- 
sieur le marquis d'Havrecq, nostre oncle et beau-frère, le conte de 
Fontenoy, nostre cousin et beau-frère, le baron de Fenestrange, son 
frère, et ses enfans masles, et après eulx leurs substitués, Alexandre 
d'Aremberghe, nostre nepveu, ses enfans masles, et en leur défault 
leurs substitués, nos sœurs les contesses d'Aremberghe et de Fursten- 
berg, nos testamenteurs , curateurs et exécuteurs de tout ce que leur 
avons donné et délaissé par ce présent testament, sy directement, indi- 
rectement, ouvertement et secrètement, eu tout ou en partie, ils vien- 
nent en façon quelconque à contrevenir à nos intentions et dernières 
voluntés contenues et déclarées par ce présent testament, pour le tout 
estre réparti, assavoir, ce qui compètera à ceulx qui viendront à y 
contrevenir par esgale portion, à tous ceulx qui viendront à exécuter 
punctuelement et à observer nos susdictes intentions et voluntés der- 
nières, et, au défault de tous, iceulx à leurs substituts testamenteurs, 
curateurs et exécuteurs cy dessus dénomés, pour leur debvoir apper- 
tenir comme chose propre et par nous à eulx légatée comme à nos 
héritiers et vrais successeurs. 

Sy cassons et annulons tous les testamens , codicils qu'avons faicts 
devant cestuy cy, les révoquant et vœuillant qu'iceulx soyent de nulle 
valeur ny effect, retenant et réservant tousjours la faculté et pouvoir 
ce présent testament révocquer, réformer, charger, modérer et innover 
touttes et quantes fois que bon nous semblera. Et, pour plus grande 
corroboration de ceste nostre présente disposition, ordonance et der- 
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nière volunté, avons signé ceste de nostre main, nom el surnom, y ayant 
aussy faict mettre nostre caschet. 

Faict en nostre ville de Beau mont, le premier jour du mois de juilliet de Tannée 
mil six cent et dix, ayant ce mesrae jour atteint Péage de cinquante ans. 

Charles, sire et ducq dk Croy et d'Arschot. 



Nous soubsignés certifions par ceste à tous ceulx qu'il appertiendra, 
que messire Charles, sire et ducq de Croy et d'Arschot, nous at ce 
jourd'hui déclaré que dedens ce présent quoyer, contenant dix-sept 
fœuillets, le tout escript de la main d'Alexandre d'Aremberghe, son 
nepveu , signé de la main du dict seigneur ducq et cascheté de son 
caschet , est contenu le teneur de son testament et dernière volunté et 
intention, du tout conforme au contenu du dict testament, nous ayant 
requis, pour tant plus valider iceluy, il nous pleust l'advouer et signer 
de nos seings manuels, ce qu'avons voluntiers faict, tant en qualité de 
tesmoings que d'hommes de fief du pais et conté de Hainault. 



Nous, maieurs et jurés de la ville et francq cbasteau de Çeaumont, 
sçavoir faisons que ce jourd'hui, premier jour du mois de juilliet mil 
six cent et dix, hault et illustre prince Charles, sire et ducq de Croy et 
d'Arschot, conte du dict Beaumont, nostre bon seigneur et maistre, 
ayant ce jourd'hui attaint Péage de cinquante ans, et après s'estre 
confessé et communié et se mis en estât de salut, nous at déclaré que 
dedens ce présent quoyer contenant dix-sept feuillets, iceulx escripls 
de la main d'Alexandre d'Aremberghe, son nepveu, signé de sa propre 
main et cascheté de son caschet, est contenu son testament et dernière 
volunté, vœuillant et ordonant très-expressément que le contenu d'iceluy 
soit punctuelement et effectuelement observé et accomply en tout son 
contenu et teneur, sur les peines et privations contenues et portées par 
son dict testament, pour estre tel son plaisir et dernière volunté, comme 
dict est, et afin que la présente déclaration foy y soit adjoustée, nous 
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l'avons soubsignée de nos noms et seings manuels accoustumés et y 
faict imprimer nostre scel aux causes (ficelle ville, dont pour tel el 
semblable cas usons» aussy le faict soubsigner de nostre greffier, pour 
confirmation de vérité, que le tout at ainsy esté déclaré et affirmé, 
comme dict est cy dessus, les jours, mois et an susdicts, au dîct 
Beaumont, après la grand'messe. 



Codîcfl et adjonction que nous, Charles, «re et duoq de Croy et d'Artohot, délais- 
sons aux testamenteurs, curateurs et exécuteur* de nostre testament, pour plus 
grand esclaroissement de nos dernière» votante* et ordonanoef. 



Comme ainsy soit que par nostre présent testament, recogneu et passé 
pois quelques jours, nous eussions requis et ordoné à messieurs les 
testamenteurs, curateurs et exécuteurs adjoincts, de vendre, après 
nostre trespas, nos terres et seignories et biens qu'avons gisans au pais 
et conté de Hainault, desquelles nous en sommes à ces fins déshérité, 
et ce, au proffict de plusieurs personnes contenues et dénomées par 
nostre dict testament et leurs substitués. Et ayant depuis considéré 
que peult-estre les princes souverains de ces Païs-Bas poulroient estre 
poussés et instigués, fust par aulcuns de leurs ministres ou aultres, 
de vouloir aspirer et prétendre à aulcune des dictes terres, par voye de 
retraicte dominicale, comme en estant seigneurs directs, qui seroit entiè- 
rement contraire à nos bonnes et sainctes intentions, nous avons trouvé 
convenir de faire entendre, par ceste adjonction et codicil,à nos susdicts 
testamenteurs, curateurs et exécuteurs, et les prier de rechef très- 
instamment que, s'ils viennent à entendre ou appercevoir la moindre 
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chose du monde et apparence que la volunlé des princes soit ou fust 
telle, qu'il leur plaise d adviser de rabattre ce coup, et avant que passer 
oultre aux dictes ventes, soit par la voye de remontrance ou telle aultre 
qu'ils jugeront mieulx convenir et eslre à propos, iceulx ayent à y 
employer tout leur crédict avecq ceulx de leurs parens et amis; et s'il 
n'y at moien de s'en asseurer par cesle voye, ny tant faire que les 
princes vœuillent renoncer à leur dict droict de retraicte auparavant la 
dicte vente, nous entendons que le debvoir de nos susdit! s testamen- 
leurs, curateurs et exécuteurs sera, et de quoy les requérons aussy 
aultanl qu'en nous est, que pour faire le plus grand proffict de nos 
susdicts légataires et de leurs substitués, ils enchérissent et fassent 
enchérir toulte et chascune des dictes terres, sy hault que les princes 
soyent dégoustés et soyent a déporter de leur dict droict de retraicte, ou 
s'ils en usent et que ce soit un apparent proffict, que les dictes terres sont 
en masse et totalité, ou bien par parties et pièces, suivant les lettres 
d'ecclissement qu'en avons obtenus, soyent tellement vendues au double 
qu'on ait moien d'en acquérir d'aultres hors des Païs-Bas, aullant et 
plus vaillables au proffict de nos dicts légataires. Et en quoy il plaira 
à nos dicts teslamenteurs curateurs et exécuteurs, se vouloir comporter 
avecq telle intégrité et sans aulcun respect de l'obligation qu'ils ont 
au prince , puis que c'est pour rendre la condition de ceulx que leur 
donnons en charge meilleure et plus advantageuse, veu que en cela ils 
s'acquicteront aussy du debvoir de vrays testamenteurs, curateurs et 
exécuteurs, joinct que le prince y proffictera aussy par son droict 
seignorial qui en sera plus grand, sy les dictes terres se vendent à hault 
pris. En foy de quoy et que telle est nostre intention et volunté, nous 
avons ceste présente adjonction et codicil signé de nostre main et nostre 
caschet secret. 

Faict à Beau mont, le Iroisiesme de juilliet mil six cent et dix. 

Charles, sire et dico. de Ckoy et dArschot. 



Nous, Charles, sire et ducq de Croy et d'Àrschot, conte de Beau- 
mont, etc., ayant ce jourd'huy, premier jour du mois de juilliel 1610, 
passé nostre testament et dernière volunté pardevant hommes de fief 
du pais et conté de Hainault et de nostre magistrat de la ville de Beau- 
mont, en la forme et manière comme voulons iceluy estre exécuté 
après nostre mort, lorsqu'il plaira à Dieu nous appeller de ce monde 
à soy, et ayant en iceluy oublié et obmis d'ordoner et disposer touschant 
le cloistre des pères Capuschins qu'avons désiré de faire bastir et ériger 
en nostre ville de Beaumont, au lieu et place jà par les dicts pères 
prinse et désignée, et laquelle avons ordoné d'estre aschaptée à ces fins 
et intentions, sçavoir faisons à un chascun, par ce présent escript et 
ordonance, nostre intention et dernière volunté estre telle, qu'en cas 
que venions à décéder et quicter ce monde auparavant avoir entièrement 
aschapté les héritaiges convenables et jà choisis, tant pour la structure 
du dicl cloistre que pour les jardinages y nécessaires , basti de fond 
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en comble tout le dict cloistre prest à y loger et recepvoir les susdicts 
pères capuschins , ensemble leur esglise du mesme, voulons que nos 
héritiers et successeurs ayent à aschapter, foire bastir et ériger et 
meubler le dict cloistre et esglise en la forme dicte, et ce, par la voye 
et ordonance des testamenteurs, curateurs et exécuteurs de ce présent 
testament, des plus clers deniers et des premiers qui se trouveront et 
trouver poulront, incontinent après nostre décès, en nostre maison 
mortuaire , du tout en conformité des plans , projects et desseings jà 
faicts et ordonés, et comme nous-mesmes avons la volunté de faire de 
nostre vivant, sy tant soit que Dieu nous donne sy longue vie, ordonant 
pourtant à nos dicts héritiers , légataires , testamenteurs, curateurs et 
exécuteurs, d'aussy faire le tout paraschever, exécuter, accomplir, sur 
les peines et privations contenues par nostre testament, et ce, si tost et 
incontinent après nostre trespas. 

Àinsy faict et ordoné en nostre ville et maison de Beaumont, le premier jour du 
susdicl mois de jnilliet de Tannée mil six cent et dix à l'après-disner. 

Charles, sire et ducq de Croy et d'Arsccot. 



Nous, Charles, sire et ducq de Croy et d'Arschol, confirmons de 
rechef, par ce présent codicil, ce précédent testament et aultres codicils 
ensuivans, en tous et chascuns leurs poincts et articles, ordonant de 
plus très-expressémeut, tant à nostre compaigne, nepveu Alexandre 
d'Àremberghe, qu'aux testamenteurs, curateurs et exécuteurs de nostre 
testament, que, incontinent après nostre mort, ils ayent à faire mettre 
en lumière et imprimer, s'ils ne sont esté imprimés et mis en lumière 
en nostre vivant, 

Premièrement, le libvre qu'avons faict et composé touschant la 
généalogie de ceulx de nostre maison de Croy, adjoinct au chapittrc 
qui parle de nous et faisant exprès mention des sommes et deniers, aux 
bastimens et embellisseipens de nos maisons et chasteaux de Héverlé, 
Ghimay, Beaumont, Esclaibes et Commines, leurs appertenances et 
dépendances et aultres places dépendantes des susdictes terres et sei- 
gnories, depuis qu'en sommes esté seigneur et avons possédé icelles, 
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ensemble des sommes qu'avons employé en aschapt des bagues, joiaulx, 
pierres précieuses et anticques mesdailles , monnoyes et statues , tant 
d'or, d'argent que cuivre, en peintures, bibliothèque et aultres meubles 
précieux, comme aussy de touttes les vieilles debtes qu'avons payées, 
rentes raschaptées et acquictées, et acquests qu'avons faict jusques à 
nostre mort. 

Item feront aussy imprimer les libvres des mesdailles d'or, d'argent 
et cuivre, avecq les statues, tant grecqs, consulaires que des empereurs, 
impératrices et Césars romains, avecq les monnoyes, tant d'or que 
d'argent, y faisant adjouter, selon leur ordre, touttes celles qui ont 
esté gravées et imprimées auparavant par divers et différens auteurs et 
signamment celles qu'avons aschaptées et mises en ordre, hors des libvres 
de Holcius (?) et le sieur de Vauterliet, comme aussy hors de trois 
volumes de Livinus Hulcius, desjà mis en ordre, qu'avons aschaplés. 

Comme aussy de mesme le libvre touschant les pierres anticques et 
précieuses, avecq statues et touttes aultres choses qui en dépendent, 
comme aussy du cathalogue de nostre bibliothèque et peintures, ensem- 
ble leur description, histoire et adnolation les plus mémorables et 
utiles pour la postérité, le tout sans aulcune faulte et pour le plus tardt 

trois ans après nostre mort, à peine des privations contenues par 
nostre dict testament. 

Faict en nostre chas t eau de Héverlé. le â»» jour du mois de janvier 1611 . 

Charles, sire et ducq de Croy et d'àrschot. 
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Abatayiï) pour j'abattis, 9. 

A bataillant, 44, aboyant. 

Abondroicts, 132, profits, émoluments. 

Acere, 86, 96. 

Acre, Acren, autrefois dans la châtel- 
lenie d'Ath, lieu fréquenté à cause d'une 
image miraculeuse de la Vierge ; ou, ce 
qui est la même chose, les Deux Acren, 
village aujourd'hui de l'arrondissement 
de Soignies, province de Hainaut. 

Afflnitnent, 145. 

Aimer lis (hôtel d'), à Mons, 81 . 

G. J. De Boussu, remarquant que, sous 
le règne de Jean II d'Avesnes, comte 
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de Hainaut, la noblesse se fit construire à 
Mons des hôtels splendides, nomme celui 
d'Aimeries. Histoire de Mons, p. 83. Ai- 
meries était une baron nie du Hainaut, dans 
la prévôté de Bavai. 

Antoine Bolin, grand bailli de Hainaut, 
en 1467, était seigneur d'Aimeries et de 
Lens. 

Albada, 14. 

Jurisconsulte appelé Aggaeus Albana 
dans l'édition de Strada de 1648, in-12, ïl, 
97, et simplement Albada par Haraeus, 
11,295. 

AunçoN (le duc d'), 25. 

Frère du roi de France nenri III , et ap- 
pelé aussi le duc d'Anjou. 

39 
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Alecnes (le seigneur d'). colonel wal- 
lonne. 

On 1U d' A tiennes dans J, F. Le Petit, La 
Grande Chronique de Hollande, 1 1 , 595. 

Allouétiers, 99. 

Albe (le duc d'), 5, 5, 6, 7, 8. 

Brantôme , qui rappelle le grand duc 
d'Albe, en fait un portrait qui répond peu 
à nos idées. Œuvres, Paris, 1824, i, 54-68. 
Voyez ce que nous en avons dit dans l'in- 
troduction à la Correspondance de Margue- 
rite de Parme. 

Aubau (Jehan d'), ou Daneau 104. 

Ignace Dieudonné Daneau , seigneur de 
Timogies, fut anobli, avec confirmation 
de noblesse pour autant qu'il en écheait, 
le 28 juillet 1756. État armoriai, etc., 
Bruxelles, 1775, in-12, p. 11, pi. 7, lig. 2. 

Aneaux, 195. Aunaies? 

Anjou (le duc d'), 26, 28, 57. 

Le même que leducd'AIençon, François- 
Hercule de Valois, frère de Henri III , roi 
de France. 

Voy. La joyeuse et magnifique entrée 
de Monseigneur François, fils de France 

et frère unique du Roy, par la grâce 

« 

de Dieu duc de Brabant, d'Anjou, A lan- 
çon, Berri, etc., en la très-renommée 
ville d'Anvers. Anvers, Christ. Plantin, 
1582, in- fol., 46 pp. et 21 figg. — Item, 
sans fig. Ib., 1582, in-4«, de 60 pp. — 
Item, De blyde ende heerlycke incomste 
van Mynheer Franssois, etc. Ib., 1582, 
in-4°de64 pp. 
L'édition française in-folio est nécessai- 



rement la plus recherchée pour la langue 
d'abord, puis à cause des figures qui ne se 
trouvent pas dans les autres. Ermens 
(Bibl. ms.) attribue celte joyeuse entrée 
au Frison Aelsius Eduardus Léon , qui ne 
peut être reconnu avec certitude que 
pour l'auteur du Carmen gratulatorium , 
Anl., 1582, in-4o (Paquol, Mèm., in-fol., 
i, 562). —L'entrée en Flandre a été décrite 
sous ces titres : 

De heerlicke incomste van onsen ghe- 
nadighen landvorst myn heere Fran 
coys van Franckryck... in syn ver- 
maerde stadt van Brugge, den XXPII 
dach julii anno MDLXXXII. Brugge , 
Thomas ffloerman, 1582, in -4° de 16 pp. 
non chiffrées. 

— L'entrée magnifique de Monsei- 
gneur Francoys... en la très nommée 
ville de Gand, le XXd'aoust MDLXXXII. 
Gand, Corn. De Rekenare, 1582, in-4» de 
10 feuillets non chiffrés ou 20 pp. M. Voi- 
sin en a fait une réimpression. 

On peut ajouter à ces brochures : 

Lettre contenant l'éclaircissement des 
actions et déportemens de Monsieur film 
et frère de Roy, duc d'Anjou, d'Alen- 
çon, etc., tant pour le regard des choses 
avenues es guerres civiles de la France, 
comme en ce qui concerne le faict et 
deffense des Pays-Bas espagnols; du 
24 mai 1578. Rouen, pour Jean Ysoret, 
1578, in-4o de 72 pp. 

Discours fait par un gentilhomme 
tournesien à un seigneur de Heunault, 
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sur le droit que Monseigneur d'Anjou, 
fils de France, a de faire guerre au Roy 
d'Espaigne. A Anvers (sans nom d'impri- 
meur), 1581, in-8<>de 61 pp., etc., etc. 

Abagoi* (Don Octavio d'), 60, 352. 

Fils du duc de Terra-Nova ; nommé par 
Strada, 3* décade, liv. 9, année 1588. 

Arcadics (médaille de l'empereur), 346. 

Aremberghe (le comte d'), gouverneur 
de la province de Frise, 4. 

Ce seigneur, dont Brantôme loue le 

courage guerrier, était Jean de Ligne qui 
épousa Marguerite de La Marck, comtesse 

héritière d'Arenberg. 

ARBiBEBGHE (le comte et prince d 1 ), 60, 
76. 

Charles I", comte d'Arenberg, premier 
prince de ce nom et du Saint- Empire, 
fils aine de Jean de Ligne, baron de Bar- 
bançon , et de Marguerite de La Marck , 

m 

comtesse d'Arenberg. héritière de sa mai- 
son. 

Charles épousa, en 1587, Anne de Croy, 
fille aînée de Philippe III, sire de Croy. 
duc d'Arschol, et sœur du duc Charles, 
auteur des Mémoires. De ce mariage naqui- 
rent onze enfants. 

Le comte et prince Charles d'Arenberg 
est le Pin du Bocage illustre de Gramaye : 

CAROLO PRINCIPI ET C0M1T1 d'aREUBERG. 

PlIftS. 

Virtntum riridct jaculatur in aéra ratnut 

Pi nu* Arenbergaca. Utioam illiut r nc-oet umbra 

Marti a quae Iriati nuccrcacant grrrainn Belgîo (Bclgae } 



EP1GRAMMA. 
Et comili» titalos H prineipi» audio nomrn : 

Jure rt honoa et onu« reipondeanl. 
Ea patriae comci et rrbui »pc» firma »ini»trit, 

Princ«p< dignuH dîci M habcri. 

Aremberghe (Albertine et Dorothée d'), 
272, nièces du duc Charles de Croy. 

Albertine épousa Hermann-Philippe de 
Mérode, marquis de Trelong, et Dorothée 
s'uuit, en 1618, à Philippe de Hornes. 
comte de Haulkerke, vicomte de Furnes, 
baron de Hondscholte. 

Aremberghe (Alexandre d'), 79. 

Fils de Charles I** et d'Anne de Croy. 
fonda la branche des princes de Chimai. 

Aremberghe (Antoine d'), 79, 270. 

Quatrième fils d'Anne de Croy, sœur 
ainée du duc Charles (il est porté le troi- 
sième dans la généalogie publiée par 
M. C. deFrancquen). Il se fit capucin sous 
le nom de frère Charles. 

Aremberghe (Charles d'), prévôt de 
l'église de Sainte-Waudru , chanoine de 
Saint-Lambert, à Liège, 264. Il était né au 
château de Barbançon le 3 novembre 1588, 
et mourut à Rome en 1613. 

Aremberghe (Charlotte ou Caroline d') , 
271 , nièce du duc Charles de Croy; mariée, 
en 1624, à Ernest, comte d'Isenbourg. 

Aremberghe (Claire d'), baronnesse 
d'Ardre, 268. 

Mariée 1° à Oudart Spinola, comte de 
Brouay, mort en Italie, l'an 1618; 2<> à 
Octave Visconti, comte de Gamalerio, che- 
valier de la Toison d'or, gouverneur de 
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la ville de Corne, veuf de Déodamie, com- 
tesse de la Somaglia, mort le 11 juin 1032, 
à Bruxelles. 

Arkhbibgbb (Ernesline d'), 368. 

Sœur d'Alexandre d'Arenberg et nièce 
du duc Charles de Croy. Elle naquit à 
Bruxelles le 30 octobre 1589, et eut pour 
mari Guillaume de Melun, prince d'Épinoy, 
veuf de Marie-Mencie de Wilthero, mar- 
quise de Berge n-op-Zoom, et fils de Pierre 
de Melun, prince d'Épinoy, et d'Hippolyte 
de Montmorency-Bours, sa seconde femme. 

Abemberghb (Eugène d'), neveu du duc 
Charles de Croy, 371 . 

Prévôt de Sainte- Waudru , à Mons, et 
chanoine de Saint-Lambert, à Liège; il 
portait le titre de comte de Seneghem, et 
prit l'habit de capucin en 1624 , sous le 
nom de frère Désiré. 

Ariibbrghe (Mess ire Philippe d 1 ), baron 
de Zevenberghe, 79, 271 . 

Fils aîné et successeur de Charles, prince 
d'Arenberg, et d'Anne de Croy. 

Arquebouses à crocq, 107. Voy. Har- 
quebouses. 

Nommées d'abord couieuvrines à main 
et haquebutes, elles étaient un milieu 
entre les plus petits canons et les mous- 
quets. On les appelait arquebuses à croc, 
à cause d'un croc qui était fondu avec la 
pièce. On les braquait sur une espèce de 
trépied dont le père Daniel a donné la 
figure, ffist. de la milice françoise, 
Paris, 1721, in-4o, i,462. 

Arschot. 10, 12, 14, 15, 16, elc. 



Celte terre entra dans la maison de 
Croy par le mariage d'Antoine de Croy avec 
Marguerite de Lorraine, dame d' Arschot et 
de Bierbeeck (ou Bierbeke), fille d* Antoine 
de Lorraine, comte de Vaudemont, et de 
Marie de Harcourt, héritière d* Arschot et 
de Bierbeeck, ainsi que du titre de pre- 
mier chambellan héréditaire du duc de 
Brabanl. 

Arschot fut érigé en marquisat par let- 
tres du mois de novembre 1518, et en 
duché par lettres du mois d'avril 1533. On 
s'est demandé, à cette occasion, si Charles- 
Quint, qui ne pouvait pas exercer l'autorité 
impériale aux Pays-Bas et qui n'y élait que 
duc de Brabant, avait qualité pour créer 
des ducs dans son duché. 

L'érection d'Arschot en duché et l'union 
des quatre baronnies d'Arschot, de Bier- 
beeck, Botselaer et Heverlé en un seul 
fief, se trouve dans le Suppl. aux Troph. 
de Brab.y de Butkens, t. i, p. 271-279 

Abschot (le duc d'), père de l'auteur, 10, 
12, 14, 15, 16, 51, 60, etc. 

Philippe III, sire de Croy, duc d'Ar- 
schot, prince de Château-Porcean, de Chi- 
mai et du Saint-Empire, comte de Beau- 
mont et de Seneghem, baron d'Araines, 
Mont-Cornet, Bierbeeck, Rolselaer, He- 
verlé, Quiévraiu et autres lieux, chevalier 
de la Toison d'or, ambassadeur d'Espagne 
à la dièle de Francfort en 1562, gouver- 
neur de la citadelle d'Anvers en 1577, 
gouverneur de la Flandre en 1577 et 1592, 
conseiller d'État d'épée, et capitaine d'une 
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compagnie de cinquante hommes d'armes, 
mourut à Venise le 11 décembre 1595, 
dans la maison de Charles Helman. Il avait 
épousé : 1» Jeanne, dame de Halewyn et 
deComines ; 2« Jeanne deBlois. fille ainée 
de Louis de Blois, seigneur de Trelong, et 
de Charlotte de Humières. 

Artillerie de bronze, 200. 

Les Français, dans leurs relations de la 
bataille de Crécy en 1346, ont générale- 
ment donné du canon aux Anglais, comme 
si ceux-ci n'avaient pu triompher d'eux 
que par des moyens extraordinaires. Mais 
un récit en vers de cette fameuse journée, 
fait par un Flamand qui y assista et que 
M. Willem s a fait connaître, ne parle pas 
de ce moyen de destruction. Gilles li nui- 
sis et un rimeur français publié par H. Bu- 
chon n'en disent pas un mot, et Voltaire, 
qui n'est pas aussi inexact qu'on veut bien 
le dire, avait depuis longtemps nié for- 
mellement ce fait. Voy. Buchon. Collect. 
de Mém sur l'hi*t. de France, t. xxiv; 
Corpus Chronicor. Fland., u, 244-263; 
Belgisch Muséum, 1844, p. 253. Le poème 
imprimé par M.Willems est précédé d'une 
dissertation de M. D. J. Vander Mersch, 
d'Audenarde, sur la question de savoir si 
les Anglais , à la journée de Crécy, firent 
usage de l'artillerie. 

JeanScohier(p. 10). parlant de Philippe, 
sire de Croy, mort en 1511 , dit qu'il fut le 
premier qui porta la ruche de mouches à 
miel, que ses successeurs abandonnèrent. 
v Ce que pour plus perpétuer, ajoute-t-il, 
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« feu de bonne mémoire Philippe, sire de 
« Croy, premier duc d'Arschot, a fait gra- 
« ver sur chaque pièce de canon et autres 
>< pièces de fonte, en la ville d'Avesnes en 
« Haynaut, lesquelles pièces à celte cause 
* sont nommées les mouches d'Avesnes, 
« bien expérimentées et desquelles Sa Ma* 
» jesté a été bien servie en plusieurs bât- 
it teries et autres endroits. » 

L'époque de l'invention ou du premier 
emploi des canons reste encore incertaine. 
Parmi les meilleurs documents qu'on puisse 
consulter sur ce sujet, nous citerons: II ans 
Gham ueber die Zeit der Erfindung des 
Pulvers in Europa und das Aller des- 
selben in Daenemark. —Christian Fried- 
rich Temler ton dem Zeitpunkl der Er- 
findung des Pulvers und Geschuetzes in 
Europa; pp. 1-242 du t. i" des Histo- 
rische Abhandlungen der K. Gesell- 
schaft der Wissenschaflen zu Kopenha- 
gen , aus dem Daenische ueber zezt... 
von Val. Augdst Heirze. Kiel, 1782. in-8°. 

Assetidkltf pour Assendelft, 45. 

Assieles, 145. 

Assignes (le seigneur d'), prévôt de 
IHaubeuge, 80. 

Antoine d'Assignies, en Artois, seigneur 
d'Allouaigne, haut-voué de Térouenne, et 
qui fut créé chevalier par lettres de l'em- 
pereur Charles V, du 28 janvier 1554. Il 
était fils puîné de Léon, sire d'Assignies, 
commandant de 1500 lances pour l'empe- 
reur Maximilien I", et de Marie de Lan- 

noy. Il mourut le 2 novembre 1590. 
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laissant de ses deux lemmes, Jeanne Le 
Chevalier et Jeanne Le Foeutre, deux fils du 
nom d'Antoine. Du premier, sortirent les 
marquis d' Assignies ; du second, les comtes 
d'Oist. Nobiliaire des Pays-Bas, pp. 50, 
407, 595; SuppL, 962*268. 

AssonviL (Christophe d*), 05. Le même 
que celui qui suit. 

Assonville (le conseiller d'), 0. 

Christophe d'Assonville (quelquefois As- 
sonleville), baron de Bouchout, seigneur 
de Hauteville. Correspond, de Margue- 
rite de Parme, pp. 150, 186, 555, 555; 
Tombeaux des hommes illustres gui ont 
paru au conseil privé du Roi Catholique 
au Pats-Bas. Amslerd., 1674, pp. 48-50. 

Sa devise était belle, surtoul à une épo- 
que de troubles de religion ; elle consis- 
tait dans ces deux mots : Suive* Dieu. 

Gramaye ne Ta pas oublié dans sou 
Bocage. 

CBRISTOFflOBO AB ASSOH VILLA. 

FOMUS. 
Bai'O pomut fragrant rirtutam floribot, hujas 
■aluro lotion Mturaiur Belgîoa Truolu, 
8i*u Mavurtis liyem», »«u ait pooatior aeatua. 

EP1GRAMMA. 
Tum pirtato gravrm et merilia *i forte Tiram quem 
Cootpexere, • lient, arreetiMjue auribvi estant. 
Sic kolet orator •oaadent populoaa Quirilum 
Rosira, in honorato tic coniul fa«cc Lalinui. 

Adbbucoubt (le seigneur d*), gouver- 
neur d'Àvesnes, 81 . 

Aula (François de), greffier du Franc, 
en 1584, 54. 



Il est appelé Laureyns dans la liste des 
greffiers donnée par De Beaucoitrl : Jaer- 
Boeken van den Lande van den Fryen, 
m, 200. Voici ceux de ces fonctionnaires 
appartenant à la période qu'embrassent 
les Mémoires du duc de Croy : 

Anthone de Meitlenare, 1572 
Jan Van Dam me, 1574 

Laureyns d'Aula, 1570 

Adriaen Baltyn. 1585 

Auprès mes, 08. 

Austrice (le cardinal Albert d'), 65, 66. 

Fils de l'empereur Maximilien II et de 
Marie d'Autriche, fille de l'empereur Char- 
les-Quint, épousa l'Infante Isabelle, et 
mourut à Bruxelles le 12 juillet 1621. On 
voit son monument dans le chœur de 
l'église de Sainte-Gudule. 

Austrice (André cardinal d'). 67. 

Fils de Ferdinand , comte de Tyrol , ne- 
veu de l'empereur Ferdinand I". il mourut 
à Rome, eu 1600. 

Austrice (Anne d'), fille de l'empe- 
reur Maximilien II, 5. 

Voy. AscARii CoLCMifAi, S. Sophiae 
abbatis, Oratio in Serenissimae Annae 
Austriacae, Hispaniarum et Jndiarum 
reginae, funere habita, in nobiUssima 
Salmanticensi Academia, II II non. 
jan. 1581, ad Sereniss. Philippum Ca~ 
tholicum, Hisp. et Ind. regem potentis- 
stmum. Romae, Franc. Zanettus, 1581, 
in -4° de 16 pp. 

Austrice (l'archiduc Ernest d'), 65,64. 

Fils de l'empereur Maximilien II, frère 
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de l'empereur Rodolphe II et de l'archi- 
duc Albert, neveu du roi d'Espagne Phi- 
lippe II. Il mourut le 20 février 1505 et 
fut Inhumé à Sain te-Gi idole. Belgiiet Bur- 
gundiae gubernatores. Coloniae, 1677, 
in-4<>, p. 60. 

AusTRicft (Jean d'), 10, 13, 14. 

Don Juan, fils naturel de Charles-Quint, 
Brantôme. Œuvres, 525-349. 

Voy. Véritable récit des choses passées 
es Pays-Bas depuis la venue de Don 
Jehan. Louvain , Pierre Zangre et Jehan 
Maes, 1578, in-8°de 166 pp. non chiffrées. 

— Item, Lyon, 1578, in-8». 

— Item en flamand : Waerachtich ver- 
hael van 7 ghene des in dese Nederlan- 
den gheschiet is, xedert die aencomste 
des Heeren Don Johan van Oistenryck. . . 
Loven,Peeter Zangre ende Jan Ma es. 1578, 
in-8<> de 166 pp. non chiffrées. 

•— Ilem en italien : Fera narratione 
de le cose passate nef Paesi-ftassi dopo 
la giunta del Ser*» Signor Don Giovanni 
d'Austria. Hilano, Paolo e Gottardo Pon- 
tio, 1578, in-4odel81pp. 

L'édition française de cette apologie 
composée par Hannard Gamerius. est la 
plus rare et la plus recherchée. C'est Ga- 
briel Goselini qui l'a traduite en italien. 

Avalos (Don Alfonso d'), 78. 

Appelé en latin par Strada Mphonsus 
A valus. Il était chevalier de Malte et fut 
chargé par le duc de Mantoue d'assister en 
son nom aux noces du duc de Croy. 

Don Rodrigue d'Avalos avait été, sous 



Charles-Quint, commandant d'Alexandrie 
dans le duché de Milan. 

A vE«iw (pairie d'), 17. 

Avesnes, après avoir appartenu à une 
ancienne famille de ce nom, passa par 
mariage, vers le milieu du xi« siècle, dans 
la maison d'Oisy, puis dans celles de Cha- 
tillon, de Bretagne et d'AJbret. Louise 
d'Albret, sœur de Jean d'AIbret, roi de 
Navarre, ayant épousé Jean de Croy, pre- 
mier prince de Chimai , elle apporta dans 
la maison de son mari les terres d'Avesnes 
et de Landrecies, et la vicomte de Limoges. 
Voy. Monuments pour servir à l'histoire 
des provinces de Namur, de ffainaut et 
de Luxembourg, i, 595-96. 

Avila (Sancho ou Sanchez d'). 7. 

Il était châtelain du château de Pavle 
quand le duc d'Albe le prit avec lui et en 
Ht, comme dit Brantôme (i. 386), un très- 
bon capitaine. Appelé en latin par Strada 
Sanctius Avila. 

Avroolt (Mademoiselle d'), 79. 

AverhouU. en Artois, portait fascé d'or 
et de sable de six pièces, au franc quartier 
d'hermines. 

B 

Bade (le marquis de), en 1584, 55. 

Philippe, né le 19 février 1559, décédé le 
17 juin 1588, sans laisser d'enfants de 
Sibylle de Clèves. 

Bagues, dans le sens de bagage, 24. 

Bâillon (le seigneur de), commandant 
de Condé, 80. 
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Baiok, Bayou, 86, 95. 

Balance, 35. 

Titre d'un libelle publié en 1583. 

Longtemps après, en 1684, Erycius Pu- 
teanus publia : Statera belli et pacis. 
Brux., 2 part, en 1 vol. in-8°. Gaspar Bar- 
Iteus lui répondit par une brochure inti- 
tulée : Anti-Puteanus, être Politico~Ca- 
tholicuSj stateram Puteani inducias 
expendentis alto statera expendens. 
Cosmopoli } apud Betgam fldelem, 1633, 
petit in-4«. 

Balfour (colonel écossais), 13, 33. 

Jean Le Petit, h, 413. Dans Y Histoire 
véritable on a imprimé Bel fort, et ail- 
leurs le sergent major Bertel Bel/bur. 
Son lieutenant était Jean Van den Poorle. 
Des Balfour sont encore dans les rangs 
de l'armée hollandaise. 

Bastelages de cloches, 180. 

Basti (George), 60; plus bas Basté, 933. 

George Basti ou plutôt Bas ta, Épi rote, 
commissaire général delà cavalerie. Slrada 
en fait fréquemment mention. [1 était 
comte d'Hust en Hongrie et de l'Empire, 
général des armées d'Espagne, puis de 
celles de l'Empereur, auquel il conquit la 
Transylvanie. Il décéda en 1607, et avait 
épousé Anne de Liedekercke, dame de 
Zulte, morte en 1619. Son fils, Ferdinand 
Basta, fut l'héritier de son cousin germain 
Ferdinand-George de Liedekercke, comte 
de Mouscron, terre qui provenait, par les 
femmes, des La Barre de Flandre. Une 
fille de Ferdinand Basta porta le comté de 



Mouscron el la baronnie de Heule à son 
mari, Jacques-François- H ippoiy te d'Enne- 
lières, marquis de Mottes. C'est à cause de 
cette alliance que les d'Ennetières pren- 
nent le titre hongrois de comtes d'Hust. 

Battembourc, 4, Battenburg ou Ba- 
tenburg. Les victimes du duc d'Albe s'ap- 
pelaient Gisbert et Thierrt. Correspon- 
dance de Marguerite de Parme, p. 48, 
note). 

Bavière (Ernest de) , électeur et arche- 
vêque de Cologne, 60. 

Fils d'Albert , duc de Bavière et d'Anne 
d'Autriche, évèque de Frisingen et d'Hil- 
desheîm, fut élu prince évoque de Liège le 
30 janvier 1581 . Voir V Histoire de Liège, 
par M. de Gerlache qui a envisagé d'une 
manière neuve l'administration des évé- 
ques de la maison de Bavière. 

Beau bo nt, 17, 34. 

Cette terre, sortie plusieurs fois de fa 
maison de Hainaut pour y rentrer et en 
sortir encore, fut acquise par Antoine 
seigneur de Croy et de Renly. Un manu 
scrit des archives du marquis de Ca ramait 
daté du 13 mars 1483, contient tout ce qui 
concerne l'achat de cette seigneurie qui 
appartenait à Jean de Hérignies, écuyer 
et fut vendue par autorité du prince, au 
plus offrant et dernier enchérisseur. 

Beaumont servait d'apanage aux puînés 
de Hainaut, comme l'Ostrevanl aux aines. 
Voy. Monuments pour servir à l'hist. 
des prov. de Namur, de Hainaut et de 
Luxembourg, i, 601 . 
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Cette terre fut érigée en comté par let- 
tres de janvier 1518, en faveur de Guil- 
laume de Croy, surnommé le Sage, an- 
cien gouverneur de Charles-Quint, qui 
avait épousé Marie-Madeleine de Hamal. 

C'était la résidence ordinaire des chefs 
de la maison de Croy. 

Beaumont et Chimai ont passé dans la 
maison de Henni n-Liélard, dite d'Alsace, 
puis enfin dans celle de Riquet de Caraman. 

M. le marquis de Caraman , qui nourrit 
pour les lettres et l'histoire un goût très- 
vif et très-éclairé, a fait transporter à son 
château de Beaumont la partie des archives 
de la maison de Croy qui se gardait 
précédemment au château de Boussu, et 
M . E. Gachet en a donné un aperçu dans 
les Bulletins de la commission royale 
d'histoire, n, 258-285, ainsi qu'on l'a déjà 
dit. Les archives municipales de Beau- 
mont offrent les pièces suivantes qui mé- 
ritent de fixer l'attention, et dont plusieurs 
trouveront place dans nos Monuments du 
Hainaut. 

Archives communales de Beaumont. 

1° Fondation ou érection du béghinage 
de Beaumont. Charte de Bauduin d'Aves- 
nes, sire de Beaumont, donnée en avril 1 282 
(original en parchemin sans aucun sceau). 

2o Octroi accordé par Gui de Chatillon, 
seigneurde Beaumont, le9 novembre 1305, 
pour que Ton puisse augmenter la roale- 
tote sur les vins, en considération des ser- 
vices que lui a rendus ladite communauté 
(parchemin avec scel brisé). 



3» Octroi de Philippe, duc de Bourgogne, 
du 2 août 1438, pour frais occasionnés à 
la ville de Beaumont, entre autres pour 
garde, réparation et fortification de ladite 
ville. 

4« Charte d'Antoine, seigneur de Croy, 
du 1" novembre 1462, rappelant que le 
duc de Bourgogne venait de lui céder et 
transporter, par forme de gagière, les 
villes, chasteaux et prévosté de Beaumont, 
Fumai ng, Reving sur Mueze, et par la- 
quelle il permet de mettre xma taille sur les 
lots de vin pour subvenir aux réparations 
nécessitées parles malheurs de la ville. 

5o Octroi de 1463 accordé, par Philippe 
de Croy, seigneur de Keuvrain, à la ville 
de Beaumont, par lequel il permet d'aug- 
menter la maletotesur les vins, pour sub- 
venir aux frais que nécessitent les répara- 
tions à faire à ladite ville, où un tiers des 
maisons avoient été brûlées cinq ansaupa- 
vant. En date de Bruxelles du novembre 
1462 (scel en cire vermeille). 

6» Constitution parles prévôts, mayeur, 
jurés et conseil de la ville de Beaumont. 
concernant plusieurs fortifications qu'ils 
ont eues à faire pour la garde d'icelle ville. 
Le 1"* mai 1465. 

7» Octroidonné par Antoine Rollin ou Ro- 
lin, grand bailli de Hainaut. le 1 "juin 1473, 
pour les réfections et fortifications de la 
forteresse de Beaumont. Voy. p. 290. 

8<> Octroi de Philippe, seigneur de 
Beaumont et de Croy, pour lever de l'ar- 
gent et pension sur la ville de Beau- 
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mont, afin de couvrir les frais des fortifi- 
cations. 

9<> Octroi du 12 avril 1470, où Philippe, 
seigneur de Croy, dit que la ville, château 
et paroisse de Beaumont, lui ont été cédés 
et transportés, par forme de gagière, pour 
en user comme avoit fait son père Antoine. 

10° Octroi du 1" mai 1491, donné par 
Antoine Rollin, chevalier, seigneur d'Ay- 
meries, concernant les arriérés de dettes 
de la ville de Beaumont. On trouve dans 
cet acte les détails les plus circonstanciés 
sur les causes de l'accroissement des 
dettes de ladite ville. 

11» Règlement concernant le four banal 
de Beaumont, donné par Jehan de Guvil- 
lers, escuier, chatel tain de Biaumont (copie 
sur papier sans date; récriture est du 
xv* siècle). 

Entre les mains du notaire Laurent, de 
Beaumont, se trouve une copie authenti- 
quée d'un écrit dont l'original autrefois 
reposait à Namur. Il consiste en une re- 
lation de l'enlèvement du comte de Croy, 
surnommé le comte à la houssette, par les 
habitants de Cou vin. 

Beaupré (marquis de), 79. 

Beauvois (le seigneur de), 3. 

Philippe de Lannoy, seigneur de Beau- 
voir. 

Bellaboca (Augustin), grand bailli et 
prévôt d* Avesnes, pour le duc de Croy, 949. 

Bentivoglio (marquis de), 60, 252. 

Hippolyte, marquis de Bentivoglio. Il 
avait été recommandé particulièrement au 



duc de Parme par Philippe II. qui lui avait 
vu faire ses premières armes en Portugal. 

Bbbcbeuk (château de), dans la Cain- 
pine, 62. Bergeyck, Bergheyck. 

Ce château se rendit le 21 juillet 1592 
au colonel Mondragon. La seigneurie de 
Bergeyck, en Brabant, fut érigée eu ba- 
ronnie par lettres du roi Philippe IV, de 
Tan 1664, en faveur de Jean-Baptiste de 
Brouchoven, chevalier de Tordre militaire 
de Saint-Jacques, conseiller de courte robe 
du conseil suprême des Pays-Bas et de 
Bourgogne, envoyé extraordinaire en An- 
gleterre, ambassadeur et plénipotentiaire 
à la paix conclue à Aix-la-Chapelle le 
2 mai 1668, et qui fut élevé par le roi 
Charles II à la dignité de comte de Ber- 
geyck, par patentes du 9 décembre 1676. 
Il épousa en premières noces Hélène Four- 
ment, veuve de Rubens. 

Bkrghis. Voy. Va* dm Berghes. 

Antoine Fan den Berge, seigneur de 
Dammerscel, bourgmestre de la com- 
mune, à Gand; un des députés pour traiter 
de la réconciliation avec le roi. Histoire 
véritable 9 etc. 

Bergges (Mademoiselle de), 79. Bergen- 
op-Zoom. 

Berlaymont (te comte de), 9. 

Charles de Berlaimonl, chevalier de la 
Toison d'or, conseiller d'État et chef des 
finances, avait épousé Adrienne de Ligne, 
fille de Louis de Ligne, seigneur de Bar- 
ba nçon, et de Marie de Berghes. Il mourut, 
en 1578, à Namur. Correspond, de Mar- 
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guérite de Parme, p. 4, note 1 . De Jonge, 
De Unie van Brussel, pp. 29, 176-178, 
180-190. 

Beblaymont (Lancelot de), seigneur de 
Beaurain&, 16. 

Fils de Charles, baron de Berlaimont, 
qui précède, seigneur de Floyon. Hierges, 
Hautepeure, Kermpt, Peruwez et Eagis- 
sur-Meuse, chevalier de la Toison d'or, 
grand veneur de Brabant, de Flandre et de 
Namur, conseiller d'État et chef des finan- 
ces aux Pays-Bas, gouverneur et souve- 
rain bailli du comté de Namur; lequel 
avait épousé Adrienne de Ligne, fille de 
Louis, baron de Barbançon , pair de Hai- 
naut, et de Marie de Berghes. 

Bsusrbs, 259, ailleurs Bfiesnes, 176. 

Terre qui, par le contexte du discours, 
semble située en Artois; elle fut léguée par 
leduc Charles de Croy à sa sœur Marguerite, 
qui avait épousé le comte de Furslenberg. 

Ce doit être Busnes. En Artois il y a 
deux villages de ce nom ; le premier sous 
l'ancien bailliage d'Aire, le second sous 
celui de Lillers. Or le duc de Croy étant 
seigneur de Lillers, il est probable qu'il 
s'agit de ce dernier. 

B*viKs(baronniede),17,28,58,177,ctc. 
Beveren, canton de Termonde, arrondisse- 
ment d'Audenarde. 

Cette seigneurie en Flandre fut achetée 
par Philippe III, ainsi que le dit son épi ta - 
phe. Cf. Monuments pour servir à l'hist. 
des provinces de Namur, de Hainaut et 
de Luxembourg, p. 606. 



11 ne faut pas la confondre avec Bièvre, 
province de Namur, ancien Luxembourg. 

Jacqueline de Croy, fille de Jean et de 
Marguerite de Craon, et femme d'Antoine 
de Ruhempré. conseiller et chambellan du 
duc de Bourgogne en 1441 et 1456, est 
qualifiée de dame de Bièvres. 

Bierbecq, 172, 173, etc. ou Bierbeek. 

Terre de la maison de Croy. Cette ba- 
ronnie contenait les villages de Mil, Ram, 
Werde, Saint-George, Blanden, le bois de 
Meerdael, Molendael, Berghe et Meere, 
Ilaesroede, Overloo, Ruysbrouck, Meer- 
beeke, Rode et Wetterbeeke. Le duc de 
Brabant, Jean I", la donna à son frère 
Godefroid ; elle est restée unie à celle 
d'Arschot dans sa postérité; elle passa 
ensuite à la maison de Harcourt, puis à 
celle de Vaudemont, enfin à celle de Croy. 
Bulkens, Trophées, m, 249. 

Binon (le maréchal de;, 33. 

Lieutenant général de l'armée du duc 
d'Anjou. 

Armand de Gontaut, baron de Biron, né 
vers 1524, créé maréchal en 1577, fut tué 
d'un boulet de canon, au siège d'Épernay, 
en Champagne, le 26 juillet 1592. Sa mort 
répondit à la devise qu'il s'était choisie : 
une mèche allumée avec ces mots pour 
âme : Périt sed in armis. Le maréchal de 
Biron fut le parrain du cardinal de Riche- 
lieu, et introduisit dans le monde cette 
grande et formidable intelligence. 

Blaisisd,2G3. 

Terre du duc Charles de Croy. 
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Bois de sente et de scierie (scierie) , 1 98 . 

Bollvercqs, 200. 

Boot (David de), colonel écossais, 44. 

Boot, premier échevin de Bruges, en 
1584, 43. 46. 

Jean de Boot , sec ré la ire du roi en ses 
conseils d'Étal el privé aux Pays-Bas, le 
8 décembre 1589, fut honoré de la dignité 
de chevalier par lettres du 9 décembre 1588. 
Supp.aux Tt'oph. deBrabant, i, 189. 

François de Boot, seigneur de Lisse- 
weghe , fut créé chevalier par lettres du 
27 septembre 1618. 

Guillaume de Boot. écuyer. échevin du 
Franc de Bruges, el fils de François, fut 
créé chevalier par lettres du 11 février 1643. 

Enfin Charles-François de Boot, sei- 
gneur de Corbeek-over-Loo. fut également 
créé chevalier par lettres du 3 mars 1648. 

Borgerhault (porte de), à Anvers, 27. 
Borgerhout. 

Borlut (Gilles). 49. 

Voy. Boucle. 

Cf. Monuments pour servir à l'histoire 
des provinces de Namur, de Hainaut et 
de Luxembourg 7 i, 610. 

Bossu (comte de), 6, 7, 60. 

Maximilien de Hennin-Liétard, comte de 
Boussu, en Hainaut, chevalier de la Toison 
d'or, amiral de la mer, maître d'hôtel des 
archiducs. II prenait en outre les titres de 
marquis de la Vere, baron de Liedekercke 
et de Denderleeuwe, vicomte de Lombeeke, 
seigneur de Blangis, etc. Il était fils de Jac- 
ques de Hennin-Liétard. deuxième comte 



de Boussu , el de Marie Hannaert dite He- 
deghem, baronne de Liedekercke. 

Maximilien, décédé le 8 octobre 1625, 
avait épousé A lexandri ne -Françoise de 
Gavre, fille de Charles, premier comte de 
Freiin, el de Françoise de Renfy, dame de 
Rixensart et de Grihovai.Leur fils puîné Eu- 
gène de Hennin d'Alsace, comte de Boussu, 
chevalierde ia Toison d'or, mortà Bruxelles 
le 18 décembre 1658, épousa Anne-Isa- 
belle de Ligne-Arenberg, fille d'Alexandre, 
prince de Chimai, et de Madeleine d'Eg- 
mont. 

Le mariagedeMarie-Anne-Gabrielle d'Al- 
sace de Boussu, en 1750, avec Victor-Mau- 
rice Riquet, marquis de Caraman, fit passer 
la plus grande partie de la succession de 
la maison de Hennin dans cette der- 
nière famille. Corresp. de Marguerite de 
Parme, p. 77, note 1. 

J. F. Le Petit dit que le comte de Boussu. 
dans son expédition navale contre les Fri- 
sons occidentaux, en 1573, montait un 
vaisseau amiral, appelé l'Inquisition. 
Chron., h, 266. 

Boucle, 49. 

Terre de la famille de Borlimt; Josse de 
Borluut qui signa l'union de Bruxelles de 
l'an 1577, était seigneur de Boucle. De 
Jonghe, De Unie tan Brussel, p. 77. 

Il est nommé, dans Y Histoire véritable, 
comme député de Gand ainsi que le pen- 
sionnaire Jacques Tayart, pour traiter de 
la réconciliation avec le roi. 

BouLLo* (le duc et la duchesse de). 26. 



ET DES MATIÈRES. 



317 



Françoise de Bourbon, morte en 1587, 
avait épousé Henri-Robert de La Marck, 
duc de Bouillon, et fut mère de Guillaume- 
Robert qui laissa tous ses biens à sa sœur 
Charlotte, épouse de Henri de la Tour 
d'Auvergne, vicomte de Turenne. 

BOURCK. Voy. VAlVDBIf BOURCK. 

Appelé Fonder Burcht dans V Histoire 
véritable. 

Bouigeois (De), 99. 

On trouve un Charles de Bourgeois, 
seigneur dudit lieu, conseiller du conseil 
de Brabant, et créé chevalier par lettres 
du 15 septembre 1639. Il avait épousé 
Adrienne Yander Noot. Leur fils Marc- 
Emmanuel, également conseiller, reçut le 
même titre le 5 juillet 1649. 

Bourgeoisies, 193. 

BocRwoif ville (Alexandre de), comte de 
Hennin, 79. 

La terre de BournonvUle est dans l'an- 
cien comté de Guines; elle formait ancien- 
nement un arrière-fief du comté d'Artois, 
lorsque Louis XI en détacha le Boulonais 
qui était en ce temps le fief supérieur de 
Bournon ville. Le château avait été con- 
struit vers Tan 1064. 

Alexandre de BournonvUle , comte de 
Hennin-Liétard, créé duc et pair de France, 
Pan 1600, par le roi Henri IV, et chevalier 
de la Toison d'or par Philippe IV, épousa 
AnnedeMelun-d'Épinoy et mourut à Lyon 
en 1656. Son père était Oudard de Bour- 
nonville, créé comte de Hennin-Liétard 
en 1579, et sa mère Christine d'Egmont. 

MÉMOIRES DU DUC DE CROY. 



La postérité masculine des princes de Bour- 
nonville, car ils furent créés princes 
en 1658, s'éteignit Pan 1727. Voy. Notice 
de l'état ancien et moderne de la pro- 
vince et comté d'Artois. Paris, 1748, 
in-12, pp. 542-344. Le père Simplicien, 
t. v, p. 824 j Estevan Casellès, Arbor ge- 
nealogico-historico de la casa y familia 
de los Duques de Bnrnonville. Barce- 
lona, 1680, in-fol. ; p. Roger, Archiv. 
hist. et ecclés. de la Picardie et de l'Ar- 
tois, 1. 1, 327, etc., etc. 

Bours (le sieur de), 11, 12,15. 

La terre de Bours est dans l'ancien comté 
de Saint-Pol. 

Ponce de Noyelles, seigneur de Bours, 
était un gentilhomme d'Artois. Bor, n, 
82-84; De Jonge, De Unie van Brussel, 
pp. 71-72. 

On voit encore quelques restes du châ- 
teau fort de Bours, dont l'enceinte était 
flanquée de six tours. P. Roger, Archiv. 
i, 357, ii, 30. 

Ce château appartint à une famille qui 
en portait le nom et d'où sortait Guillaume 
de Bours dît Wiscart, dont la fille unique, 
Marguerite, épousa Philippe de Montmo- 
rency, seigneur de Croisilles et de Cour- 
rières, ce qui donna naissance à la branche* 
de Montmorency-Bours. Duchesne, Hist. 
de la maison de Montmorency, 468, 491 . 

La terre de Bours a été depuis dans la 
maison de Sainte-Aldegonde. 

£ot«r#e(nouvelle)d'Anvers,incendiée,28. 

Boussu (le comte de), 232. Voy. Bossu. 

41 
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Bol zi es (le seigneur de), gouverneur de 
Landrecies, 81 . 

Jean de Bousies, vicomte de Rouvroy ? 
Il en est parlé sous Grutersal. 

Voy. Monuments pour servir à l'his- 
toire des prorinces de Namur, de Hai- 
naut et de Luxembourg, i, 610. 
Botsot (te sieur de), 8. 
Il y avait dans l'armée des confédérés 
deux chefs de ce nom, Charles et Louis. Il 
s'agit de ce dernier, qui était amiral. Sa 
famille, quia fourni plus d'un membre au 
conseil privé des Pays-Bas, était bourgui- 
gnonne. Elle portait de sable à trois an- 
nels d'argent, au chef cousu d'azur chargé 
de quatre pals d'or. 
Braihe, 81 . 

Braqcele (le conseiller), 36. 
Brakele, omis à cet endroit dans V His- 
toire véritable, mais nommé plus bas mais- 
tre Joos de Brakele. 

Bri as, gouverneur de Mariebourc (le 
seigneur de), 81. 

Il doit être question de Jacques (III), 
seigneur de Brias, baron de Moriamés, 
premier pair de Liège, colonel d'un régi- 
ment wallon, et gouverneur de Marien- 
bourg, comme son père Jacques (II). De 
sa femme Adrienne de Nedonchel, dame 
de Malenghien, il eut Charges de Brias, qui 
lui succéda dans ses grades militaires et 
dans le gouvernement de Ma rien bourg. 
Celui-ci fut créé comte de Brias par lettres 
du roi Philippe IV, du 30 mai 1649. Il 
épousa, en 1626, Anne-Philiherte de Liere- 



d'Immerseele, fille de Thierri, baron de 
Broeckhoven et de Marie de Renesse. La 
terre de Malenghien fut érigée en marqui- 
sat par lettres patentes du 20 juin 1645. 

Briesne? 170. Voy. Beusnes. 

Brimbu Horjes, 10; il y a dans le MS 
Brimeu horns. Cette dénomination pro- 
vient-elle de ce que la fille unique de Louis 
de Brimeu , tué à la bataille d'Azincourt 
en 1415, Marguerite, dame héritière de 
Brimeu , porta cette terre dans la maison 
de Poix, d'où elle sortit bientôt par une 
autre alliance, Jeanne de Poix ayant épousé 
Jean de Lannoy,d'où vint une fille unique, 
Jeanne de Lannoy, dame de Brimeu, qui 
épousa Philippe de Homes, vicomte de 
Bergues-Sainl-Winoc? 

La maison de Brimeu fut continuée par 
Guillaume, frère de Louis et seigneur 
d'Imbercourt ou Humbercourt. C'est à 
cette branche qu'appartenait le célèbre 
Gui de Brimeu, chevalier de la Toison d'or. 

Brimeu (Charles de), oncle de Marie, 18, 
20, comte de Meghem, seigneur de Hum- 
bercourt. lia ud ion, Esperleques, deux cent 
dix-neuvième chevalier de la Toison d'or. 
Voy. Quieriet. 

Grégoire de Brimeu, chevalier, membre 
du conseil de guerre, était premier magis- 
trat de Bruxelles, en 1652. 

Sur la maison de Brimeu, originaire de 
Ponthieu, voir Carpentier, Hist. de Cam- 
brai, ii, 325-329, et l'article suivant. 

Bri med (Marie de), comtesse de Meghem, 
16, 26. 
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La maison de Briineu avait |>our berceau 
la terre de Brimeu-sur-Canchc , en Pon- 
thieu. Gui de Brimeti, sire d'Humbercourt, 
est assez connu par sa fin tragique, sur 
laquelle des jugements si divers ont été 
portés. P. Roger, archives hist. et ecclés. 
de la Picardie et de V Artois, i, 329; Car- 
pentier, ffist. de Cambrai, i, 325-329. 

Le 2 février 1474, Antoine de Croy 
transporta au profit de ce même Gui de 
Brimeu, la terre de Waterloo et d'autres 
domaines. Bulletins de la Commission 
royale d'histoire, h, 279. 

En 1716, Charles-Alexandre, marquis de 
Beaufremez, baron d'Esnes, pair du Cam- 
brésis, était seigneur de Brimeu. 

Brihiu (Marie de), se réconcilie avec son 
mari, le duc d'Arschot, en 1599, 68; sa 
mort en 1605, 72,75. 

Brorecq (Monsieur du), 79. 

Députe de Lille au mariage du duc de 
Croy. 

Je trouve Guilain de Haynin, seigneur 
du Breucq, qui épousa Marguerite Dom- 
messent, et dont la fille Marie, veuve de 
Jacques de Pottes, seigneur de Héronfon- 
taine, épousa Baudouin de Croix, seigneur 
de Wayenbourg, armé chevalier le 7 fé- 
vrier 1600 et mort en 1626. Il était veuf 
d'Isabelle de Thieulaine, décédée en 1583. 

Brouay (Gaston Spinola, comte de), 291. 

Bru el (le capitaine), 33. 

Bruges (le fort de) , lisez de Bouges, où 
mourut Don Juan d'Autriche, 14. 

Dans la Relation (que Racine a écrite) 



du siège de Namur, on lit ce qui suit : 

m 

« De là s'étant avancé avec le sieur de 
« Va ii ban sur la hauteur du Quesne de 
» Bouge, qui commande d'assez près la 
« ville, entre la porte de Fer et celle de 
« Saint-Nicolas... » 

Brunsvich (le duc de), en 1584, 55. 

Jules, duc de Brunswick-Wolfenbultel, 
né le 10 juillet 1558, abandonna la religion 
catholique el termina lui-même ses jours 
le 3 mai 1589. 

Buisson (Jehan Du), écuyer, seigneur 
d'Oysies ou d'Oisy, licencié es lois, con- 
seiller de Hainaut, 91, 100, 101, 104, 292. 

Il mourut en 1619. 

Les Fleurs morales de Jean Bosquet, 
imprimées à Mons, chez Rutgher Velpius, 
vers 1581, contiennent, fol. 142 verso, un 
sonnet qui lui est adressé .- 

Crluy (non Du Buisson) quy dire se rnudroit 
Plu» qui* toy généreux ri orné de prudence, 
D'acoortise et d'honneur, de grâce et d'éloquence. 
De tout art et ■cienoe et notamment du droit; 

Cil (dy-je) plu* qu'Icar présomptueux serait, 

Que oe Auteur Marsie, enflé d'outrecuidance, 

Que Phneton enoor* stimulé d'arroganoe; 

Bref non moins qu'Arhclois (Achelnû») écorné se rrr- 

[roit 
Et si quelque Zoyle ou détracteur Hc*ie 

(Par la os à mon service et i ta gloire enryr) 

Objectent que mon dire ezeède tes râleurs, 

Les lueurs que la vie esclaire en évidence, 

Obfusquant leur» erreurs, font yeoir que ma science 

N'approche nu moindre rais de tes moindres lueurs. 

Yoy. de Boussu, ffist. de Mons, p. 333. 

Bure, 19. Buren. 

Bylli (le seigneur de), 57. 
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Gaspar de Robles, seigneur de Billy. 

Voy .Corresp. de Marguerite de Parme, 
pp. 30,340,598. 

Billy, en Artois, avait un château fort 
qui appartenait, au xiv<* siècle, à la famille 
d*Anthoing. Il en reste quelques débris. 
P. Roger, archives hist. et ecclés., etc., 
il, 30. 

Byst (le), à Louvain, 4, 6. 

P. Divœus parle de la Bistana planities 
aux n« 58 et 67. C'est la Plaine aux Joncs 
{biesen), où est maintenant la place Saint- 
Jacques. 



C 



Cabinet de curiosités du duc Charles 
de Cray, 255, 904. 

Voy. rintroduction. 

Cadenuict, 133. 

Calais, 86 ; pris par l'archiduc. 

Voy. Discours véritable de la signalée 
et miraculeuse prinse de la ville et 
chasteau de Calais par trés-hault et 
très-puissant prince Albert , archiduc 
d'Austriche et cardinal du saint Siège 
apostolique , gouverneur et lieutenant 
général de Sa Majesté Catholique es 
Pays-Bas (le 11 février 1596, le même 
jour qu'il arriva à Bruxelles), avec lèse- 
cours et ravitaillement de la ville de la 
Fère. Bruxelles, Rutg. Velpius, 1596, 
in-12 de 15 pp. non chiffrées. 

Caldbubiouch, 14. 



Adolphe Van Goor, seigneur de Calden- 
broeck. 

Catherine Van Goor (et non Van Gkoen, 
comme Carpentier, n , 767) Van CaWen- 
hrouck épousa Jean de Harnix , seigneur 
de Toulouse , frère de Philippe de Harnix , 
seigneur de Sainte-Aldegonde et de Tou- 

winck. 

Caibblagb, 215. 

Roquefort : Catnbrelage, Chambel- 
lage, Chambelage, droit de mutation de 
ftef. 

Cajiis (Jacques), 91. 

Conseiller de Brabant. 

Cantilles, 82. 

C a pb es (le seigneur de), 10. 

Oudard de Bournonville , seigneur de 
Câpres. Voy. Dose frutos de la muy anti- 
gua y illustre casa de Bournonville , 
Barcelona, 1680, in-tol. pp. 160-64 ; Nobil. 
des P. £., Suppl. n, 24; Christinaeus, 
Jurispr.heroica., i, 171-76, J. F. LePetit. 
Chron. u, 422. Te Water, Ferbond der 
Edelen, n, 273, De Jonge, De Unie van 
Brussel, 89-90. 

Cabon délit, grand prévôt de l'église 
cathédrale de Liège, 77. 

Sur celte famille, voir Dunot du Char- 
nage, Mémoires pour servir à l'histoire 
duxomté de Bourgogne f pp. 159-162. 

Cabonbblbt (J. et P. de), 104. 

Casbmbboot (Nicolas de), bourgmestre 
de Bruges, 38, 40, 42, 43, 46. Hist. véri- 
table .«Casenbroot. 

Le vrai nom est en effet Casenbroot. 
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Voici un fragment généalogique de cette 
famille, qui porte d'azur au chevron d'or 
chargé de trois roses de gueules percées 
d'or, et accompagné de trois épis d'or en 
contre-sautoir. 

Nicolas de Casembroot épousa Marie- 
Anne de Winckelman. Nicolas de Casem- 
broot épousa Julienne de Winckelman. 
Anne de Casenbroot épousa Sébastien de 
Maldeghem, seigneur de Steinmar, famille 
de feu la marquise de Trazegnies et de la 
comtesse de Lalaing actuelle. 

Caroline- Angeline de Maldeghem épousa 
Philippe-Christophe baron de Reiffenberg, 
seigneur de Buttgenbach , Nordelingen , 
Houdelingen, Rolingenet Ottem, qui testa 
le 4 août 1704. 

Casimire, 35, 36. 

Le duc Jean Casimir, frère de l'électeur 
Palatin Louis VI, dit le Facile, et fils de 
Frédéric III, dit le Pieux. 

Castester (J. de), 104. 

Calotte ou chaîne, espèce de bijou, 105. 

Cacchib (le), seigneurie du duc de Croy, 
109, 170. 

Càuvestrih (contre-digue de), 58. 

Chambres (salves de), 107. 

Cbampaigri, 8, 10, 12, 49. 

Frédéric Perrenot, seigneur de Cham- 
paigny, baron de Renaix , frère du cardi- 
nal de Granvel le. Voy. Te Water, Verbond 
der Edelen, ni, 125, Bouda m , Onuitge- 
gevenstukken,i,W, Bulkens, Troph., h, 
287, J. C. De Jonge, De Unie van Brussel, 
pp. 45-47, etc. 



Chanesies, 182. Prébendes, cononicats. 
Charrois, 33. 

Hist. véritable : Charmoys. 
Charmois? 
Chartons, 155. 
Mot employé par la Fontaine. 
Châteaux et terres de la maison de 
Croy*. 

Ils sont représentés, ainsi que le dit 
l'Introduction , dans le livre intitulé : 
Livre contenant la généalogie et des- 
cente de ceux de la maison de Croy .- 

« Arschot. 

La maison d'Arschot. 

Seigneurie d'Araines 

Duché de Croy. 

La ville du Reux. 

La ville de Chièvres. 

Villages dépendants de la baron nie de 
Bierbecke. 

La maison de Valbecke. 

Heverlé. 

Château de Heverlé. » 

Chièvres, 2. 

Voy. Monuments pour servir à l'his- 
toire des provinces de Namur, de ffai- 
naut et de Luxembourg, i, 622. 

Guillaume de Croy, fils de Philippe et de 
Jacqueline de Luxembourg, lequel mourut 
après avoir été le gouverneur de Charles- 
Quint, est connu sous le nom de sire de 
Chièvres. Maurice, le Blason des armoi- 
ries de tous les chevaliers de la Toison 
d'or, 120. 

Ce fut Antoine de Croy, dit le grand . 
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qui acquit la seigneurie de Chièvres, ainsi 
que celle du Rœulx, la baron nie de Mont- 
Cornet en Thiérache, et le comté de Beau- 
mont en Hainaut. J. Scohier, p. 11. 

Chièvreux, 198, Chevreaux. 

Chimay, 17, 18. 

Jeanne de Hainaut , dame héritière de 
Beaumont, Chimai, etc., épousa Louis de 
Châtillon , comte de Blois , seigneur d'A- 
vesnes , Landrecies , Trelon , tué à la ba- 
taille de Crée y, en 1346. Leurs trois fils 
n'ayant pas laissé de postérité, la terre de 
Beaumont retourna au duc Albert de Ba- 
vière, comte de Hainaut, et le seigneur de 
Moreul, dit de Soissons, ayant hérité de 
Chimai, vendit cette seigneurie à Jean de 
Croy. Monuments pour servir à l'histoire 
des provinces de Namur, de Hainaut et 
de Luxembourg, i, 628. 

Par acte du 16 octobre 1457 le duc de 
Bourgogne céda au seigneur de Chimai, à 
certaines conditions, neuf villages voisins. 
Bulletin de la commission royale d'his- 
toire, ii, 369. 

Troisième fils de Jean et de Marguerite 
de Croon. et le duc Charles le Hardi, étant 
à Bruges en 1470 , érigea cette terre en 
comté. 

Sur ses divers possesseurs, voir Scohier, 
p. 4. 

Christophe (comte Palatin), 8. 

Christophe de Bavière, fils de Frédé- 
ric III, dit le Pieux, comte Palatin. 11 fut 
tué au combat de Mocke, en 1574. 

Chypiage (droit de), 191, autrement 



Chepage ; droit de prison , de geôle : «Ton 
chepier, geôlier. Roquefort prend catena 
pour racine de ces mots qui semblent ve- 
nir plutôt de Capere. 

Clains (droit de). 318. 

De Clamor, plainte, poursuite judi- 
ciaire, citation devant le juge, etc. 

Codebicq, ville de Normandie, 63, 339. 

Caudebec , jolie petite ville de Norman- 
die, sur la roule de Rouen au Havre, prise 
par le duc de Parme en 1593. Elle a donné 
son nom à une sorte de chapeaux. Voir 
Essai sur Caudebec et ses environs , par 
A. Saulrtier, 1841, in-18, et l'excellent 
Guide du voyageur en Normandie , par 
Edouard Frère, Rouen, 1844, in-18, 
pp. 144-145. 

Cobls (Nicolas). 93, 95. 

Comédie composée par les jésuites et 
représentée au château de Mons, 83. 

Comiwes ou Commutes (Jeanne de Hale- 
win, dame de), 1, 17. Voy. Halbwin. 

Fille unique de Jean de Halewin et de 
JossinedeLannoy, et mère du duc Charles 
de Croy. Voy. Monuments pour servir à 
l'histoire des provinces de Namur, de 
Hainaut et de Luxembourg, i, 633. 

M. A. Le Glay cite une généalogie ma- 
nuscrite des maisons de Comines et 
d' Halewin , Correspond, de l'empereur 
Maximilien I er i, 587, note; et M. Micbe- 
let, d'après lui, Histoire de France, VI 
(1844), 418, note. 

Conte (A. Le), 103. 

Secrétaire des archiducs. 
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Aimery le Comte, clievalier, seigneur de 
Ploich , conseiller et receveur général des 
mortemains du comté de Hainaut, fut 
nommé secrétaire du roi en son conseil 
privé le 17 juillet 1580. Il était fils de 
Baudry le Comte , chevalier, seigneur de 
Froulay, qu'il vendit, et de Ploich , capi- 
taine de cavalerie pour le service de l'em- 
pereur Charles-Quint et du roi Philippe II, 
et de Marie Wallerand, fille d'Aimery, 
chevalier, également secrétaire du conseil 
privé aux Pays-Bas. Il épousa Anne Ma- 
doets, sœur unique et héritière d'Alexan- 
dre Madoets, chevalier, président de la 
chambre des comptes de Brabant. Sup- 
plément aux Trophées de Butkens, i, 
192**. 

Contreras (Joan Gomero de), 60, 232. 

Strada l'appelletfe Contreras Gamarra, 
ductor equitum. 

Corbiil (ville de), 61. 

Petite ville de l'ancien gouvernement 
de rile-de-France. 

Corbisies (le capitaine Jacques), natif 
du pays de Uainaut, 16. 

Il faut vraisemblablement écrire Corbi- 
sier, nom de plusieurs familles de la pro- 
vince. 

Cordes de laignes, 168 cordes de bois. 
Laigne, bois, lignum. 

Cor du a (Don Jehan de), 60. 

De Cordoue, equitutnduci or, dit Strada. 

Cornet (Martin), 03, 292. du conseil or- 
dinaire du duc de Croy. 

Léonard d'Elzius, conseiller de courte 



robe du conseil suprême des Pays-Bas à 
Madrid et chancelier de l'ordre de la Toison 
d'or, obtint du roi Philippe Y, par lettres 
du 6 juillet 1711 , ainsi que sa postérité, 
le titre de comte d'Elzius, avec clause qu'à 
défaut de descendants , ce titre passerait à 
sa sœur Thérèse d'Elzius , épouse de Fran- 
çois Cornet, seigneur de Peischant, et à 
leur descendance. C'est ainsi que les di- 
verses branches de la famille de Cornet , 
issue de Martin Cornet nommé dans notre 
texte, ont porté le titre de comte. 

Le diplôme de Léonard d'Elzius était 
inattaquable. Mais en est-il de même d'un 
diplôme de l'empereur Rodolphe II, donné 
à Vienne la 25« année de son règne, et qui 
élevait à la dignité de comte de LatranPierre 
Broyart, chevalier, seigneur d'EUengen 
Bousval, Overmeule etAsfeld,avec toute sa 
postérité des deux sexes, les filles ayant le 
droit de transmettre le titre par mariage, 
dans tous les degrés, et même à l'extinction 
du nom? C'est du moins ainsi que l'enten- 
dirent de fort bons gentilshommes qui in- 
voquèrent celte pièce pour prendre le titre 
de comte du Saint-Empire et de comte Pa- 
latin, car les rois d'armes C. Beydaels 
de Zittaert, G. A. Labina de Bausseu et 
Ph. O'Kelly, dans leur ignorance ou leur 
mauvaise foi, donnèrent en avril 1787 une 
attestation qui, en déclarant le diplôme de 
Rodolphe authentique, traduisait le titre 
de comte de Latran (titre sans consé- 
quence, on le sait) par celui de cotnte Pa- 
latin et du Saint- Empire! Sans nier posi- 
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livement l'authenticité du diplôme de | 
Rodolphe IL on est en droit de le considé- 
rer comme très-suspect, d'abord à cause 
de sa teneur, ensuite parce qu'il provenait 
du roi d'armes Jean de Launay. étranglé 
pour feux à Tournai, le 17 mai 1689, avec 
sentence qui supprimait la généalogie de 
Broyarl qu'il avait fabriquée pour sa 

femme. 
Cornet (Martin), trésorier général et 

receveur des bois d'Avesncs pour le duc 

de Croy, 249. 

Le même. 

Courte, 9. cour, latin curtis. 

Cousteries , 82 , ou plutôt coustreries. 
Un coutre était un sacristain, un'mar- 
guillier, etc. 

Cousture, 194. Culture, terre cultivée. 

Cou sto belles , 19, dans l'épitaphe rap- 
portée par Christyn, Jurisprud. heroica, 
i, 258, il est mis Coussurelet. 

La terre de Cousturelles appartenait à 
Marie de Brimeu, voy. l'Introduction. 

CODVOtDIN, 62. 

Coevoerden. 

Crecy\ (George de), colonel de chevau- 
légers, 232. 

Strada l'appelle Georgius Crescia, Epi- 
rotarum duc t or. 

CRBiifPiit (le château de), 9. 

Crimpen. 

Csesia (George), 00. 

Le même que Crecya. 

Croy (Anne de), marquise de Renty, 
comtesse de Solre, dame de Chièvres. 78. 



Fille unique et héritière de Guillaume 
de Croy, marquis de Renty, vicomte de 
Bour bourg , seigneur de Chièvres . Meu- 
lant, etc., chevalier de la Toison d'or, et 
d'Anne de Renesse d'EIderen . elle épousa 
en premières noces Emmanuel-Philibert de 
Lalaing, baron de Montigny, seigneur de 
Coudé et de Leuze, chevalier de la Toison 
d'or, et, en secondes noces, Philippe de 
Croy, seigneur de Molembais, Solre-le- 
Château, Turcoing et Cauroy, pair du 
Cambrésis , en faveur duquel le roi Phi- 
lippe II érigea la terre de Solre en comté, 
par lettres du 3 novembre 1590. Ce sei- 
gneur, fils d'Antoine de Croy (puiné de 
Philippe, comte de Chimai) et d'Iolande de 
Lannoy, fut chevalier de la Toison d'or, 
gouverneur et grand bailli de Tournai et 
du Tournesis, conseiller d'Étal d'épée, ca- 
pitaine des archers gardes du corps du 
roi aux Pays-Bas, et grand ecuyer des 
archiducs Albert et Isabelle. Il mourut le 
4 février 1012, et fut marié trois fois. 

Caov (Anne de), princesse- comtesse 
d'Arenberg, 78. 

Sœur du duc Charles dont elle recueillit 
la succession. Elle épousa le 4 janvier 
1587 Charles, prince d'Arenberg et du 
Saint-Empire, et mourut le 26 février 1635. 
C'est elle qui fit passer dans la maison 
d'Arenberg les titres de duc de Croy et 
d'Arschot, de comte de Beau mont, etc., etc. 

Caov (Charles de), évêque de Tournai, 
abbé d'Afligem , de Saint-Guilain et d'Au- 
mont, i. 
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Fils de Henri de Croy , mort en 1514, el 
de Charlotte de Chateaubriand, dame de 
Longny, dans le Perche. Ce prélat décéda 
le 2 décembre 1564. 

Croy (Charles-Alexandre de), comte de 
Fontenoy-le-Chàleau, capitaine d'une com- 
pagnie d'hommes d'armes, 78. 

Fils aîné de Charles, Philippe de Croy, 
marquis d'Havre, châtelain héréditaire de 
Mons, seigneur de Beveren, Acren etEver- 
beek,créé prince du Saint-Empire par di- 
plôme du 6 août 1594, et de Diane de Dom- 
ina r tin, dame de Fonlenoy-le-C liai eau et de 
Fenestrange ; il devint marquis d'Havre, 
prince du Saint-Empire, comte de Fonte- 
noy-le-Château , chevalier de la Toison 
d'or, etc. Ayant été admis au retrait du 
duché de Croy par arrêt du 26 février 1616, 
contre la princesse d'Arenberg , Anne de 
Croy, sa cousine, il prit en conséquence 
le titre de duc. Il mourut à Bruxelles le 
5 novembre 1624, après avoir épousé 
1» Yolande de Ligne; 2<> Geneviève d'Urfié. 

Croy (Dorothée de), fille aînée du mar- 
quis d'Havre, 74. 

Fille de Charles-Philippe de Croy, mar- 
quis d'Havre, et de Diane de Dommartin. 
Elle épousa son cousin le duc Charles de 
Croy. 

Cette princesse cultivait les lettres. 
Voir l'Introduction. 

Croy (Ernest de), baron de Fenestrange, 
78. 

Second fils de Charles-Philippe de Croy. 
marquis d'Havre, et de Diane de Dommar- 

HÉMOIRES DU DUC DE CROY. 



lin. Il fut depuis qualifié de duc de Croy, 
comme prétendant au duché de Croy à 
l'exclusion de sa nièce, héritière de son 
frère aîné , Marie-Claire de Croy, servit le 
roi d'Espagne Philippe III sous le marquis 
de Spinola . et décéda le 7 octobre 1651. 
Il avait épousé en 1619, Anne de Poméra- 
nie,filledeBogislas XIII, duc deSlettin. et 
de Claire de Brunswick-Lunebourg. Anne 
mourut en 1660, et fut la dernière de sa 
maison. 

Croy (François-Henri de), comte de 
Meghem, baron de Northout, capitaine de 
chevau-légers, 79, 291 . 

Cousin du duc Charles de Croy. Il était 
fils de Jean de Croy (puîné de Jean, sei- 
gneur du Rœulx) et d'Anne de Northout 
et non pas Noirthour, baronne de Baye- 
ghem , en Artois , dame de Métissant , fille 
et héritière d'Antoine de Northout, che- 

a. 

va lier, baron de Bayeghem, grand bailli 
de Termonde , et de Catherine de Baerst. 
Il décéda en 1616, après avoir épousé 
Honorine de Witthem. veuve de Gérard de 
Homes, comte de Baucignies. 

Croy (François, bâtard de), baron de 
Noirthout, capitaine de chevau-légers. 

Fils naturel du duc Charles et de Marie 
de Boussu , duchesse de Brunswick-Lune- 
bourg. 

Croy (Gérard de) , seigneur de Fromen- 
sarl , maître d'hôtel des archiducs , 78 , 
gouverneur el prévôt de Binche, 80. 

Troisième fils d'Adrien de Croy, comte 

du Rœulx , chevalier de la Toison d'or, el 

42 
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de Claudine de Melon. Le Suppl. au Nobi- 
liaire des Pays-Bas, p. 158 rappelle 
seigneur de Promesen au lieu de Fro~ 
mensart. Il fut d'abord prévôt de l'église 
de Saint-Pierre . à Lille, ensuite il épousa 
Yolande de Berlaimont, dont il n'eut point 
d'enfant. 

Croy (Guillaume de), marquis de Renty. 
seigneur de Chièvres .chevalier de la Toison 
d'or, oncle paternel du duc Charles. 1. 2. 

Il était fils de Philippe de Croy. premier 
duc d'Arschot et d'Anne de Croy. princesse 
de Chimai , et , par conséquent , frère de 
Philippe, deuxième duc d'Arschot, père 
de l'auteur des Mémoires. 

Il mourut le W août 1565, et sa femme. 
Anne de Renesse,le 11 novembre 1586. 
Leur épitaphe. placée au milieu du chœur 
de l'église de Chièvres. est rapportée, dans 
le Mausolée de la Toison d'or, Bruxel- 
les , 1689 . pp. 207-208 . ainsi que dans la 
Chron. hisl. dès ducs de Croy, Grenoble. 
17P0, p. 205. 

Croy (Hargne ri te de), comtesse douai- 
rière de Boussu, 78. 

Elle était la seconde sœur du duc Char- 
les, et épousa le 2 septembre 1584 Pierre de 
Hennin, comte de Boussu, dont elle n'eut 
point d'enfants. 

Ckot (Philippe de), comte de Solre, mar- 
quis de Renty, chevalier de la Toison 
d'or, 78. 

Voy. Croy (Anne). 

Gramaye, dans son Bocage illustre, 
s'exprime ainsi : 



Philippo de Croy, comiti de Sore. 
Palia. 

Quo niagi' itcprimilur, tniiio inagr Pal ma resurgit, 
Palm* quirioali quondam aprrUntU Iriumpho; 
Sio (ua Brlgiaoi» rirtut, Sorane, triumphia. 

EPIGRAMHA. 
lar», Tlit-mia et Juno robur, pmdrn liant, hoaore». 
Tm Iriadnoa uni contribuée virt». 

Croy (Philippe), marquis d'Havre, 78. 
Charles Philippe de Croy, nommé plus 
haut. 



D 



Dam, en Frise, 4. 

Damb, 41. 

Dansau. voy. AifBAii. 

Dans (colonel liégeois). 160, 233. 

Diurids (fort de), en Frise, 16. 

Lisez Delfayl, forteresse dans les Om- 
roclandes, à trois quarts de lieue de Dam. 

Dbi.hayb, 6, c'est-à-dire en Ùelftshaete, 
bourg de la Sud-Hollande, en Schieland, a 
une demi-lieue de Rotterdam. 

Dbbbmondb, 57, Termonde. 

Dbbfobt (Milord), 240, voy. Ebfobt. 

Dbscahps (Jacques), 93, 100. 

Parmi les massards et trésoriers de la ville 
de Mons, nous trouvons, en 1622, Hermès 
Descamps. 

Dbspars (Nicolas), bourgmestre de Bru- 
ges en 1584, 43. 

Hist. véritable: d'Espars. 

Né à Bruges, en 1522, de Corneille Des- 
pars et de Catherine Strobant. La chroni- 
que flamande de Jacques Despars, aïeul de 
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Nicolas, commence à Tannée 405 el finit 
en 1499. Elle a été continuée jusqu'en 
1681. Le US. de Bruges s'arrête en 1492 
el ne comprend que les mémoires de Jac- 
ques Despars , corrigés par son petit-fils ; 
ils ont été publiés par M. J. De Jonghe, et 
en l'encourageant, comme elle procède à 
regard de tous ceux qui se livrent à 
des travaux estimables, la Commission 
royale d'histoire s'est attiré une verte 
semonce d'un écrivain qui aime à foire à 
tous la leçon , sans prétendre la recevoir 
jamais. F. V. Goethals, Lecture*, etc., II, 
170-71 ; Biographie des Itommes remar- 
quables de la Flandre orientale , Bruges 
1845, in-8°, pp. 135-36. 
Distbceilles (colonel), 33, Dbstrullbs. 34. 

Hist. véritable : d'Est réel, d'Estrel. 

Slrada : Francisons Diovionus Estreel- 
laedotninus. J. F. Le Petit : Le seigneur 
d'Estray elles. 

Dibst, 16. 

Nous avons publié la Chronologie his- 
torique des sires deDiest, en un petit vo- 
lume in-4<>, orné de deux gravures. Elle 
est reproduite dans le premier volume des 
Monuments pour servir à l'histoire des 
provinces de Namur, de Hainaut et de 
Luxembourg, i, 630-652, mais ici les der- 
nières lignes ne se retrouvent pas. 
• Domon (le comte), colonel d'Jllemans, 
5. Albéric, comte de Lodron. Brantôme fait 
un grand éloge du comte Ludovic Lodron 
( Œuvres, i, 230-233 ) et dit que l'Empe- 
reur et le roi son fils se sont fort bien 



trouvez et bien servis de cette race des 
Lotirons. 

Le comte Jérôme de Lodron fut envoyé 
en France, du temps de la Ligue ; il débar- 
qua à Narhonne et occupa Montpellier et 
Toulouse. Herrera, Hist or ia gênerai, Ma- 
drid, 1612. pp. 217-218. 

Don nie le (Pierre), bourgmestre de 
Bruges, en 1584. 42, 43, 46. 

Le vrai nom est Dominikel. Le poète 
brugeois Guillaume Dominikel a un article 
dans les Brugeois célèbres par leur sa- 
voir, par Sanderus, p. 55 ; mais il est omis 
dans la Biogr. des hommes remarquables 
de la Flandre occidentale. 

Dommartin (Diane de), 100, voyez Ha- 
vrech. 

La famille historique de Dommartin ou 
Dammarlin était originaire de ia terre de 
ce nom en Pontbieu. Elle eut plusieurs 
branches, entre autres celle des comtes de 
Dammarlin de la maison de Trie. Albé- 
ric I". comte de Dammarlin , fut grand 
chancelier de France. Le comlé passa suc- 
cessivement dans les maisons de Chaban- 
nes, d'Anjou-Nazières, de Boulait] villiers, 
de Montmorency et de Bourbon-Condé. 
Les premiers comtes de Dammarlin , d'o- 
rigine picarde , portaient rascé d'azur et 

• 

d'argent de six pièces, à la bordure de 
gueules. P. Roger, Archives, i, 532. 

Diane de Dommartin était fille et héri- 
tière de Guillaume, d'autres disent mal de 
Louis, de Dommartin, baron de Fontenoy- 
le-Chàieau, et en partie de Dommartin et 
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de Fe nés l range , et de Philippine de la 
Marck (Biitkeus, Suppl. 1.205: la Marche) 
dame de Jamels el de Saulcy. Elle avait 
épousé en premières noces Jean-Philippe 
Wild-et-Rheingraf de Daun etdekirbourg, 
coin le de Sa I m, lue le 3 octobre 1569, à la 
bataille de Montcontour, où il commandait 
les retirée , au service du roi de France. 
Kurtgefasste Geschichte des Wild-und 
Rheingraftichen Hauêe$ - Mannheim , 
1700, in-foLp. 117. 

Doc les (les). 58. 

Doel , vieux et nouveau , province de la 
Flandre orientale, arrond. de Ter m on de. 

Doxal, 201, jubé. 

Dbircwabt (J.), 03. 

Drossarts, 101. 

Di'eout. Voy. Mont. 

Diysbolrcq, 0, Duysburg. 



E 



Eckbmbkck, Eckbnbbbk (colonel alle- 
mand), 60, 232. 

Echemberg, appelé par Slrada Echetn- 
bergius, vhiliarchus Germanorutn. 

Eghort (le comte d'). 5, 4. 

La date de son arrestation est mal mar- 
quée dans le manuscrit (qu'on a scrupuleu- 
sement suivi dans l'imprimé) à /'11™ du 
séquent de décembre (1507) : car c'est 
septembre qu'il faut substituer à ce mois. 
Voy. dans les Belges illustres notre notice 



sur les comtes d'Egmont et de Hornes , et 
l'interrogatoire du premier à la suite de te 
Correspondance de Marguerite avec 
Philippe II. Cf. Brantôme, Œuvres, i, 
359-370. 

Egmont (le comte d'), 10. 

Philippe d'Egmont, fils du célèbre el 
malheureux La moral. 

Egmout (Milord). 12. 

Ambassadeur d'Angleterre. 

Egremont. 

Éléphant envoyé à l'empereur en 1563.2. 

Le premier éléphant qu'on ait vu dans 
nos contrées est celui qu'Arouth-al-Ras- 
chid envoya à Charlemagne. Brunetto La- 
lin i dit que l'empereur Frédéric II amena 
à Crémone un éléphant, dont le Prêtre Jean 
lui avait fait cadeau. Voy. Ferdinand De- 
nis , le Monde enchanté , pp. 21 , 83, 155. 

ElfGHIBIf, 03. 

Erfort (le comte d'), ambassadeur d'An- 
gleterre, 72. Hertford ou Hereford. 

Esclaibbs (seigneurie d 1 ), 141 . 

Voy. Monutn. anciens pour servir à 
l'histoire des provinces de Namur, de 
Hainaut et de Luxembourg, i, 050. 

Esclbbbs, 179. Le même lieu. 

EspeauUre escoussiére, 194. 

Espbrlbcqobs, 19. 

L'opinion commune est que le château 
d'Éperlecques , en Artois, fut construit 
par les Romains. Au ix« siècle il existait 
déjà une forteresse dans cet endroit , plu- 
sieurs fois assiégée el prise dans le cou- 
rant du xv siècle; le maréchal de la Meil- 
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leraye la fil détruire en 1630. P. Roger, 
Archives, etc.. 11 , 51 . 

EsPERNft (ville d'), 62, 232. 

Épernay, ville de l'ancien Rhémois. 

Es pi if o y (le prince d'). 25. Pierre de 
Melun , prince d'Épinoy, sénéchal de 
Hainaul. 

La terre d'Épinoy-Carvin , en Artois, 
fut érigée en principauté par Charles- 
Quint en 1545, en faveur de Hugues de 
Melun, comte d'Épi noy, connétable héré- 
ditaire de Flandre,fils de François de Melun, 
créé comte d'Épinoy par Louis XII, roi 
de France, le 28 novembre 1514, et de 
Louise de Foix, soeur d'Anne de Foix, 
reine de Hongrie et de Bohême. Nobil. des 
Paya- Bas y i, 46. 

Un anonyme, qui signe A. H. dans la 
dédicace d'une brochure peu commune, 
l'adresse à Pierre de Melun. prince 
d'Épinoy, sénéchal de Hainaul, vicomte 
de Gandet gouverneur d'Artois : Epistola 
ad Dominum Petrum a MelodunOy prin- 
cipem Espinoy, qua agitatur erudite de 
cousis et rationibus cur a societate 
Principis Auriaci necessario catholicis 
fuerit discedendum et ad clementissi- 
mum dominum suum Regem Catholicum 
redeundum ; et eorum site errore sive 
pertinacia gui fœdere illius societatis 
moveri se profitentur, quo minus ab 
illa discedant. Duaci , Joann. Bogar- 
dus, 1580 in-8*. de 77 pp. Du Fief, dans sa 
Bibliotheca Tornacensis que nous avons 
publiée en partie, traite fort mal la maison 



d'Épinoy, à cause de sa conduite dans la 
révolution contre l'Espagne. 

Essarts, 221 . 

De là le nom propre Desessarts. 

£ stables, 54. 

Ce mot est écrit comme un nom propre 
dans le manuscrit, et suivi d'un point, ce 
qui laisse du louche sur tout le passage. 
Mais le texte imprimé de l'Histoire véti- 
table fait disparaître toute obscurité eu 
montrant qu'il faut lire et establis le 
sieur... 

Estrain, 243. 

Euteuhove (Charles d'). 40. Hist. véri- 
table, éd. originale, feuille C 3, pour 
Utenhove, Uttenhove ou Uytenhove. 

La famille d'Utenhove, dit L'Espinoy 
sous l'an 1434, p. 197. était une fort 
noble et riche famille de Gand, qui portait 
de gueules à six jumelles d'argent. 

Charles Utenhove , écuyer, seigneur de 
Hooghewalle, était premier échevin de la 
keure, en 1577. L'Espinoy, 025. 

Evrbbicq, 86, 06. 

Everbecq, province de Hainaul, arron- 
dissement d'Ath. 

Excellence (son), 183. 

Titre que se fait donner le duc de Croy. 

Les titres se sont multipliés à mesure 
que la véritable grandeur diminuait. On 
tutoyait César et Auguste, mais lorsque 
l'Empire s'avilit on donna aux empereurs 
de la divinité; plus il s'affaissait, plus on 
multipliait les dénominations honorifi- 
ques. Les Francs, rudes et fiers et ayant le 
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sentiment de leur force , étaient simples 
clans les formes. Clovis se contentait du 
ririnluster. Vint la féodalité; tant qu'elle 
fut puissante, elle conserva celte mâle 
simplicité : le titre de miles, celui de 
messire contentaient les ambitions les 
plus difficiles. Les hauts barons fléchirent 



Gerhardus Feltmannus (Detitutis hono- 
rum libriduo, Bremœ, 1691 , in-8") dit que 
quand le roi Louis XIII déclara aux Étals 
de Hollande Tordre qu'il avait donné à 
son ambassadeur de traiter à* Altesse le 
prince d'Orange, ils lui firent réponse 
qu'ils remerciaient très-humblement Sa 



insensiblement le genou devant la monar- j j es lé de l'honneur qu'elle faisait à ce prince, 
chie; il fallut, pour les consoler et salis- j à qui il y avait longtemps que les Étals 



faire en même temps l'orgueil du trône, 
multiplier les comtes, les marquis, les 
ducs et les princes; la vanité bourgeoise, les 
parvenus enchérirent sur le tout ; de sim- 
ples particuliers s'affublèrent d'une titu- 
latureque n'auraient pas osé affecter jadis 
les souverains les plus puissants. Cepen- 
dant au commencement du dix-septième 
siècle on disputait encore VA liesse a un 
descendant d'un empereur et des ducs de 
Gueldre, au représentant d'une nation 
qui s'était placée avec éclat au rang des 
États politiques. On ne lui voulait accorder 
qu'un prédicat qui aujourd'hui, époque 
éminemment libérale, est jeté à tout le 
monde. 

Le prince d'Orange Frédéric-Henri ne 
prenait d'abord, comme ses prédéces- 
seurs, que le litre d 1 Excellence. •« Le car- 

* dinal de Richelieu, dit Tallemant des 
- Réaux , lui donna de VA Liesse pour le 
«• rendre suspect aux États. L'Angleterre 
« lui en donna, sans penser plus loin; 
« lui, mordit à la grappe et fit prier Dieu 

• pour lui dans les prières publiques. * 
Édition de Bruxelles. 1854, 11, 74. 



avaient donné des titres qui équivalaient 
à celui d'Altesse. Cf. Journal des sa- 
vants, juin 1693. pp. 904-907. 

En 1595 le roi Philippe II donna une or- 
donnance où il réglait les intitulations , 
inscriptions et traictemens. Chrislyn , 
Jurisprudentiaheroica, i, 341. L'article 
premier décide que nul, de quelle qualité 
condition, degré, dignité ou état qu'il fût, 
ne pourrait être traité, par écrit ni de 
parole, du titre d'Excellence, sauf celui 
seulement qui serait lieutenant , gouver- 
neur et capitaine général des Pays-Bas et 
du duché de Bourgogne. Le monseigneur 
lui était également réservé; l'illustris- 
sime, Villustre seigneurie, la seigneurie 
simple même étaient interdits et devaient 
faire place au vous. Le litre de madame 
n'appartenait qu'aux femmesdechevaliers. 

Mais la vanité et l'adulation se révol- 
taient contre les édits. En ce moment leur 
débordement est extrême, et si la noblesse 
n'est plus que nominale on lâche d'enfler 
les mots le plus possible. 

L'ordonnance rendue par Philippe II, au 
milieu des désordres les plus sérieux, a 
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été imprimée à part Tan 1506. en français 
et en flamand, voici le titre du texte fran- 
çais : 

Ordonnance du roy nostre sire, conte- 
nant la forme et manière que doresna- 
vant l'on debvra garder et observer es 
traictemens, courtoisies et filtres, l'ung 
envers l'autre, tant par paroi les que 
par escript, du 23 septembre 1595. An- 
vers, Plantin, 1596, in-4<>rie 4 feuillets. 

Philippe rendit en inéme temps une au- i 

tre ordonnance sur le port des armoiries ! 

i 

et les usurpations de noblesse. 



Faibcbcw. 19, lisez Famechon. 

Terre appartenant à Marie de Brimeu. 
Il y en a une de ce nom en Amiénois et en 
Artois. Une pierre placée dans l'intérieur 
de la forteresse de la première, portail 
l'inscription suivante conservée par M. P. 
Roger, Jrchiv. hisl. 11, 25 : 

Jadia aui fi<*rt Ifnrmana j'ai rrvi dw roi rail»- (H86j, 
Et de mil moemia j'ay cauaé In définie : 
Pe fomeuaft partout l'on me donna le nom 
Et le. peuple de là me nomme Ftatcaoi 
L'Anglais violorieo* n'aiant pu m» réduire (1346), 
Kaaa d'Argy, prit Poix, un* craint et te retire ; 
A l'abri d<* mm mura mm furlunë» vniain* 
Rontpoirnt de l'ennemi le* prrfidra de»*eina ; 
Xaiachei moi du Lorrain Ira liguea étant (aont) venue* 
Je via metdix-aept tour» par lui-même abbatuea( 1592 .; 
Belle leçon, lecteur, a la poalérilé 
Four qui manque i aon roi dana la Adêlité. 

Famechon , en Artois , était une dépen- 
dance du comté de Saint-Pol. Des cheva- 



liers du Temple l'habitaient pendant l<> 
moyen âge. P. Roger, ib. p. 51 . 

Farneie (Alexandre), 14, 95. 

Fils d'Octave Farnèse (lui-même petit- 
fils du pape Paul III), et de Marguerite 
d'Autriche, fille naturelle de Charles-Quint, 
si connue sous le nom de Marguerite de 
Parme et dont nous avons publié une par- 
tie de la correspondance politique avec 
Philippe II, sur la révolution des Pays-Bas. 

II existe un petit ouvrage fort rare qui 
manque dans presque toutes les collections 
des historiens des Pays-Bas, mais qui est 
deux fois à la Bibliothèque royale, fonds 
Van Hulthem, n» 26648-49. En voici le 
titre : Imprese nella Fiandra del Sere- 
niss. Jlessandro Famese... Historia di 
Cesare Campana, divisa in II libri. ag- 
giuntivi gV arbori dei conti di Fiandra. 
In Creroona, Franc. Pellizzarii,1598,in-8» 
de 7 feuill. de préf. et de 340 pp. de texte. 

Fascheaux, 196. 

Faschiaux, fascines, fagots. 

Fauflres cendrières, 198. 

Aussi f amies, faudières, fosses servant 
à faire le charbon de bois. 

Faulcboy, 363. Saulchoy? 

Terre de la maison de Croy en Uainaut. 

Fédaux (hommes), 101 . 

Hommes de fiefs. 

Flobecq, 81. Province de Hainaul, ar- 
rondissement d'Ath . Monuments pour ser 
vir à l'histoire des provinces de Namur, 
de Hainauietde Luxembourg, i, 660-61 . 

Foficq. Voy. Tonch. 
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On recherche une brochure intitulée : ' 
Diverses lettres interceptes du cardinal 
de Granvelle , à divers personnages du 
party des malcontens: item du prési- 
dent Fo*cq. Anvers, François de Raphe- 
lenRhien . 1580 , in-4° de 52 pp. non chif- 

frées. 

Fout ai ke (maison de la) , au faubourg 
de Louvain, à Bruxelles, 88. 

FoffTBifOT (le comte de). 87. 

Cousin et beau-frère du duc Charles de 
Croy. le comte de Fontenoy-le-Château , 
titre qu'il tenait de sa mère, était Charles- j 
Alexandre de Croy, fils aîné de Charles- 
Philippe de Croy, marquis d'Havre et de 
Diane de Do m ma r tin. Il fut, comme on Ta 
dit au mot Croy, admis au retrait du du- 
ché de ce nom et conséquent ment titré de 

duc. 

Gramaye fait du comte de Fontenoy le 
Cyprès de son Bocage illustre. 

Carolo Alexandro de Croy, cotniti de 

Fontenoy. 
CrPRBssus. 

Odit aqiia« Colin durai!» viridanti» cupr<'a*ua 
Funum odil rcra virilité rx«*rcita fiimo. 
EPIGRAHHA. 

Magnum cm« iltuttrem e»t, magnum mm illu«tribut 

orlum. 
Quantum crit illustrrro fieri illustrrmque creari. 

Fotiteboy (la comtesse de), 78. 
Lisez Fontenoy, comme p. 86. 
C'était Diane de Dommarlin, voy. Dotn- 
ntartin. 
Fokck (colonel), 53. 
Peut-are Roland d'York qui figure 



dans les guerres de ce temps-là. Omis dans 
Vffist. véritable. H était en faveur auprès 
du comte de Leicester, mais jouait un rôle 
assez équivoque. Il mourut de poison 
après avoir passé aux catholiques , en 
1587. SI racla, Decas altéra, lib . VIII. 

Fobcst (capitaine écossais), 44. 

Fors f 29. 

Au lieu de me donneroit fors et courage 
et sagesse, comme il y a dans le manu- 
scrit, il serait mieux de lire : me donne- 
roit force, courage et sagesse. 

François, 99. 

Un des témoins d'une convention matri- 
moniale additionnelle, lors du mariage du 
duc Charles et de Dorothée de Croy. 

Fresifi (monseigneur de), 95. 

Charles de Gavre , comte de Beaurieu , 
seigneur de Fresin. De Jonge, De Unie 
van Brussel, pp. 99-100. Il était père d'un 
autre Charles de Gavre mentionné plus 
bas. Voy. Gavre. 

Fronsbergce (le seigneur de), 1 1 . George 
Fronsherg, colonel d'un régiment d'infan- 
terie allemande , en garnison à Breda , 
livré par les siens. Slrada, lib. IX, ad 
ann. 1578. Brantôme fait l'éloge d'un co- 
lonel Fransberg (Œuvres, u 239). Mais, 
selon toute apparence, il s'appelait réelle- 
ment Freiindsperg , nom qu'il lirait d'un 
sien château situé auprès de Schnawat, 
dans l'Erschland. U était pareillement sei- 
gneur de Miudelheim , de Petersbourg et 
de Slertztngen , en Souabe . et son fils 
Gaspard, chef des lansquenets de la garni- 



ET DES MATIÈRES. 



533 



son de Milan, fut successivement seigneur 
des mêmes lieux. Une note de l'édition de 
Brantôme citée dit que ce George Freunds- 
perg mourut en 1528 et Gaspard en 1536. 
II s'agirait donc ici d'un de leurs descen- 
dants. Voy. les Mémoires de Du Bellay 
liv. III. 

Fvxirrss (le comte de), 64. 

Pierre Henriquez de Gnsman, premier 
comte de Fuenles, chevalier de Tordre mi- 
litaire de Saint-Jacques, fils de Jacques de 
Gusman, comte d'Albadeliste , chevalier 
de la Toison d'or ; et de Catherine de Pi- 
mente). Il fut chargé du gouvernement 
provisoire des Pays-Bas.par lettres du 2 mai 
1597, et résigna ses fonctions en 1506. Il 
mourut en 1610, ne laissant point de pos- 
térité de sa femme Jeanne de Azevedo et 
Fonseea. Belgii et Burgundiœ Guberna- 
tores, Colonise, 1677, in-4«, p. 63. . 

Fvhav (terre franche et souveraine de). 
85. 

Voy. Mémoire concernant les droite 
du roi (de France) sur les bourgs de 
Fumax et de Revt'n, 1772. in-fol. 

Futsni«BiitGVt (Marguerite de Croy. 
comtesse de), sœur du duc Charles, 259. 

Mal nommée Anne par Imhof , Notitia 
S. R. Imperii , Tubingae. 1732, in-fol. 
p. 440. Elle se maria d'abord, en 1584, avec 
Pierre de Hennin comte de Boussu. puis 
avec Wratislas , comte de Furstenberg , 
mort en 1631 , a près avoir épousé trois fem- 
mes. Le Suppl. au Nobil. des Pays-Bas 
passe sous silence ce second mariage. 

MtMOIRRS Dr Dt'C DE CROY. 



G 

Gaesbukb, 176. Voy. Quarbecke. 

Ce nom est mal écrit. Il est parlé, en 
effet, de biens situés en Artois, et il ne 
peut par conséquent être question de cette 
grande terre du Brabant, que ne possédait 
point d'ailleurs la maison de Croy. 

Je ne trouve, en Artois, que le hameau de 
Quembergue, au bailliage de Saint-Omer, 
dont le nom se rapproche de celui qui est 
écrit deux fois d'une manière fautive dans 
les Mémoires du duc. 

On ne peut trop s'étonner que ce sei- 
gneur, qui n'omettait rien, ne négligeait 
rien, pas plus les petites choses que les 
grandes, ait laissé passer de ces altérations 
de mots en matière qui le touchait dans ie 
vif de son orgueil, et en des Mémoires que 
sa signature répétée a authentiqués. 

Gauge, 106, jauge, capacité. 

Gavrb (Charles de), comte de Frésin, 
gouverneur du Quesnoy, 70. 

Il fut créé chevalier, avec son frère 
puiné, Adrien, sire d'Ayseaux, par lettres 
patentes séparées, datées de Madrid, le 
18 mars 1507. 

La terre de Fresin ou Frezin, en Bra- 
bant, avait été apportée, en 1406. à Guil- 
laume de Gavre par sa femme, Jeanne de 
Berlo. Elle fut érigée en baron nie, en 
faveur de ce Charles (II) de Gavre, par 
diplôme de l'empereur Rodolphe II, du 
20 juin 1502, puis en comté par lettres 
des archiducs Albert et Isabelle, du 

43 
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30 mais 1609. Charles (II) de Gavre était 
fils de Charles, comte de Beaurimi et du 
Saint-Empire, seigneur de Frésin, Olli- 
gnies et Inchy, et de Marguerite de La 
Marck. Il épousa Françoise de Renly, 
dame de Rixensart et de Griboval. 

G a vu (Charles de), comte de Beaurieu, 
général des vivres, 79. Gouverneur et 
châtelain d'Alh, 80. 

Père du précèdent. 

II était fils de Louis de Gavre et de 
Jeanne de Ru be m pré. 

Gayoles, 214. 

Geôles. On dit encore, en patois wallon, 
pour une cage d'oiseaux, une gayole. 

Glimes (le seigneur de), grand bailli du 
Brabant wallon, en 1576. 9. 

Jacques de Glimes. vicomte de Jodoigne. 
avait épousé Jacqueline de Houtain. dame 
de Francquignies. 

Gloribus (le colonel Jacques). 43. 

Ce nom ressemble à un nom de guerre, 
à un de ces sobriquets qui naissent dans 
les camps et les armées. 

Goigrirs (le seigneur de). 10. 

Antoine de Goignies, seigneur de Yen- 
degies-au-Bois, fit son apprentissage mi- 
litaire sous Charles-Quint; il commandait 
tes piques à Saint-Quentin. Correep. de 
Marguerite de Parme, pp. 39, 528. De 
Jonge, De Unie van Brussel, pp. 110- 
112. 

GoRGHBcon. 19, Bulkens, Suppl aux 
Troph., i, 265, et Christyn, Jurisprud. 
heroicùj i, 259, Gor selon. 



Grandring (vicomte de), 177. 

Appartenait à la maison de Croy. 

Province de Hainaut, arrondissement de 
Thiiin. 

Gbihivilt (Arnoui de), 34, 37, 39, 40, 
41,45.49. 

Arnoui de G r un éveil, Gruneveldt. 

Strada rappelle Groneveltius, et ajoute : 
claruê militari taude tribunus 

Giisb (Jacques de), grand bailli de 
Bruges, 38, 45. Voy. Gryse. 

Grobrroongcb (le seigneur de), 14. 

Gaspar Schetz, seigneur de Grobben- 
donck. trésorier général des finances, 
épousa en secondes noces Catherine d'Ur- 
sel, dont le nom, avec le titre de duc, est 
porté par les descendants des Schetx. La 
seigneurie de Hoboken, en Brabant, fut 
acquise en 1559 par Gaspar Schetz, qui 
possédait, aussi par achat, Wesemaele, 
ancienne baronnie, en Brabant, à laquelle 
était attachée la dignité de maréchal héré- 
ditaire de ce duché. 

Il était fils d'Érasme Schetz, deuxième 
du nom, seigneur de Grobbendonck, mort 
le 30 mat 1550, et d'Ida Van Rechlergem . 
dame de Bernsbeeck. NobiL des Paye- 
Bas, 127. 

Grol (ville de), 64. 

Grofuir, gouverneur de l'Écluse, en 1583, 
54. 

ffist. véritable : Grouue ou Grouve. 

Groote (François de), greffier de Bruges, 
en 1584. 31.54. 

Grottes f 198, corneilles noires. 
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Georhighe, chàleau dans l'île de Zuyd- 
beveland, en Zélande, 68. 

Il faut lire Cruningen. Smallegange 
donne une vue de ce château. Nieuwe 
Chronyk van Zeeland, 1696, in-fol., 
no 713. 

Les premiers seigneurs de Cruningen 
tiraient leur origine des Berlout de Ma- 
tines. Smallegange en déduit la généa- 
logie. 

Grcterfal, 293: ailleurs Grutersal. 

Grutersal (le seigneur de), gouverneur 
de Gfaimai pour le duc de Croy, 81 . 

Lisez Gruuter&ael. 

Guillaume de Massiet, chevalier, sei- 
gneur de Gruutersael, gouverneur et 
grand bailli de Chimai, épousa Mehaut de 
La Marck-d'Arenberg. Leur fille Claudine 
eut pour mari Jean de Bousies, vicomte 
de Rouvroy, seigneur d'Escarmaing, de 
Préau et de Fayon, lequel fut marié trois 
fois. 

Grysb (Jacques de). Voy. Grise. 

Ce grand bailli de Bruges fut, pendant le 
siège d'Anvers, en 1585, envoyé avec plu- 
sieurs autres, en ambassade vers la reine 
d'Angleterre, pour la prier de prendre les 
Pays-Bas sous sa protection contre le roi 
d'Espagne. 

Gealdadiab, 2. Il faut lire Guada- 
laxara, dans la nouvelle Caslille, à neuf 
lieues de Madrid. 

Charles de Croy dit que le mariage de 
Philippe II avec Elisabeth de Valois eut 
lieu dans cette ville, au mois de janvier 



1560. VArt de vérifier les dates place 
cette alliance au 22 juin 1559. Cette diffé- 
rence provient de ce que ce mariage fut 
célébré d'abord à Paris , puis en Espagne. 
Ce fut le comte d'Egmont qui épousa Eli- 
sabeth par procuration, et Ton remarque, 
parmi les cérémonies observées dans cette 
circonstance, qu'il se coucha tout armé 
dans le lit de celte princesse : Armato 
Egmondio cutn sponsa cubante. Ha- 
raeus, Annal., i, 704, h, 2. 

Guide, serment des arbalétriers de 
Saint-George, à Louvain, 8. 
Guide des arbalétriers à Hui, 25. 



H 



1/ aboutis, 103, aboutissants. 

Haerbechb, 85. 

Halcedo (Nicolas de), 27, ou Salcedo, 

Le détail de sa conspiration, vraie ou 
prétendue, se trouve dans la Bévue rétro- 
spective. 

Voy. aussi Fray Discours de ce qui est 
advenu en la ville de Bruges, au mois de 
juillet 1582, imprimé cette année même 
et réimprimé dans les Annales de la So- 
ciété d'émulation pour l'étude de l'his- 
toire et des antiquités de la Flandre, 
lome H, 2e série, no* 1-2 (1844), pp. 108 et 
suiv. 

Halevir (Jeanne de), mère du duc Char- 
les de Croy, 1, 17. Voy. Comines. 

Ualewin, Halewyn, Halluin ou Alleunes, 
ancienne baron nie de Flandre, dans la 
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châtellenie de Lille, aux environs de Me- 
nin, érigée en duché-pairie, Tan 1587, par 
te roi de France. Monumenii pour servir 
à l'hist. des prov. de Namur, de Bai* 
naut et de Luxembourg, 1, 678. J. Buze- 
litius, Gallo-Flandria, i, 62-44. Ualewin 
fui le berceau d'une famille très-illustre. 
Jean de Ha le w in, fils de Baudouin, lue à la 
bataille de Montlbéry, épousa Jeanne de 
Couiines, et réunit ainsi cette terre à ses 
riches domaines. 

Jeanne de La Clile, dame de Comines, 
était fille unique de Jean II de La dite, 
sire de Comines, châtelain de Rupelmonde, 
eUuteurde Philippe de Comines, son cou- 
sin germain, le célèbre auteur des Hémoi- 
res. Sa mère était Jeanne d'Eslou te ville, 
que son père épousa en 1444. 

Jeanne de Comines, dame de Ualewin, 
fut dame d'honneur de Marie de Bourgo- 
gne, qui lui était très-atlachée et la re- 
commanda expressément en mouraut, à 
son mari, l'archiduc Maxi milieu, pour être 
gouvernante de leurs enfants. Voir le tes- 
tament de Marie, en date du 34 mars 1482, 
dans Geêchichte des Hautes Babsburg 
von dem FUrsten C M. Lichnowsky. 
Wien, 1844, t. vm, pp. 752-37. 

Du mariage de Jeanne avec Jean de Ua- 
lewin, naquit George de Ualewin , auteur 
d'une Grammaire latine, dont M. L. Polain 
a constaté la publication qui avait été ré- 
voquée en doute. George épousa Antoi- 
nette de Sainte -Àldegonde , et donna le 
jour à Jean de Ualewin et de Comines, 



mari de Jeanne ou plutôt de Jossine de 
Lannoy. Leur fille unique, Jeanne de Ua- 
lewin et de Comines, objet de cet article, 
apporta ces seigneuries à son mari, Phi- 
lippe de Croy, duc d'Arschot, prince de 
Chimai et de Porcean. 
Hallx (le sieur Van), maître d'hôtel 

du duc, 55. 

Parait être le même que le sieur de 
Schal, p. 249. 

Dans r Histoire véritable, édition ori- 
ginale, fol. £, 2, on lit : « Son maistre 
«d'hostel, le sieur Jean Fan Halle, 
» homme vertueux et qui tousjours estant 
« (estoit) demeuré calholicque et fidelle à 
« son maistre. » 

Ballots, 102. Ballots à teste, 194. 

Mot de la même famille que halUer. 

Ballot est un saule en langage waUon. 
G. A. J. Hécart, Dictionnaire rouchi- 
français, 1853, in-8», p. 245. 

HABCHiB8(marquisatetbaronniede),175. 

Voy. Monuments pour servir à l'hist. 
des prov. de Namur, de Bainaut et de 
Luxembourg, i, 680. 

Uakchms (le seigneur François de) , se- 
cond maitre d'hôtel du duc d'Arschot, en 
1565. Scohier, p. 5. 
I Uakcbi&s (Mademoiselle de), 79. 

La terre de Harchies appartenait au duc 
de Croy, 85. 

Uarkh (Jean), ministre réformé, rentré 
ensuite dans le giron de l'Église catholi- 
que, 58. 

V Histoire véritable ajoute après son 
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nom de falencienne*. J. F. Le Petit rap- 
pelle fferen. 

Barquebouses à crocque, 189. Voyez 
Arquébouses. 

H au, nal, 81. 

On connaît assez l'ouvrage de Juste 
Lipse sur liai et sa Vierge miraculeuse. 

Hautepenue (Monsieur de), 57. 

llAGTBFiftifE (Madame de), sœur de la 
comtesse de Meghein, 19. 

Adrienne de Brimeu, sœur de Marte, 
épousa Claude de Berlaimont, seigneur de 
Hautepenne, gouverneur de Bréda, qui se 
rendit mal Ire de Lierre, le 1" août 1582, 
pour les Espagnols, et qui mourut, sans 
postérité, en 1587, d'un coup d'arquebuse. 
Il était le septième enfant de Charles, baron 
de Berlaimont, et d'Adrienne de Ligne. 

Havre, 60. 

Le sire de Croy, comme de Porcien, 
échangea, par contrat du 5 juin 1518, la 
terre de Longwy contre celle d'Havre, qui 
appartenait à la duchesse de Longueville. 
Bull, de la commission royale d'histoire, 
n, 265, 279. 

Havre fut érigé en marquisat l'an 1574. 

Havrech (le marquis de), 60. 

Le premier marquis d'Havre fut Charles- 
Philippe de Croy, fils posthume de Phi- 
lippe II, sire de Croy. premier duc d'Ar- 
sebot, et d'Anne de Lorraine, sa seconde 
femme. En 1594, il fut élevé à la dignité 
de prince du Saint-Empire, et créé cheva- 
lier de la Toison d'or, en 1599. II mourut 
le 25 novembre 1613. 



Gramaye place le marquis d'Havre dans 
son Bocage illustre, de la manière sui- 
vante : 

Carolo Philippo de Crox, Marchioni de 

Havre*. 

ASCULUS. 
Carol», Panouaio quantum daaoandi* in oalro 
Ad proaro», tantum proprii* te dotibu* effi«r». 
Aeaculua r», »arra utrique Jovi Rumano et Ibcro. 

Consilii mon unira ta lui pane aurea paacant 
8*rcuU Belgiailum tanto »ub principe, quando 
Civile* dudum jactanttua >erta triumphoa 

H aveecb (la marquise de). 60, 76, 78, 86. 

Diane de Dommartin , comtesse de Fou- 
te noy, etc., femme de Charles-Philippe de 
Croy, marquis d'Havre, prince du Saint- 
Empire. Voy. DoMMARTiit et l'article pré- 
cédent. 

Havrbcb (Julien de), conseiller du duc 
de Croy. Scohier, p. 2. 

Hayonages, 191. 

Na*i£nda{\a),b0.ffacienda,munltioat. 

Hbncourt, 19. Suppl. aux Troph. de 
Brab. } î, 265, et Christyn, i, 259, a : 
Joncourt. 

Il y a, en Artois, d'anciennes seigneu- 
ries nommées Hendecourt et Houcourt. 

Heihh (le comte de), 60, 232. 

Hennin-Liélard, petite ville et seigneu- 
rie, en Artois, fut érigée en comté, par 
lettres du roi Philippe II du 7 septembre 
1579, signées le 10 mai 1582, en faveur 
d'Oudard de Bournon ville, chevalier, baron 
de Câpres, de Barlin et de Uoulleforl, sei- 
gneur de Hennin-Liélard. 
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Henri IV, roi de France, 61. 

lUftOGiniRi (le capitaine). 41 . 

Hist. véritable .• La Horogière. 

D'autres écrits du temps, Hairoguiére. 

IlESDAK, 26, prononciation ancienne de 
Sedan, ville dont le duc de Bouillon était 
souverain, et qui est située sur la Meuse, 
entre Mousson et Doncheri. 

H Scsi es. 263. 

Terre de ia maison de Croy. 

Eugies dans le Hainaut? 

Hcveile. 172. 173. 

Cette baronnie fut achetée par Guil- 
laume de Croy, sire de Cbièvres, surnommé 
te Sage, si Ton s'en réfère à Scohier, qui 
n'est pas toujours fort exact (p. 93). Juste 
Lipse, probablement mieux instruit, at- 
tribue cette acquisition à Antoine de Croy. 
Lavanium, 1665, in-4°, p. 114. 

Heverlé était une grande seigneurie qui 
comprenait Beerthem, Eegenhoven, Haut- 
Heverlé et autres terres, jusqu'aux portes 
de Louvain. Guillaume, sire de Cbièvres, y 
fonda un couvent de Céleslins que le duc 
Charles de Croy accrut considérablement. 
Il en fit rebâtir le cloître qui, pendant les 
guerres, avait été dévasté. Il l'orna des 
monuments de sa famille, et lit peindre, 
dans la chapelle de l'Immaculée Concep- 
tion, cette rameuse généalogie depuis 
Adam , laquelle est en tète du recueil de 
portraits , gravé par De Bie. Il fit égale- 
ment représenter, dans la chapelle de 
Sainte-Anne, de l'autre côté du chœur, les 
fondateurs de tous les ordres religieux, et 



ordonna, en mourant, d'attacher à la 
voûte les bannières armoriées de ses ancê- 
tres. Voy. Suppl. aux Trophées de Bra- 
bani, i, 350-979. 

HÈVftE, 111. Voy. HevirU. 

Heze (le baron de), 9. 

Guillaume de Hornes, seigneur de Hèze, 
fils de Martin de Hornes et d'Anne de Croy. 
De Jonge, De Unie van Brimel, pp. 41, 
161-196. 

Hille (Jean de), seigneur de Farci nés, 
Otbem, etc., frère utérin de la comtesse 
dëMegbem, 17, 21. 

Il faut remarquer que la grand 1 mère de 
Marie de Brimeu était barbe de Milieu, 
qui portait d'argent à un double vol d'aigle 
d'aïur, fille de François, barou de ce lieu, 
et de Marguerite d'Autriche, fille natu- 
relle de l'empereur Maximilien. Maurice 
écrit HiUen et Mllery, Toison d'or, 
p. 248, et Carpeutier Hillery; Histoire de 
Cambrqy, n, 526. 

Himbiu (Jehan Van), premier écbeviu 
de la ville de Gand, en 1584, 49. 

Ce personnage a inspiré à feu Mathieu 

Van Brée un tableau assez médiocre, 
quoique fort vanté d'abord, et à M. le 

baron Jules de Saint-Génois uu roman 
historique, daus lequel on loue des si- 
tuations attachantes. 

Hiver de 1565. L'Escaut est gelé. 2. 

Cet hiver a été remarqué par les histo- 
riens. « Atque iste annus quartus et 
sexagesiwius (1564) supra millesimum 
quingetUesimum, dit Haraeus, n, 31, 
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memorabilis shnul et ea saevissimae 
hiemis inclementia, uti per sex conti- 
nuas septimanas geluperduraret r ea gla- 
ciei firmitudine, uti ab altero a Notait 
Domini die usque ad diem Epiphaniae 
Scaldis ad Jnfuerpiam curribus trans- 
ir etur, ofllcinaê mercatorum tabernas- 
que, inqente hominvm confluente tnul- 
titudine, glacies sustineret. Rhenus 
quoque atque M osa gravissimis oneri- 
bus onustos currus transmitteret, aqua 
ad tnagni pedis, terra ad duorum et 
semis pedum altitudinem frigore strin- 
geretur; tninori tamen saevitia, quant 
iilud fuerat frigus, quod anno 1511 
a 18 te/, decembris usque in 12 te/. 
martii perdurarat y cutn curribus Jn- 
tuerpia in Zuytbevelandiam caeteras- 
que Zelandiae insulas merces transve- 
herentur. 

Cet hiver, que Charles de Croy met 
en 1565 el Haraeus en 1564, est rangé 
sons Tannée 1565 par M. G. Peignot. dans 
son Essai chronologique sur les hivers 
les plus rigoureux. Paris, 1821, in-8*, 
p. 57. 

Hiver de m*. 64. 

Hogiwloo (le comte de). 27. 

CVst le comte Philippe de Hohenloo, 
appelé Holachius par Strada, et ffolla- 
cAttodans la table de Haraeus (t. n), mais 
Hohenlonius dans le texte. 

Hoirs (Cornélius d 1 ). 43. 

ffist. véritable : Ooire. 

Holcios, 304 . 



Gollzius (Hubertiis)? qui a tant lerit 
sur les médailles. 

Hollocq (le comte de), 57. 

Hohenloo. 

Honnis (le comte de). 5, 4. 

Compagnon d'infortune du comte d'Eg- 
monl. 

HouTAiit (le seigneur Alexandre de), 
créature du prince d'Orange. 33, 39, 45, 
48. Frère de Jean de Villers. 

ffist. véritable : Hautain et «ou tain. 

Haulteynusj Walachriae in Zelandia 
gubemator. Haraeus. n, 379. Strada, 
édition de 1648, n, 547, ffaulterius pour 
ffaultenius. 

Houtfblde (Jacques Van), 43. 

ffist. véritable: Houlvelde. 

Hclcics (Livinus), 304. 

Lsevinus Hulsius , de Gand, notaire im- 
périal, géographe et mathématicien, de- 
vint professeur à l'université d'Alford, 
prèsdeNuenberg. Il a publié entre autres : 
XII Caesarum ac LXIV ipsorum uxo- 
runt ac parenlum effigies, ex antiquis 
numismatibus œre incisœ. Fra ncof . , 1 596, 
in-4°; Spirae, 1599. 

Sefiem Numismatum Impp. Roma- 
norum a C. Julio Caes. ad Rudol- 
phum //. Francof., 1605, in -8°. 



I 



Iktdiovb, 25. Endhoven. 
Petite ville de la Campine, aujourd'hui 
du Brabant septentrional ou hollandais. 
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Ingéniai res , 30 , actuellement ingé- 
nieurs, chargés des engins de guerre. 

Isabeixe-Claia-Ecûmiia, infante d'Es- 
pagne, 07. 

Ibprimeaijx (d*), ambassadeur du prince 
d'Orange au duc d'Anjou. 

Riêt. véritable : D'Espruneaux. 

Isqoe (Mademoiselle d'), 79, d'Issche. 

La terre d'Yssche ou d'Over-Yssche , 
lieu de naissance de Juste Lipse, après 
avoir appartenu à une famille de ce nom , 
puis aux Wittnem par engagère , fut ap- 
portée, en 1595, par Honorine de WH- 
them, dame de ce lieu, à son mari, Gérard 
de Hontes, comte de Baucignies, baron 
de Boxtel. gouverneur de Malines. 

Cette terre fut érigée en principauté, 
sous le titre de Homes, l'an 1667, en 
faveur d'Eugène- Maximilien de Homes. 
Van Gestel, Jrckiv. MechL, h, p. 100. 

IVBRSTAiii (le comte d'). 10, 11. 

Le comte d'Eberstein. Le comté est au- 
jourd'hui enclavé dans le grand-duché de 
Bade , et le château d'Eberstein , près de 
cette ville, a été décrit par nous, Pèle- 
rinage en l'honneur de Schiller, pp. 522 
et suit. 

Suivant les livres de tournois allemands, 
reproduits par Ruxner et Modius, au se- 
cond tournois donné, à Rottenbourg, en 
942. par Conrad, duc de Franconie, le 
comte d'Eberstein choisit pour l'inspection 
des armes, plusieurs chevaliers, parmi 
lesquels, Engelbrecht ou Engelhard de 
Reiffienberg, qui représentait la noblesse 



du Rhin, et qui était fils de Guillaume et 
de Gertrude de Dietz. G. Ruxner. Thuer- 
nier-buck , Francof., Sig. Feyerabend , 
1566, iu-fol., 35 verso; Fr. Modius Bru- 
gensis, Pandectae triumphales, Francof. 
ad M., 1586, in-fol. u, 21 , verso. Hum- 
hracht, Die hôchste Zierde Teuttch 
Landes vnd wortreff des T. Adels, 
Francof., 1707, fol. atl indicem. 



Jacques I", roi de la Grande-Bretagne. 
72. 
Jaoiun (Jean), 25. 
Jean Jauregui, appelé Jaurengius par 

Slrada. 

Jésuites d'Anvers, 13. 

Voy. Imago primi saeculi socieiaiis 
Jesu. Antuerp., in-fol., p. 44. 

Jolt (Philippe de), concierge de Beau- 
mont, 250. 

Jouas (le capitaine), 34. 

Jonquoy (J. Du), 22, 25, homme de fief 
du comté de Hainaut et de la cour de 
Mons, en 1580. 

On trouve un Simon del Jonkoit, té- 
moin à un acte de l'an 1212, passé entre 
Arnoiil d'Audenarde et le maire de Won- 
deke. De Saint-Génois, Mon. anciens, 
1,501. 

JojfCQDOYT (Jean Du), receveur général 
du duc de Croy, comme le dit Scohier, 
p. 2. 

Le même. 

Juteuer. capitaine et sergent-major ,52. 
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Lacqueoils, 134, petits laquais. 

Lktiim a (le marquis de la), 77. 

Lalaing (Antoine de), comte d'Hoog- 
ttraete, seigneur de Leuie, 70. 

Né en 1588, il était fils de Guillaume de 
Lalaing, comte d'Hoogstraete et de Ren- 
nebourg, baron de Leuze ; et de Marie- 
Christine d*Egmont. Il épousa Marguerite 
de Berlaimont , dont il n'eut point d'en- 
fant». Il mourut le 96 septembre 1605, 
selon M. de Franquen , ce qui n'est pas 
possible puisqu'il assista au mariage du 
duc de Croy, en 1005. Ses biens passèrent 
à son oncle, Charles de Lalaing, et sa veuve 
se remaria à Louis comte d*Egmont. prince 
de Gavre, chevalier de la Toison d'or. 

Lamas, 34. 

Hx»t. véritable : Lauda, ce qui est ma- 
nifestement une mute. 

Lamoral de Landas, seigneur de Louvi- 
gnies et de Josne, fut créé vicomte de 
Fleurival , dans le Tournaisis , par lettres 
des archiducs du 2 août 1603. 

La unit) vi (le seigneur de), 15. 

François De la Noue, surnommé Bras-de- 
fer, gentilhomme breton, né en 1531 , mort 
en 1591 , un des plus célèbres capitaines 
du xvi« siècle. Brantôme, Œuvres, iv, 
154-180. 

Lahot (Jossine de), dame douairière des 
baron nies et seigneuries de Halewin et 
Comines, 1, 2, Voy. Halewin. 
mémoires m? arc de croy. 



Elle était grand'mère. du côté maternel, 
du duc Charles de Croy. 

Sur la maison de Lannoy, voir J. Htize- 
Uni Gallo-Flandria, i , 155-150 ; Suppl. 
au Nobiliaire des Pays-Bas, années 
1420-1555, pp. 108-132; et une brochure 
excessivement rare, de 11 pages in-4» 
avec un tableau, intitulée : 

Généalogie à seize quartiers, tant pa- 
ternels que maternels, de damoisetfe 
Hélène Jacqueline de Lannoy, fille de 
feu Messire Falentin de Lannoy, vivant 
gouverneur de ffutst, et de dame Isa- 
beau de Laloo , dame de Leeuwergem , 
s. I. n. d. 

La terre de Lannoy passa des seigneurs 
de ce nom dans la maison d'Egmont, par 
le mariage de Françoise de Lannoy, petite- 
fille de Guilbert de Lannoy, seigneur de 
Willerval et de Tronchiennes, et fille de 
Hugues de Lannoy, laquelle épousa Maxt- 
milien d'Egarant, comte de Ruren et de 
Leerdam . auquel elle apporta les terres 
de Lannoy, Santés, Rollencourl, Tron- 
chiennes et Boulers. De la maison d*Eg- 
monl elle parvint par alliance à celle de 
Nassau, Guillaume le Taciturne ayant 
épousé Anne d'Egmont, fille de Ma xi mi - 
lien. Après la mort de Philippe de Nassau, 
prince d'Orange , fils aîné de Guillaume . 
elle devint l'héritage du comte de Middel- 
bourg en Flandre, de la maison de Mérode. 

M. Michelet prend le Seigneur de Lan- 
noy pour un des Croy. ffist. de France, 
vi (1844), 33. note 3. C'est une petite er- 

A\ 
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reur fort excusable. Le savant auteur 
confond deux maisons distinctes, quoi- 
qu'elles se soient alliées. Jean seigneur 
de Lannoy. chevalier de la Toison d'or, 
épousa en premières noces Jeanne de 
Croy, fille de Jean et de Marguerite de 
Graon. 

Lantjoiel, fête du jeu de la rhétorique 
à Anvers, en 1461 , au mois d'août, 9. 

On sait que le prix des concours insti- 
tués entre les diverses chambres de rhéto- 
rique, s'appelait le joyau dupay*, L/utw- 
jtrmtBL ou Land-juweet, et dans les petites 
communes Uaegjuweel (joyau de la haye). 
Les chambres de rhétorique forment une 
partie curieuse de notre histoire littéraire. 
Ce sujet, sur lequel des vues et des docu- 
ments utiles ont été rassemblés par 
MM. Gérard, N. Cornelissen, W. Kops, 
II. Van Wyn. N. C. Lambrechlsen Van Kit- 
them, J. C. I. van Ertborn, J. F. Willems, 
N. G. Kampen , P. C. Serrure, F. A. Snel- 
laert, D. J. Van der Meefsch, Pb. Bloetn- 
roaert. A. Van Hasselt, G. A. S. Hécarl, 
Fréd. Hennebert, Onésyme le Roy. etc., n'a 
pas encore été traité dans toute sa pléni- 
tude. 

Le Lande juweel était aussi le nom du 
prix décerné dans les concours d'archers. 
Bull, de la comm. rojr* d'hist. t. i" (9* 
édit.)p. 548, n«471. 

Latteaus, 198. 

Laurame, 60, Lorrains. 

louve, 250, 961 . 

On a mis entre parenthèses Leuse, 



mais ce nom est le même que Lautce. 

Lauwe est un village de la Flandre, sons 
l'ancienne châtellenie de Court rai , au- 
jourd'hui Flandre occidentale. 

Lauwe, 178, même nom. 

LtiDiir, Levain (le seigneur de), gou- 
verneur de flamme, en 1584, 54-41. 

Hi$t. véritable : Lelaing, Lesdain et 
l'Esdaing. Il faut lire Lesdain, 

Ce seigneur de Lesdain était Nicolas de 
Lannoy. l.a baron nie de Lesdain fut appor- 
tée par Marguerite, comtesse de Bailleul , 
en Artois, à son mari Ambroise de Homes, 
comte de Baucignies. 

LutoitcouRT (le seigneur de), 77. 

Les Lenon court formaient une* des 
quatre premières maisons de l'ancienne 
chevalerie de Lorraine. Ils portaient d'a- 
bord le nom de Nand qu'ils quittè- 
rent au xiv« siècle pour celui de tenon- 
court. 

LtiisQUttAin (Jehan), 05. 

Lunes (le seigneur de), 45. 

VUiet. véritable l'appelle aussi de cette 
manière. L'Espierre? 

Lbssmes, 81. 

Leuze (Jehan de), concierge de Cfaimai, 
et receveur de la terre et pairie d'Aves- 
nes, pour le duc de Croy, 93, 340. 

De la famille des barons de Leuae ac- 
tuels. 

Leyoau (le seigneur de), gouverneur de 
l'Ecluse, 52 Voy. Leydsr. 

Lutai (l'évéque de), électeur de Cologne, 
en 1580.94. 
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Ernest de Bavière, fils d'Albert, duc de 
Bavière, et petit-fils, par sa mère, de Fer- 
dinand, empereur d'Allemagne. H. de 
Ger lâche a présenté sou règne, ainsi que 
celui des autres princes bavarois , d'une 
manière neuve. Histoire de liège depuis 
César jusqu'à Maximilien de Bavière, 
Bruxelles, 1843, in-8<». 

Lierait (François)., secrétaire et pre- 
mier varlet de chambre du duc de Croy, 
350. 

Liénart est une forme wallonne de Léo- 
nard. 

Liere (ville de), surprise par les Hollan- 
dais en 1595. 

Voy. Joh. Bernartius, de Liront Oppidi 
aè Hollandis occupaH, perMechiinianos, 
et Antverpianos admirabili liberatione 
commentariotus. Lovanii, Joan. Masius, 
1596 , in-8» de 34 pp. 2« édit. ib. 1596, 
34 pp. 

La seconde* édition de J. Bernartius, 
quoique sous l'ancienne date, a été réim- 
primée à Matines, chez Laurent Vander 
Elst, vers 1758, et les brochures qui sui- 
vent, sauf la liste en français, ont été ré- 
imprimées également sous la date an- 
cienne, chez François Vander Elst, fils de 
cet imprimeur, vers 1770. 

Chant sur la prime et la rtprinse de 
la ville de Lière, avenue le xiv* jour 
d'octobre 1595, par Henri Van Wacb- 
tsndonck . cofnmune - maître de la 
ville de Matines. Le chant se trouve 
dan» son livre intitulé : la Bellone bel- 



giqve, Anvers, Thielens, 1596, in-4«. 

Carte Verhael van den aenslach ende 
veroveren der stadt Liere, geschiet den 
Xllll ociobris MDXCV: Thantwerpen 
Ant. de Ballo ; iti-8° de 4 feuillets non chif- 
frés. Autre édit. de 4 feuill. in-8» qui con- 
tient quelque chose de moins : Wonder- 
lycke miraculeuse tjrdinghe, etc. 

Liste des ennemys tuez à la reprise 
de la ville de lière. Bruxelles, 1595. Dis- 
cours ende warachtich verhael van het 
innenemen van de stadt van Liere door 
den Vf ant, etc. Brosse!, Rutg. Velpius, 
in-8». 

De stadt Lier door de rebellen ver- 
rast etc. Mecuelen, 1781, in-8« de 144 pp. 
De Munck. 

Ligne (lolente de), comtesse de Fonte- 
noy, dame de Thy-le-Chasteau et Blar- 
gnies, 78. 

Fille de Lamoral, premier prince de 
Ligne et d'Anne-Marie de Melun , épousa 
par contrat du 23 octobre 1599, Charles- 
Alexandre de Croy, marquis d'Havre, 
comte de Fontenoy etc. 

LieNB-AtBMBBRGM (Robert de), comte 
d'Aigremonl, baron de Barbançon, 78. 

Il avait épousé Claude, comtesse Rhin- 
grave. Il était le second fils de Jean de 
Ligne, baron de Barbançon et de Mar- 
guerite de la Marck, comtesse d'Ami- 
be rg. 

Gramaye , flatteur assez peu poêle, lui 

fait ainsi sa cour dans son Bocage il- 
lustre. , 
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Roberto de Ligne etd'Jrenberch, comiti 

d' Aigrement. 

CTtnos. 

Vu frMidrt, flarrt ; vis Son*, m mi m prufrrl, 
Vii iialiiK, itotua: geaua boo ▼irtuaqur m«-rvtur. 

Epigiamba. 

Robur Rofarrlo, «ut Eobrrlut roboiv dictu* 
lUt, ulrumqu** plac«t, antmo kio rt eorporr Uli». 

Lillbrs, 17. Terre del'Arlois où Winck- 
inar ( Wenemare ) . seigneur de ce lieu, 
avait un château au x« siècle, selon Meyer. 
cité par M. P. Roger. 

Dans les archives du marquis de Cara- 
man,à Beau mont, se trouve une copie des 
lettres d'une fondation laite, vers 1043 , 
en l'église de Li liera, en l'honneur de Dieu, 
de la Vierge Marie et de saint Orner, par 
Wenemare, sire de Li llers, avec ses frères 
Engelram et sa mère Baslne, du consen- 
tement de Baudouin , comte de Flandre , 
du roi de France Henri l« et du pape Gré- 
goire VI. Voy. SaViirr-YtiuiiT. 

LiR«lftn (ville de), 73. 

Lirsitis (Justus), 9t. Professeur ordi- 
naire et conseiller de Leurs Altesses, 91 . 

Nous avons crayonné en latin un essai 
sur sa vie et ses ouvrages, pour lequel on 
trouvera un complément et quelques cor- 
rections dans notre cinquième Mémoire 
sur les deux premiers siècles de l'Univer- 
sité de Louvain. Nous avons aussi résumé 
la biographie de Juste Lipse dans les Bel- 
ges illustre*. 

Lisli, 35, Lille. 

Loccmmi (colonel), 33. Logcris. 34. 



Loccax, 38. tiiêt. rentable : Lockre , 
Lochre. 

C'était Maximilteii de Homes, seigneur 
de Lokereo. 

Loess (seigneur de), 45. Voy. Loccten. 

Loccom. dans le pays de Zutphen, 37. 

Lobaim, Lorraine (Charles de), duc 
d'Au maie, cousin du duc de Croy, 91 . 

Los a ai ne (Dorothée de), duchesse douai- 
rière de Brunswick, 78. 

Loovai (le), à Anvers, 3. 

Lovtmui, 5. 

Loevestein, ancien château en Gueldre, 

sur la pointe de 111e de Bommel, au con- 
fluent de la Meuse et du Wahal. Il servait 
de prison d*£lal et fut illustré par le dé- 
vouement ingénieux de l'épouse de Gro- 
tius, qui en fit échapper son mari. 

Lu» (le seigneur de), 6. 

Guillaume de la Marck, seigneur de 
Lummen, Lumain ou Lumey, l'un des con- 
fédérés, ennemi acharné rfu parti catho- 
lique. 

Lummen ou Coursel était une terre 
franche de Brahant, dans la mairie de 
Sichem. Cotrespond. de Marguerite de 
Parme, p. 99, note 5. 

Lumnbourg, 250. 

LYKsitioiuca , 57-58. Uefkenshoeck, 
dépendance de Calloo, Flandre orientale. 

M 

Mairi (le duc du), 359. 

MàLAimoT, 17. 

Terre de l'Artois. On y voit les restes 
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d'un château ruiné par l'armée française 
en 1543. P. Roger, Archives, etc.. 11, 53. 
Vôy. Saint-Venant. 

Naiisakrt (le capitaine). 41, 45. ffisi. 
véritable : Monforl. 

Mansfilt (le comte de). 9. 05. 

Pierre-Ernest, comte de Mansfeldt, fils 
d'Ernest et de Dorothée, comtesse de Soims, 
devint chevalier de la Toison d'or et gou- 
verneur des Pays-Bas en 1503. On a im- 
primé par erreur Philippe-Ernest dans 
la Corresp. de Marguerite de Parme, 
p. 50, n°1, et p. 366. H épousa Marguerite 
deBréderode, sœur du comte Henri, et Ma- 
rie de Montmorency. De Jonge. De Unie 
van Brussel, 170 à 180; Brantôme, Œu- 
vres, i, 199-903 ; Belgii et Burg. Gubern, 
p. 57; Maurice, Les chevaliers de la Toi- 
son d'or, p. 239. 

Charles de Mansfeldt, son fils, fut général 
de l'artillerie sous le duc de Parme. 

Voici le compliment que Gramaye lui 
adresse dans son lueus belgicus Mus- 
tris : 

Petro Ernest o, comili de Mansfeld. 
Abus. 

Saxon ioo exaltai a abie» m vrrlicr. HtIr! 
Olim isaïuKiMi frcli». Irutm fr»«*imr<« pro<?«-llai 
tondus rr»l, diiran ; jamqu* «Hhera ▼^rlîoa riolo 
Varna vlirna prtlil TtrlvtibtM «rapta, qui bu* mort 
Vinrm, «at ui»mo dabil, qu« nulla, »ut sera *it, «plo. 

Mahsfelt (le comte Charles de), 65. 

Maréchal de camp des troupes de l'em- 
pereur; mort en Hongrie en 1595. Il était 
le second fils de Pierre-Ernest, comte de 



Mansfeldt (non pas de Philippe- Ernest), et 
de Marguerite de Bréderode, et aval t épousé 
Marie-Christine d'Egmont, fille du célèbre 
La moral et de Sabine de Bavière. Cette 
union fut stérile. 

M ansfixt (le comte Octavio de). 01 . 

Philippe-Octave de Mansfeldt était fils de 
Pierre-Ernest et de sa seconde femme, Ma- 
rie de Montmorency, sœur du comte de 
Hornes. décapité par sentence du Conseil 
des troubles. 

Marchand (le conseiller). 36. 

Omis dans V Histoire véritable. 

Marchant (le seigneur), bourgmestre du 
Franc de Bruges, en 1584, 43. 

Histoire véritable : Jacques et Jacop 
Marchant. Jacob Marchant, Beaucourt, 
Jaerboeken, n. 907. 

Il était probablement de la même famille 
que l'historien Jacques Marchant< % aft/t^iM 
generis nobilitate conspicuus, dit l'au- 
teur de la BibL Belgica), et qui mourut à 
Bruxelles en 1609. Celui-ci avait été gou- 
verneur des quatre frères de Melun, dont 
l'aîné, Charles, fut prince iTÉpinoy. 

Mari (HORDE (le seigneur de), bourgmes- 
tre du Franc de Bruges, en 1584, 43. 

Hist. véritable :HdT\\QQT&e % et ailleurs 
C. de Marivorde le Viel. Voy. le Jaer- 
boeken de Beaucourt, n, 907, qui nomme 
Charles van Marivoorde, entre 1579 et 
1576. 

Marrix, 44, voy. Saipite-Aldeoohoi. 

J'ai fait connaître ailleurs (Bull, de 
l'A cad., I. vi i, no 4, et Annuaire de la 
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BibL roy.* année 1841, p. 195), un plan de 
Harnix de Sainte- Aldegonde, l'ami du Ta- 
citurne, le pape des protestant», pour une 
réunion des provinces des Pays-Bas a la 
couronne de France. Ce projet, qui anéan- 
tissait notre nationalité, pourra paraître 
singulier dans un nomme qui s'était mon- 
tré si dévoué au parti de la révolution. 

Mabouls (l'abbé de), 14. 

L'abbé deMaroiles en Halnaut était alors 
Frédéric d'Yve, écrit d'Yne dans ffoynck 
van Papendrecht, i. 315. Voy. Nouv. 
archiv. hist. des Paye-Bas, vi, 401. 

Le poète montois Jean Bosquet lui dédie 
les Fleure morales, Mons, R. Velpius, vers 
1581 , in-12, et lui adresse, feuill. 13 verso, 
une épltre présentée peu après la paix 
traitée avec VAltéws de don Jean, Au 
feuillet 140 verso (mal marqué à la table 
140) on lit aussi deux sonnets à la troupe 
sacrée et scientifique du MaroiUois Par- 
nasse. Le dernier se termine par ces vers 
à la Ronsard : 



■a» MokaaL «mmi ll'Tvi *«tr* an nord Apalloa, 
Von* le Parna«»iea. ebotur, Saroollf», autre Helyoua, 
J'ote appochir pour boir«* «*n yoê puuoi (baux) cbeva- 

Marquisautéy 175. 
Marquisat. 

MàRTfiis on Martsns , pensionnaire de 
la ville de Bruges, en 1584, 49. 
Massarderie, 180. Trésorerie d'une 

ville. 

Massart f 2\9. 

Charge dont l'indication est restée un 
nom propre. 



Massibt. Voy. Grutersai. 

Baudouin Hassiel, seigneur de Siaple. 
est nommé parmi les écbevins du Franc, 
entre 1570 et 1585. Beaucourt, Jaar- 
boeken, h, 207. 

Jacques de Massiet, seigneur de la Bus- 
sche et de Oandpeene, fut créé chevalier 
par lettres de l'archiduc Albert données à 
Gand le 1" février 1000. 

Massibttk (Guitleberl de), seigneur de 
Gruterfal ou plutôt Grutersai , gouver- 
neur de Chiinai pour le duc de Croy. 999. 
Voy. Grutersai et Massiet. 

Nattias (l'archiduc). 15, 25, 70. 

Mauldb (le seigneur de), gouverneur et 
châtelain de la ville et château de Bou- 
cha in, 80. 

La seigneurie de Haulde fut érigée en 
vicomte en 1679. en faveur de Jacques de 
Fariaux, chevalier, membre du conseil de 
guerre, général de bataille, gouverneur et 
châtelain d'Alh. La terre de Haulde avait 
été précédemment dans la maison de Ligne, 
puis dans celle de Carondelel. Monuments 
pour servir à l'hist. des provinces de 
Namur, de Hainaut et de Luxembourg. 
i, 717. 

Nbbtkebke (le capitaine), 41 . 

Hist, véritable: Heedekerke. Voy. Met- 
kercke. 

Meghem (le comte de), premier mari de 
Marie de Brime u, 19. 

Elle avait épousé en premières noces 
Lancelot, comte de Berlaimont. frère de 
Claude, et à qui elle avait apporté le comté 
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de Meghera. Le Nobiliaire des Paxe-Ba$ 
(suite du suppl.. 1555-1014. p. 17) place 
son mariage avec Charles de Croy en 1585. 
On a vu qoMI fallait substituer à cette 
année celle de 1580. 

Au lieu de Lancelot de Berlaimoot, Car- 
pentier, n, 328, écrit par inadvertance 
Laneeiot de Berlineomrt. 

BUldbit (le sieur de), gouverneur du 
duché et château de Bouillon. 

Jean Van Meldert (Joannes Malderus) 
occupa le siège épiscopal d* An vers de 1011 
à 1085. Il était fils de Zeger et d'Elisabeth 
Walraeveus, probis honeetisque paren- 
tibu* 9 dit Foppens. Hiêtor. episc. Jnt- 
rerp.+ p. 77. 

MiLUftfiUEM (le sieur de), gouverueur de 
Beau mon l pour le duc de Croy, 91 . 

Mellinghem. 

Milieu, 59. Melun. 

Robert de Melun, marquis de Roubaix. 
La terre de Roubaix en Flandre fut érigée 
en marquisat par lettres du 1" mars 1579, 
en faveur de ce même Robert, vicomte de 
Gand, troisième fils de Hugues de Melun, 
premier prince d'Épinoy, et d'Yolande de 
Werchin, dame de Roubaix. Ce seigneur, 
qui fut général de la cavalerie et gouver- 
neur d'Artois, ayant été tué au siège d'An- 
vers en 1585, sans laisser de postérité, le 
marquisat de Roubaix échut à sa sœur Ma- 
rie de Melun, mariée en 1589 à La moral, 
comte puis prince de Ligne, qui obtint des 
lettres de confirmation de ce marquisat, 
entérinées le 33 janvier 1001 . 



Mimbucgb. à Anvers, 5. 

Meirebrvg. Voy. ifistorisch onthrzoek 
I naer deu oorsprong en de waren naetn 
ilar openbare ptaetsen en andere oudhe- 
denvan de stad Jniwerpen, 1828, in-8». 
p. 14. 

MttftAIL, 175. 

Sur les traditions relatives à cette forêt 
et aux fils d'Aytnon, voir l'introduction au 
second volume de Philippe Mouskes (ou 
Mousfcès, ainsi qu'il parait s'être vérita- 
blement appelé), p. ccv. 

M*BBALiforèlde),90. 

Même nom autrement orthographié. 

Mérode (Philippe de), 104. 

Il exista vers la même époque trois Phi- 
lippe de Mérode, savoir : Philippe Iw, 
baron de Mérode, père de Philippe II, 
en faveur duquel la seigneurie de Wester- 
loo fut érigée en marquisat par lettres du 
90 mai 1090. 11 avait épousé Bonne de Bar- 
baiiçon et mourut sans postérité en 1038. 
J'incline à croire que c'est celui du texte. 
Enfin Philippe de Mérode, comte de Mid- 
delbourg, seigneur de Frents, fils de Ri- 
chard Y, baron de Mérode, et de Margue- 
rite d'Oognies, morte le 21 mai 1002. 
Lui-même décéda en 1038. après avoir 
épousé Jeanne de Montmorency-Croisilles. 
Ferwerda, t. n. 

MBTK.BBCJIE, 14. 

Adolphe de Meetkercke, chevalier, né à 
Bruges, fut pensionnaire du Franc et pré- 
sident du conseil de Flandre. Il alla en 
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ambassade en Angleterre avec le marquis 
d'Havre, en 1577. 

Voy . Foppens, BibL Belg., pp. 6-8, et De 
Jonge, De Unie van Brussel, p. 76. Pa- 
quol, Mémoires, in-fo!., ni, 617. Ztfopr. 
des hommes remarquable* de ia Flandre 
oecid., Bruges, 1645, i, 315. Ce savant ju- 
risconsulte, homme d'État plein d'habileté 
et savant littérateur, a publié lui-même, 
en 1580, les actes de la pacification de Co- 
logne de 1579. 

Parmi les brochures qui se multipliaient 
alors, on remarque celle-ci : Instructie 
voor u m'ker AtUÀph Van Meetkercke, 
rael van Staten ende président van 
Flaendeven,de HeereJan Van Ghendt, 
heere Fan Oyeh, ooc rael ran Slaien, 
Joncker Hendric de Btoyere, borghe- 
meestervan Bruessete, ende Mr. Willem 
Ereraerts, raedl emle pensionaris der 
sladl van Antwerpen, van 7 ghen ghjr- 
lieder van taeghen de gheunieerde pro~ 
vincien van Nederlanden n suit hebben 
t'aamen oft Vmeerendeel van ulieden te 
tracteren met qrne Hoocheyt van den 
11 meert 1583. Gendl, Corn, de Rekenare, 
1583, in-4", 8 feuiHets non chiffrés. 

M surissons (censé des), 369. 

M iscasL (maître), nain du duc de Croy. 

Sur les nains des princes el des grands 
personnages, principalement en Belgique, 
voir nos Particularités inédites sur 
Charles-Quint et sa cour, pp. 21 -23; 
Nouv. J/driv. Ai*/., vi, 31t. Bull, dn 
bibl. belge, i, 430, etc. 



Mocat. 8. 
I 
| Monleli ou Moocl, entre le Wahal et la 

I 
Meuse. 

Moins (maître Pière), précepteur de 
Charles de Croy, 4. 

Au lieu de Moins, il faut probablement 
lire Moeus. 

Molchiian, trésorier de guerre» 88. 

NoaafttfiOff. 7, 8, 14, 62, 64. 

Christophe de Mondragon, officier très- 
distingué, avait fait les campagnes d'Italie, 
de Tunis et d'Allemagne sous Chartes- 
Quint. Il fut, dit-on, un des dix qui tra- 
versèrent l'Elbe à la nage el l'épée aux 
dents, s'emparèrent des barques qui étaient 
à la rive opposée, el, revenus à travers 
une grêle de toiles, firent passer sur ces 
embarcations les troupes impériales el 
précipitèrent la victoire. 

Mont (Guillaume Du). 01 , 09, 203. 

Conseiller de Hainaut. Sur la famille de 
ce magistral respecté, voir Monuments 
pour sertir à l'hist. des prov, de Namur, 
de Naynaut et de Luxembourg, i, 725. 

Guillaume Du Mont, seigneur d'Audi- 
gnies, premier conseiller de robe longue 
du conseil souverain de Uaioaut, à son 
institution en 1612, fut, en 1617, fait pre- 
mier clerc et conseiller de l'audience. Il 
mourut en 1623. De Bouasu, Histoire de 
Mans, 353, 350. 

Monts (Francesco de), 60, 232. 

II est, dans le texte, à cause de la ponc- 
tuation, confondu avec le marquis de Ben- 
livoglio. 
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Il est appelé par Strada, Dec. i. Hh. vin, 
Francisais Montesdocha. 
NoirrEiGRi (le seigneur de). 14, 15. 
Philibert-Emmanuel de Lalaing, baron 
de Montigny, seigneur de Condé, et par sa 
femme marquis de Renty, vicomte de 
Bottrbourg ; grand bailli de Hainaut en 
1582, chevalier de la Toison d'or. Il épousa 
Anne de Croy, marquise de Renty, et mou- 
rut à Mons le 27 décembre 1590. Il était 
Tainé du second lit de Charles de Lalaing 
et de Marie de Montmorency. 
Morte* acq (Mademoiselle de), 79. 
Morco (Don Jehan), 60, plus bas Moreo, 
252. Chevalier de Saint- Jean de Jérusalem. 
Strada rappelle Joannes Moraeus , 
egues hierosolymitanus. 
Morgae, colonel, 33. 
Morgan ; Hist. véritable : Morgam. 
Mortaigke (le seigneur de), 49. 
Il était gouverneur de la ville d'Os tende 
en 1584. Il le fut aussi de Termonde par 
intérim. Strada, sous Pan 1584 : Prœerat 
Teneratnundaepro absente Rihovio, loci 
praefectOj Mortagnius. 

Dans Vffiêt. véritable on lit une lettre 
adressée par le seigneur de Lokeren , 
Maximilien de Homes, à Monsieur le ba- 
ron de Mortaigne, gouverneur d'Os- 
tende, coronnel, etc. 

Motte (monsieur de la), général de Par- 
ti lier ie, 04. 

C'était Valenlin de Pardieu, capitaine 
aussi intrépide qu'expérimenté, créé comte 
de la Motte, seigneur d'Ekelsbeque, gou- 

■EMOIRIS DU DUC DE CROY. 



verneitr de Gravelines et grand maître de 
Parlillerie d'Espagne, tué d'un coup de 
canon au siège de Dourlens, en 1595, et 
inhumé à Douai, en la chapelle du sémi- 
naire nommé La Motte, en mémoire de 
son illustre fondateur. 

Sa fille Antoinette épousa Charles d'Au- 
male, baron de Chiniolle, seigneur de Hau- 
court et de Rancourt, chevalier de l'ordre 
de Saint-Michel, gouverneur du dauphin 
François, et de Charles, duc d'Orléans, qui 
furent envoyés en Espagne pour otages de 
l'exécution du traité de Madrid, entre 
François I" et Charles-Quint. 

Valenlin de Pardieu donna, par son tes- 
tament du 13 août 1592, à Philippe le Vas 
seur, seigneur de Guernonval, en Artois, 
qui fut créé chevalier par lettres du 20 fé- 
vrier 1597, la seigneurie d'Eckelsbeke , 
érigée en baron nie par patentes du 21 jan- 
vier 1612. 

Il y eut aussi un vaillant colonel appelé 
Pierre de Pardieu, delà même famille. Car 
pentier, 137, 283, 857. Le Petit, Grande 
Chron. de Hollande, 1 1.657, etc. 
Motte (le seigneur de la), 64. 
Commandant du château de liuy, en 1595. 
Le même. 
Moucrou (le seigneur de), 12. 
Ferdinand de la Barre , seigneur de 
Mouscron, Anneval, Albeque, souverain 
bailli de Flandre en 1570. Il épousa en pre- 
mières noces Marie de Thiennes, fille du 
seigneur de Castre et de Catherine d'Oi- 

gnies, et en secondes noces Jacqueline de 

45 
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Montmorency, fille de Baudouin, seigneur 
de Croisilles. Il décéda en 1578 et fut 
inhumé dans l'église de Saint-Donal, à 
Bruges. 

Ce fut le dernier mâle de sa branche. 
Son héritière Louise de la Barre porta les 
biens de sa maison dans celle de Liede- 
kercke. L'Espinoy, 187, 295. Nobil. des 
Pays-Bas, 224. De Jonge. De Unie van 
Brussel, pp. 75-76. 

Moiillibie (le seigneur de la). 202. 

Musique. On ne nomme que des fifres, 
tambours, trompettes, hautbois, violons, 
109, et des orgues, 205. 



N 



Naast (hôtel de), b Mous, 84. 

L'hôtel de Naast, où était la trésorerie 
de tous les titres de Hainaut, devint plus 
lard le vieux gouvernement. En 1725 
c'était la demeure du conseiller Cossée, 
d'où procèdent les vicomtes de Maulde d'au- 
jourd'hui. De Boussu. Histoire de Mons, 
p. 84. Monum. pour servir à l'histoire 
des provinces de Namur, de Hainaut et 
de Luxembourg , p. 732. 

N a 88 au (Henri de), 8. 

Frère du prince d'Orange, né en 1541, à 
Dillenbourg. Il périt au combat de Mocke, 
en1574.0rlers, Genealog. comitum Nus- 
sov., p. 33. 

Nassau (Lodoïc de), 4, 6. 

Louis de Nassau, frère de Guillaume, 
prince d'Orange. Brantôme en a tracé un 



portrait remarquable. Œuvres, i, 580- 
382. Orlers. o. c, p. 31 . 

Il naquit aussi à Dillenbourg, le 22 jan- 
vier 1537, et fut tué le 14 avril 1574 au 
combatde Mocke. 11 mourut héroïquement. 

Nassau (le comte Maurice de), 08, 71 . 
Frère du précédent. 

Nassau (Philippe-Guillaume, prince d'O- 
range, de), comte deBuren et de Leerdam. 
baron de Breda, etc.. 4. 

Fils aîné du prince Guillaume I«\ J'en ai 
donné un portrait lithographie d'après une 
peinture exécutée lorsqu'il était encore 
étudiant à l'université de Louvain. Voir 
mes Mémoires sur celte école célèbre. 

Il épousa Éléonore de Bourbon, fille dn 
prince Henri de Condé, dont il n'eut point 
d'enfants, et mourut en 1018, à Bruxelles, 
d'une maladie hémorroïdaire. Sur Philippe 
de Nassau on peut lire les curieux mé- 
moires de L. A uber y du Maurier, 1687. 
pp. 167-177. Orlers, o. c, pp. 86-87. 

Nassau (Philippe de), prince d'Orange, 
l'un des mambours des enfants à prove- 
nir du mariage du duc de Croy avec Doro- 
thée de Croy, 91 . 

le même. 

Nassau lt (le comte Philippe de), 64. 

Quatrième fils de Jean, comte de Nas- 
sau-Dillenbourg, dit le Vieux, et d'Elisa- 
beth de Leuchtenberg. Orlers, pp. 38-39. 

Navarre (la reine de), 11. 

Marguerite de Valois, première femme 
de Henri IV. Son voyage à Spa, mentionné 
par Charles de Croy, l'est aussi par M. de 
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Villenfagne dans son histoire tle cette 
ville, r, 49 et suiv., 923 et suiv., 243. 
M. Scbayes a inséré, avec des observations, 
un extrait des Mémoires de Marguerite 
relatif à ce voyage, d'après la collection 
de Petitot. dans le Polygraphe belge, 
pp. 63-70. 

Niecmegbem (le fort de), 69. 

Nimègue. 

Nibcfort (vicomte de), 177. 

Appartenant à la maison de Croy. 

Noircarme (le seigneur de), 3. 

Philippe de Sainte-Aldegonde , fils de 
Jean de Sainte-Aldegonde, seigneur de 
Noircarmes, et de Marie de Ruhempré, 
dame de Bourgielles et de Genlain, épousa 
Bonne de Lannoy, dame de Maingoval, Bu- 
gnicourt, Rieulaix, Hourdain,elc. et séné- 
challe héréditaire d'Ostrevant. Il fut grand 
bailli de Hainaut, et mourut à Utrecht, en 
1754. Carpentier, n, 69-70. 

La prise de Valenciennes, en 1567, est 
attribuée à Jean de Noircarmes, baron de 
Selles, frère du seigneur de Noircarmes; 
p. 241 d'un Dictionnaire géographique 
des Pays-Bas, dont il n'a été imprimé que 
les 248 premières pages, sans litre. 

La seigneurie de Sainte-Aldegonde, si- 
tuée dans la ville deSaint-Omer, en Artois, 
fut érigée en comté avec union des terres 
de Noircarmes, de Wisque et de Zudaus- 
que, par lettres des archiducs Albert et 
Isabelle, du 4 mai 1605, en faveur du fils 
de Philippe et de Bonne de Lannoy, Maxi- 
milien de Sainte-Aldegonde, baron de 



Noircarmes et de Maingoval, chevalier de 
la Toison d'or, sénéchal d'Ostrevant, maî- 
tre d'hôtel de ces princes, gouverneur et 
capitaine général du pays et comté d'Ar- 
tois. Il mourut le 13 mars 1635. Maurice, 
p. 396, n<> ccclxvii. 

Il épousa lo Marguerite de Sens, fille de 
Gilles, baron d'Aubignies, 2° Alexandrine 
de Noyé! les, fille du seigneur de Botirs. 
(Voy. ce nom). 

Noibthodr, 79, 291, lisez Northout. 

NccBRHUYSt (François Van), notable de 
Bruges, en 1584,43. 

Hist . véritable : N ieu w e n h uy sen 







Obleaux, 221. 
Arbres. 

Oldblzée (ville d'), 73. 
Obcimoftt. 19. Orchimont, province de 
Namur. 



Paillote, 198. 
Sorte d'ustensile. 
Paisson glandée, 196. 
Papegay, oiseau de perroquet, 8. 
Pardieo, voy. Motte (de la). 
Parme (Alexandre de), voy Farneze. 
Sa mort, 62. 

Parme (la duchesse Marguerite de), 3. 
M. le docteur D. J. Vander Meersch a 
montré que ce que raconte Strada de la 
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naissance de cette princesse sent de bien 
près son roman, et il a rétabli autant que 
possible la vérité des faits. Voy. ses Re- 
cherches historiques sur l'origine mater- 
nelle de Marguerite de Parme, à la suite 
du Mémoire justificatif du magistrat 
d'Audenarde, sur les troubles arrivés 
en cette ville en 1566. Gand. 1849, in-8°. 

Pattou (colonel écossais), cou manda ut 
de la ville de Gueldre, eu 1588, 59. 

Strada : Pattonus scotus, Geldriae ur- 
bis pro Schenchio gubernator. 

PECQC ENCOURT, 81 . 

PfiCQCios, 299. 

Conseiller du grand conseil, ambassa- 
deur de France. 

Pierre Pecquius, cbevalier, seigneur de 
Bouchoul, Borsbeke, Hove, etc., était fils 
de Pierre, docteur es lois, conseiller du 
grand conseil, et de Catherine Gillis. Le 
7 juin 1601 il fut nommé aux mêmes fonc- 
tions que son père, mort en 1580, puis 
fut admis au conseil privé en 1611, créé 
chancelier de Brabant en 1616 et conseiller 
d'État en 1617. Il décéda Pan 1635, après 
avoir épousé Barbe-Marie Boonen, sœur de 
l'archevêque de fltalines, de laquelle il eut 
postérité. Il fut chargé cinq fois de mis- 
sions diplomatiques en France, en Alle- 
magne et en Hollande. Tombeaux des 
hommes illustres du conseil privé, pp. 60- 
61 . Loyens, de Concil. Brab.+ p. 361 . Son 
portrait est, entre autres, dans Foppens, et 
p. 941 , de Y Académie des sciences et {les 
arts de Bullet qui, le confondant avec son 



père, le fait naître à Ziericzée au lien de 
Loti vain. Voir Oratio in funere amplis- 
simiviriD. Pétri Pecquiiequitis... dicta 
in aede collegiata S. Gudilae, Bruxellis, 
V aug. anno M DCXXV, a L. V. Soc. Jesu. 
Lovanii, H. Hastenius, 1635, in-4©, de 
87 pp. 

Les conteurs d'anecdotes nous disent 
que Pecquius étant ambassadeur en France 
à la cour de Henri IV, ce prince voulut 
éprouver sa contenance et engagea secrè- 
tement quelques seigneurs A l'enivrer. 
Comme il était en train de boire, le roi le 
fit appeler brusquement. Peckius, pour se 
remettre , plongea la tète dans un bassin 
d'eau froide, puis se rendit aux ordres du 
roi qu'il entretint avec une parfaite pré- 
sence d'esprit. Henri lui ayant dit avec un 
feint étonnemenl : « Je ne sais quels mi- 
nistres votre archiduc m'envoie, • Pec- 
quius répliqua aussitôt sans s'émouvoir : 
» Mon maître envoie des savants aux 
savants, des sots aux sots et il m'a dépê- 
ché vers Votre Majesté. 

Pkinkm (Jean Van), échevin de Bruges, 
en 1584, 41. 

Histoire véritable : Jean et Josse Van 
Pienne. 

Pérès, 316, pairs. 

Pesnaiges, 196. 

Pétars, 900. 

Poiset (le seigneur de), 7. Poyet. 

Appelé par Haraeus, 11, 185. Poietus, 
Orangii in rébus bellicis legatus. 

Poyet était un gentilhomme français 
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attaché au prince d'Orange. J. F. Le Petit, 
Chronique, n, 366. 

PoRCftAii (principauté de). 17, 37, 175. 

Seigneurie du Rhélelois appelée aussi 
Porcien. Antoine de Croy Tacheta en 1439 
au duc d'Orléans. Jean Scohier, la Généa- 
logie et descente de la très-illustre mat- 
sonde Croy, p. 11. 

Pottbr (le capitaine), 34, ailleurs Pot- 
tre. 

PoTT»(Ie capitaine), 41, ailleurs Pot- 
ter. 

Rist. véritable : Potier. 

Fouilles, 190. 

Poules. 

PouUlres, 300. Voy. Artillerie. 

Peupliers, 331 .Peupliers. 

Pourfoings (droit de), 193. 

Prabts (Philippe), chevalier, secrétaire 
des conseils d'État et privé, 93. 

Prats fut nommé au poste de secrétaire 
du conseil privé par lettres du 1» juil- 
let 1585 et du conseil d'État en 1634. 
Suppl. aux Trophées de Brabant, i. 
180 *\ 

Piaoilla (Joan de), 60, 333. 

Prakt (le sieur de), 45. 

Dans le Jaerboeken de Beaucourt, n, 
308, on lit : Joncheer Louis Van Vlaende- 
ren. Heere van Praet en van der Wacs- 
lyne, burgemeester van den commune (du 
Franc), an no 1583. 

Praintes, 255, estampes, gravures, 
printen. Voy. dans V Annuaire de la 
Bibl. royale pour 1845, la description 



d'une gravure inédite de 1418 ; antérieure 
de cinq années, par conséquent, à la plus 
ancienne connue. 

Préfigé, 145. 

Presli (le seigneur de), prévôt de Valen- 
ciennes, 80. 

Procuré espécial, 156, ou plutôt pro- 
cure (procuration) espéciale. 



Q 



Quant et quant, 153. 

Qoarbickc, 359, ailleurs Gaesbecke. 
Voy. ce nom. 

QuiRif es, 851,359. 

QuEsitis, 176, plus haut Quiriibs, ainsi 
qu'il faut lire ; dans l'ancien bailliage 

d'Aire, en Artois. 

QOKVAUCAMF, 17. 

Commune et chef-lieu de canton de l'ar- 
rondissement de Tournay. 

Quiirisu (le seigneur de), père de la 
comtesse de Heghem, 19. 

George de Brimeu , seigneur de Quie- 
rieu ou Querrieu, épousa Antoinette de 
Walhausen (Carpentier, n, 338, ûxiÀnne 
de Silen) et succéda à son frère Charles de 
Brimeu, comte de Meghem , chevalier de 
la Toison d'or, mort célibataire, à Zwool, 
le 8 janvier 1569, à l'âge de 57 ans. 

Quiivrajng, 88. 

Voy. Carpentier, Hist.deCambray, u, 
934. 

Cette terre entra par Mahaut d'Aspre- 
mont dans la maison de Lalaing, et par 
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celle-ci dans les maisons deCroy eld'Aren- 
berg. 

Quittée, 149. 

Qnoyers. 150. Cahiers. 

R 

R a botte *i (Josse de), de Bruges, 45. 

ffist. véritable : Ca boire ou Caboltere. 

Rahmkzkns, 7. 

Rammekens, port à une lieue de Fles- 
singue, dans Tîle de Walcheren , en Zé- 
lande. Marie, reine de Hongrie, gouver- 
nante des Pays-Bas, y fit bâtir un fort qui 
porte le même nom. 

Rippart (le docteur), 37. 

Hist. véritable : Rapart et Ru pari. 

Le médecin François Rapaerl, d'une fa- 
mille patricienne de Bruges, naquit dans 
cette ville vers le commencement du 
xvi* siècle. Il reçut le bonnet de docteur 
en médecine à l'université de Pise, en Tan- 
née 1550. Dès 1551 il fut nommé médecin 
pensionné de la ville et du Franc de Bruges, 
et premier médecin du prince de Chi- 
mai, gouverneur, non pas des Pays-Bas, 
comme on le dit dans la Biograph. des 
hommes remarquables de la Flandre 
occid., t. u, p. 118, mais de la Flandre. 
Son célèbre Mmanach, dirigé contre le 
charlatanisme et les mauvaises doctrines 
médicales, a été réimprimé récemment 
par M. le docteur De Meyer. Il mourut 
à Bruges, le 9 septembre 1587. Sanderus, 
De Brug. erud. claris, 31; Foppens, 
Bibl. bel g., 305. 



Dans les lettres de Malinssus, que nous 
avons publiées précédemment, on peut 
prendre une idée de l'état de la médeciue 
au milieu du xvi* siècle. Malgré les efforts 
de quelques hommes supérieurs, elle se 
bornait encore généralement à un empi- 
risme grossier que déshonorait souvent la 
superstition. 

A cette époque on faisait grand cas de la 
rapure <lu bois de gaïac; c'était un sudo- 
rifique apporté du nouveau monde, et il 
était admis en principe qu'on ne pouvait 
élre bien portant si l'on n'avait navigué 
dans le port de Gaïac. Cette métaphore 
était devenue proverbiale, et Malinseus en 
fait usage pp. 63, 74, 75 : Jam navigo in 
portu Guajaci (Cf. la table alphabétique 
des noms, p. 116). 

Ràsseughien le seigneur de), 12. 

Maximilien Vilain de Gand, seigneur de 
Rassenghien ou Rasseghem, gouverneur 
de la Flandre française. La seigneurie 
d'Isenghien . en Flandre, fut érigée en 
comté, en sa faveur, par lettres du roi 
Philippe II, du 19 mai 1583, un peu avant 
la mort de ce seigneur. Il était fils d'A- 
drien de Gand, vice-amiral de Flandre, 
mort en 1533, et de Marguerite de Sla- 
vele, dame d'Isenghien, de Haveskercke et 
d'Estaires. 

Basures, 153, ratures. 

Ravillib (le seigneur de), gouverneur 
de la ville d'Arlon. 

RinifBBODic (le comte de), gouverneur 
de Frise, etc., 13, 14, 35. 
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George de Lalaîng, comte de Renne- 
berg ou Rennebourg, baron puis marquis 
de Ville, second fils de Philippe de La- 
laing, comte d'Hoogstraele , et d'Anne, 
comtesse de Rennebourg. Il mourut a 
Groningue, le 99 juillet 1581. De Jonge, 
De Unie tan Brustel, p. 95. C. De Fran- 
quen, Recueil généalogique, à l'article de 
Lalaing, p. 91 . 

Le comté de Rennebourg entra, en 1539, 
dans la maison de Lalaing par le mariage 
d'Anne, comtesse de Rennebourg, avec 
Philippe de Lalaing, second fils de Charles, 
premier comte de ce nom , et de Jacque- 
line de Luxembourg. 

Ruitoo, colonel, 33. 

Hist. véritable : Renton. 

Renty, 9, 33. 

Baronnie,en Artois, qui entra, avec celle 
de Seneghem, dans la maison de Croy par 
le mariage d'Isabelle, qui en était l'hé- 
ritière, avec Guillaume de Croy, père de 
Jean, grand bouteiller de France et capi- 
taine général de Picardie, lequel mourut 
à la bataille d'Azincourt, en 1415. Nobi- 
liaire des Pays-Bas, Suppl., p. 136; 
P. Roger, Archives hist. et ecclés. de 
la Picardie et de l'Artois. Amiens, 1849, 
in-8<>, i, 381. Voy. Moutbigm. 

Rbtty (le marquis de), 53, 60. 

Emmanuel de Lalaing, né le 5 mai 1547, 
de Charles, comte de Lalaing, et de Marie 
de Montmorency, sa seconde femme. Il 
tenait son titre de Renty d'Anne de Croy, 
fille héritière de Guillaume de Croy, mar- 



quis de Renty, et d'Anne de Renesse. Sa 
fille Jeanne de Lalaing. marquise de Renty, 
épousa Jean de Croy. comte de Solre, et re- 
porta la terre de Renty dans cette maison. 

Le marquisat de Renty était possédé, 
vers la fin du xvu<- siècle, par la maison 
d'Egmont. Procope-François d'Egmont. 
dernier mâle, décoré des titres de comte 
d'Egmont, de duc de Gueldre, de prince 
de Gavre et du Saint-Empire, de mar- 
quis de Renty, de grand d'Espagne et de 
chevalier de la Toison d'or, généralis- 
sime de la cavalerie du roi catholique et 
lieutenant général des armées françaises, 
épousa, en 1697, Marte-Angélique de Cos- 
nac. dont il n'eut point d'enfants. Sa sœur 
et son héritière, Marie-Claire-Angéliqtie 
d'Egmont, porta ses grands biens dans la 
maison de Pignatelli, par son mariage 
avec Nicolas Pignatelli, duc de Bisaccio, 
prince né du royaume de Naples. 

Reqobsens (Louis de;, 8. 

Louis de Zuniga et Requesens, grand 
commandeur de Saint-Jacques en Castille, 
baron de Martoreil, Molin del Rey, Rosa- 
nes, etc. 

Rbcter (Rerman), marchand de Bois-le- 
Duc, 5. 

Herman Ruyter. Voy. Harœus, n, 113. 

Rbvin (terre franche et souveraine de), 
85. Voy. Fuma y. 

Richaroot (De), conseiller des consaux 
d'État et privé, et président d'Artois, 53 r 91 . 

Jean de Richardot, seigneur de Barly et 
' de Lembeck, succéda à Jean VanderBurch 
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dans la présidence du conseil privé, en 
1597. Il mourut à Arras au retour de sa 
mission en France, le 3 octobre 1609. Les 
totnbeaux, etc., p. 25. 

Richardot est Y olivier du Bocage illus- 
tre de Gramaye. 

, Joanni Richardot concilii statué et 
privait' prœsidi. 
Olsa. 

Flunota paoia, •▼«*,• et doelae tut**la Mincnrae, 
flimplioe plut viceBelgiacia spéciale trîumphi». 
Huila libi afrondra monttrabunl ««coula rama*, 
Sed tua fron» ramiquo timul •tirpeaque manrbuiit. 

BNGBAMIA. 

Déplu ma nu oaplam vrnator Arhantida dittt : 
Ba vos et cutia r» prarterreqne nihil. 

Te quiconque auditquc, rtdetqur, vit inolitc, dioit. 
E« tox et rirtoa prarlereaque nihil. 

Riiknant (village de), 13. 

Reymenam, près de Halines. l.e prince 
d'Orange y avait couru un grand danger, 
en 1573. 

Robbbs (don Philippe de), 60. 

Robes, seigneur de Billy. 

A regard de cette famille, consulter mon 
Coup d'œil sur les relations anciennes 
de la Belgique et du Portugal, p. 68. 

Robles (Philippe de), 932. 

Le même. 

Rodoan (Charles-Philippe de), dit de 
Berleghen (lises Berleghem), évêque de 
Bruges, 991 . 

Philippe de Rodoan , seigneur de Berle- 
ghem et de Knappenaerde, bourgmestre de 
Bruxelles, en 1588 et 1589, fut créé cheva- 
lier par lettres du 14 septembre 1590. Le 
comte de Saint-Génois a donné beaucoup de 



pièces relatives à la généalogie des Rodoan, 
dans sa Liste des gentilshommes reçus à 
l'état noble de Hainaut. 

Voici les preuves faites par le comte de. 
Rodoan, reçu le 30 novembre 1780. 

Mess ire Philippe de Rodoan, seigneur de 
Berleghem, Amerval, etc., chef bailli du 
pays de Rodes, bourgmestre de Bruxelles, 
chevalier, et nommé plus haut, épousa 
Naximilienne de Bourgogne. 

Messire Charles-Chrétien de Rodoan, 
chevalier, seigneur de Berleghem, épousa 
Alardine de Herzelles, baronne de Fon- 
taine-l'Évéque, dame d'Andrelus. 

Messire Philippe-Albert de Rodoan, ba- 
ron de Fontaine-rÉvéque, épousa, en 1616, 
dame Anne-Françoise de H ion. 

Messire Michel-Luc-Camille de Rodoan, 
baron de Fontaine-rÉvéque, mort en 1709, 
épousa, en 1699, dame Marie-Madeleine 
de La Rivière. 

Messire Antoine-Adrien-Joseph, baron 
de Rodoan, vicomte de Carmoy, épousa, 
en 1790, dame Marie-Catherine-Louise de 
Cbastel de la llovarderie, dame de Bous- 
soit. 

^ ^^^^■^■■MBfjaa*»"'"'' ^^ ^■»«»»»^B»BB^â^ B ^^^ "»^ 

Messire Adrien-François-Isidore-Joseph, 
comte de Rodoan, né le 7 septembre 1731 . 
épousa dame Marie-Charlotte-Gabrielle de 
Rouveroi, chanoinesse d'Andennes. 

Messire Charles-Amour-Joseph-François- 
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Régis-Jean-Népomucène , comte de Ro- 
doan, né à Namur le 50 juillet 1757, reçu 
à Tétat noble de Hainaut. 
Robulx (le comte du), 10, 91 , 60. Voy. 

CllBVBBS. 

Jean de Croy, second fils d'Antoine, sire 
de Croy, et de Marguerite de Lorraine, 
eut en partage la seigneurie du Rœulx. 
Son petit-fils, Jean de Croy, comte du 
Rœulx, gouverneur de Flandre, étant mort 
sans enfants de Marie de Licques, sa femme, 
son titre passa à son frère puîné, Euslache 
de Croy, comte du Rœulx et de Meghem, 
gouverneur de Saint -Orner, marié le 
1*>" août 1564, à Louise de Ghistelles, et 
mort aussi sans postérité, après avoir fait 
son testament, le 25 mars 1609. 

Voy. Monuments pour servir à l'hist. 
des provinces de Namur, de Hainaut 
et de Luxembourg, i, 757. 

Rotselaer, 172, 173, etc. 

Terre de la maison de Croy, en Brabant. 

Cette seigneurie resta dans la famille 
des gentilshommes de ce nom, qui étaient 
maîtres d'hôtel ou sénéchaux héréditaires 
de Brahant et avoués de la ville d'Ulrecht, 
jusqu'à Henri de Rotselaer, baron de Per- 
weys, mort sans enfants. Son héritière 
fut Elisabeth de Rotselaer, qui épousa 
Michel de Croy, seigneur de Sempy, cheva- 
lier de la Toison d'or. C'est ainsi que Rot- 
selaer devint un domaine de la maison de 
Croy. et ensuite de celle d'Arenberg, par 
alliance. Troph. de Brabant, ni, 250. 

Rovbaix (le marquis de), 57, 59. 

MÉMOIRES Ut Dl'C DE CROY. 



Robert de Meltin , prince d'fepinoy, che- 
valier de la Toison d'or, mort sans avoir 
reçu le col!ier,était troisième fils de Hugues 
de Melun , prince d'Épinoy, et d'Io lande 
de Werchin. La terre de Roubaix fut éri- 
gée en marquisat en sa faveur, par lettres 
du roi Philippe II, du 1" mars 1579. Voy. 
Melboft 

Ru mer as, 19. Suppl. aux Troph. de 
Brabant, i, 265, et Christyn, Jurisp. 
heroica, i, 258, Prunier asse. 

Ruinées (le seigneur de), 14. 

Bernard de Mérode, seigneur de Rum- 
men. cinquième enfant de Richard de Mé- 
rode, et d'Agnès de Warftizée, dame de 
Waroux. Il épousa Marie de Solenhourg. 

Rte (Marc de), marquis de Wa rem bon, 
chevalier de la Toison d'or, 235. 

Fils aîné de Gérard de Rye, seigneur de 
Balançon, sommelier de corps de l'empe- 
reur Charles -Quint, et de Louise de 
Longwy, fille de Christophe , seigneur de 
Longepierre. Il ne laissa pas d'enfants de 
Dorothée de Lorraine, veuve d'Éric, duc 
de Brunswick, et fille de François, duc de 
Lorraine et de Bar, et de Christine de Da- 
nemark. Maurice, p. 304, no 270. 

Rybove, 32. 

Hist. véritable : Rithoven. 

S 

SAirrr-ALDBGOlfDE, 44. 

Philippe de Marnix, seigneur du Mont- 

Sainte-Aldegonde, celui-là dont M. Broers 

a publié récemment la vie en hollandais, et 

46 
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donl j'ai imprimé, dans les Annuaires de 
la Bibl. royale, un projet de réunion des 
Pays-Bas à la couronne de France. Voy. 
Nabihx. 

Saiwt-Balmoii ou Balhoitt, officier lor- 
rain, 160, 939. 

Samt-Bavon (le prévôt de), à Gand, 14. 

Bucho d'Aytta de Zuichem, neveu de 
Viglius, décédé le 30 octobre 1500. E. A. 
Hellin, ffisi. chron. des évêque$ et du 
chapitre exempt de l'église de Saint- 
Bavon, 89-88. 

SAiim-GiiTBUDB (l'abbé de), à Louvain, 
14. 

Jean Valider Linden. Voy. Van Gestel. 
qui place la pacification de Cologne sous 
Tan 1581. Architpisc. Mechl., î, 100. 
Cet abbé cessa de vivre le 99 janvier 1585. 

Sairt-Jobs(ouJoos)-txii-Hoyx, 173,953. 

Saint -Josse-ten-Noode, faubourg de 
Bruxelles. Le marquis de Bade y avait un 
petit château, que le duc Charles de Croy 
acheta. 

Saint-Vbpcajt, 17. 

Terre en Artois. Les Normands assié- 
gèrent la forteresse de Saint-Venant au 
ixe siècle et ne purent s'en rendre maî- 
tres. P. Roger, Archiv. 7 etc., n, 35. 

Ce domaine était déjà dans la maison de 
Wavrin au xm« siècle. Philippe de Wa- 
vrin, seigneur de Lillers, Malannoy, Saint- 
Venant, donna toutes ces terres, par testa- 
ment, à Charles de Croy, prince de Chimai, 
frère d'Isabelle de Croy, épouse de ce 
même Philippe. Monuments pour servir 



à l'histoire des prov. de Namur, de 
Bainaut et de Luxembourg, i . 

SALinss, 99. Salins. 

Santsbllis, SAirruiABS, 85, 175. 

L'épitaphe de Philippe III de Croy, dit 
qu'il acheta cette seigneurie. 

Saulsj.m. 

Latin, salices, saules. 

Savotb (le duc de), en 1598, 67. 

Sayon (Vincent), de Bruges, 43. 

Bist. véritable : Sion. 

Se bal (le sieur de), maître d'hôtel du 
duc Charles de Croy, 249. 

Peut-être le même que Van Halle? 

Schuman (Henri), seigneur de Melin- 
ghem, gouverneur de Beaumont pour le 
duc de Croy, 999. 

Schobb (Jehan Van), seigneur de atar- 
chove, 45. 

Le Jaerboeken de Beaucourt offre parmi 
les bourgmestres du Franc : Joncheer Jan 
Fan Schoore, Beere van Marckhove, 
Burgerm. van den Comm., u, 907. 

Séchiées, 175, situées. 

SBiftGHM, 17, ou SBifimwia, terre en 
Artois. Le château appartint aux comtes 
d'Artois, et fut pris par les Français en 
1595. Seneghem appartenait déjà à Jean 
de Croy, baron de Renty, grand bouteille r 
de France, tué à Aiincourt, en 1419. 

Celte terre provenait de la maison de 
Renty. André de Renty, seigneur de Sene- 
ghem, et époux de Marie de Brimeu, eut 
pour fille Isabelle de Renty, femme de 
Guillaume de Croy, fils atné de Jacques de 
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Groy, et de Marie de Pecquigny. C'est ainsi 
que Renty et Seneghem entrèrent dans la 
maison de Croy. 

Seneghem passa dans la maison de Schet 
ou Schetz-Ursel. François, comte d'Ursel, 
de Milan, de Seneghem el du Saint-Empire, 
fut père de Conrad-Albert-Charles, créé duc 
en 1716. 

Sengles, 193. 

Sépultures de la maison de Crox, on 
cloître des Célestins d'Heverlé, 281 • 

Srcoiif, 13. Sichem. 

Voyez la tour de Sichem, représentée 
dans les Mon. pour servir à l'hist. des 
prov. de Namur, de Hainaut et de 
Luxembourg. 

Sivbbi (Philippe de), chevalier, prévôt 
de Mobs, 93. Voy. Sivry. 

Sivby. Voy. Sivbbi. 

Jacques de Sivry épousa Catherine de 
Hertaing. Leur fils Philippe de Sivry, sei- 
gneur de WaJhain, prévôt de Mons, fut créé 
chevalier par lettres du mois de juin 1697. 

Philippe de Sivry était un amateur de 
la botanique. Clusius l'atteste en ces ter- 
mes : Plantar. rarior., lib. n (1601). 
p. 161 . Il parle d'un Narcissuspleno flore: 
« Quo eliain anno (1591) mihi communi- 
« cavit N. V. Pbilippus de Sivry, prœfec- 
* tus urbi Montibus Hannoniae, Narcissi 
« bulbum, qui sequente anno florem lu- 
« lit... » On cultivait celte fleur, en 1589, 
chez le comte d'Arenberg. Ibid. 

Soignies (droit de). 193. 

Soille, 193. 



Swtarent pour sortirent. 
Ailleurs sortat pour sortit. 
Spinblla ou plutôt SrnriLLi (Charles). 
Strada : Carolus Spinellus, tribunus. 
C'est par erreur que son nom a été écrjt 

une fois Spinola. 

Spinola (le marquis de), 79, 75. 

Deux généraux de ce nom, tous deux fils 
de Philippe Spinola, marquis de Venafre, 
et de Polixène Grimaldi, fille du duc d'£- 
boli, prince de Salerne, se distinguèrent 
particulièrement aux Pays-Bas : Frédéric 
Spinola, mestre de camp général, tué à 
l'attaque de l'Écluse, et Ambroise Spinola, 
qui prit aussi le commandement en chef 
des troupes, et reçut le collier de la Toi- 
son d'or, pour prix de ses exploits et de 
ses services. Il mourut en 1650. Maurice, 
p. 357, no 500. 

Spinola (Carolo), napolitain, 60. 

Plus bas Spinella, 359; c'est le vrai 
nom, ou SpinelU. 

Stabrouch, près de la coulre-digue de 
Cavestein, 351 . 

Stamfbbsbogu, 54. 

tiist. véritable : Scampershouck. 

Stanle (colonel anglais), commandant 
de Deventer, en 1588, 59. 

William Stanley. 

Strada nomme aussi un officier Edward 
Stanley, ad ann. 1580. 

Stepihcich, 35, 37, 63, Steenwyck. Voy. 
Strada, Decas, n, lib. iv. 

Stoccem, 4. 

Stockera, petite ville à une lieue et demie 
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de Maseyck, dans l'ancien comté de Looi. 

Stouiil, village près de la ville d'An- 
vers, 2. Lisez Justruweel. 

Syvih (le seigneur de), prévôt de Mous, 
ep 1605, 79. 

Mol mal écrit pour Sivry. 

Voy. ce nom. 

T 

Talents littéraire* du duc Charles de 
Croy* L'impression de ce volume allait être 
achevée, quand il nous est tombé entre les 
mains un album du xvi» siècle ; sorte de 
manuscrits que nous recherchons, parce 
qu'ils contiennent quelquefois des auto- 
graphes précieux, des documents person- 
nels qu'on ne trouve pas ailleurs, et des 
notions piquantes sur l'état de la haute 
société. Le volume dont je viens de parler 
a appartenu à Marie de Monprat ou Mon- 
praet, demoiselle alliée aux Lynden et qui 
vivait parmi les plus grands personnages, 
puisque l'électeur de Cologne, Ernest de 
Bavière, les comtes d'Oeltingen et d'Eber- 
stein ont signé son album, et que le duc 
Charles de Croy y a déposé ces vers, pen- 
dant un voyage à Spa; nous suivons exac- 
tement son orthographe qui ne donne pas 
une très-haute idée de son savoir dans les 
langues modernes : 

15+95 in Spa. 

Quan mon ino e»t plut fort lornieatt» 
0»t Ion que aui* plui ioyculz en apparence , 
Couuraut mon deuil d'une ioyc emprunte 
Affin que pt-rnon de mon mal n'a y vognoicancr. 

En e»peranl Caoï. 



S 1 alla «I myo paa»iero ueaaaado pem— 
On flrlioe penairro penaoodo prnao 
Et noy ooo gli pentieri tanto pen»ando 
Chr pen»oeo*y pntaieri mourir prn»ando. 

CAaoto •bCrot. 

Tabenti (rarchevêque de), nonce apos- 
tolique aux Pays-Bas, en 1005, 76. 

Taxis (le colonel), en 1588, 60. 

Jean-Baptiste et Pierre de Taxis ou Tas- 
sis, de la maison qui s'illustra depuis, 
combattirent aux Pays-Bas ; le second était 
capitaine de cavalerie. Il fut tué au siège 
de Termonde en 1584. Voy. J. Chiflel, Les 
marques d'honneur de la maison de Tas- 
sis, Anvers, 1645, in-fôl. 

TiUGiu, 34. 

Mist. véritable : Tilligny. 

TnftAuo va (le duc de), 14. 

Charles d'Aragon, duc de Terra nova. 

TniBCOua, Tmbcouit, 95. 

Thoolousb (le seigneur de), 5. 

Jean de Marnix, frère du célèbre Phi- 
lippe, seigneu r de Sain te-Aldegonde . Strada 
rappelle quelquefois Jacques , mais c'est 
une erreur. Jean de Marnix épousa Cathe- 
rine Van Gboer ou Van Goor Van Calden- 
broeck,dontil n'eut qu'une fille qui apporta 
la seigneurie de Toulouse à son mari Ber- 
nard de Loutseurade. Carpenlier, Hist. de 
Cambrai, etc., u, 767-68. Voy. Calien- 

BftOOCK. 

Thueuholt, 63. Turnhout. 
Tieulles,2&5î tuiles. 
Tillieux, 221 ; tilleuls. 
Tolbdo (Frédéric de), 7. 
Fils du ducd'Albe. 
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Toute (le prévost de). 15, lisez Fonck. 

Strada rappelle Joannes Funcquius, et 
llaraiis Fonckius. 

Jean Fonck, natif d'Amersforl, prêtai 
et archidiacre de l'église de Notre-Dame à 
Utrecht, fut reçu au conseil privé par let- 
tres patentes du 23 d'octobre 1 576, et appelé 
ensuite en Espagne, où on le nomma con- 
seiller d'État et garde des sceaux au con- 
seil suprême de Flandre et de Bourgogne, 
ainsi que chancelier de la Toison d'or. 

11 portail d'argent au cheval se cabrant 
de sable. Les tombeaux des hommes 
illustres qui ont paru au conseil privé 
du Roy Catholique au Pays-Bas. Amst., 
1674, pp. 51-52. 

Touart. 34. 

Omis dans VHist. véritable. 

Tourage (droit de). 191. 

TftAisiGiuis (Charles de), 104. 

La baronnie de Trazegnies, en brabant, 
fut érigée en marquisat . par lettres des 
archiducs Albert et Isabelle, du 8 fé- 
vrier 1614, en faveur de Charles, baron de 
Trazegnies et de Silly, pair de Hainaut 
et sénéchal héréditaire de Liège , fils de 
Charles, baron de Trazegnies et de Silly, 
créé chevalier le 17 avril 1598, et de Marie 
de Pallant. Yoy. Monuments pour servir 
à l'histoire des provinces de Namur, de 
Hainaut et de Luxembourg, i. 

Tkebcbbs, archevêque de Cologne. 

Truchsess. Voir dans V Historisches Tas- 
vhenbuck de H. Fr. de Raumer, l" Jahrg. 
iler neuen Folge : Gebhard Truchsess von 



Waldburg , Kurfurst und Ersbischof 
vonKôln, von F. W. Bahtbold. 

Trelon (le sieur de), 11. 

La terre de Trelon, située dans le Hai- 
naut français, fut donnée, avec celles de Ca- 
bau et de Benthuysen en Hollande, par Jean 
de Châtillon, comte de Blois et de Dunois, 
à son fils naturel, Jean de Blois. Ce Jean 
de Blois, conseiller à la cour de Hollande 
en 1434, épousa Marie deHeemstede et en 
eut Adrien de Blois, seigneur de Trelon, 
qui s'allia à Isabelle de Henni n-Liétard, 
dont le fils, Louis I", eut de Jeanne de 
Ligne, Louis II, qui épousa Charlotte de 
Humières. Leur fille puînée, Louise de 
Blois, devint en 1605 héritière de la sei- 
gneurie de Trelon, par la mort de sa sœur 
aînée, Jeanne de Blois, veuve de Philippe 
de Croy, troisième duc d'Arschot. Elle 
épousa Louis, baron de Mérode, de Houf- 
falize et du Saint-Empire, seigneur de 
Buri et de Beaucarmez, et c'est ainsi que 
Trelon, érigé en marquisat, l'an 1636, est 
dans la maison de Mérode. Cette terre ap- 
partient au comte Félix, ministre d'État. 
Voy. Nobiliaire des Pays-Bas, p. 218. Il 
y a en Hollande une famille de Blois Fan 
Treslong, descendue de la même souche. 
Ferwerda , Adelyk en aansienelyk Wa- 
pen-bock, h. 

Tthpel. Voy. Van din Teiplb. 



u 



Ully. 86. 
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Vadiifriac (le seigneur de), prévôt de 
Bavay, 80. 

Vaumios (Cornélius), professeur de lit- 
térature latine, au collège des Trois lan- 
gue*, à Louvain, en 1509, 5. 

Il était d'Oudewater, dans le pays d'U- 
trecht, et y naquit, suivant Valère André, 
en 1512.11 obtint en 1557 la chaire de Pierre 
Nannius, quoiqu'il eût un compétiteur tort 
habile dans la personne de Jean Boscius. 
Il mourut à Louvain en 1678. George 
d'Autriche, prévôt de l'église de Saint- 
Pierre, chancelier de l'université et ancien 
élève de Valerius, lui fit ériger un monu- 
ment dans cette église. Andr. Valerius, 
Collegii Triling. Buelid. Exordia ac 
progressus, pp. 55-50. Le même, Fasti 
aead., p. 380. Nie. Vernulaeus,^c«<i.Zo~ 
vanùnsis, altéra edit. 1667, p. 167, etc. 

Varbbubbbsbb, seigneur d'Amersvllet, 
45. 

Hist. véritable : Amersvelt. 

On trouve aussi à Bruges, de ce temps-là, 
un Philippe Van den fierghe, seigneur de 
Watervliet . Beaucourt, Jaerboeken, 1 1, 207 . 

Va* dbn BBtoBBs(les jeunes comtes), 37. 

Fils de Guillaume Van den Berghe, un 
des quatre premiers confédérés, et neveux, 
par leur mère, du prince d'Orange. Cor- 
respondance de Marguerite, à la table. 
Ils avaient été arrêtés avec leurs parents à 
Arnhem, en Gueldre. J. F. Le Petit, ti, 481. 

Van dbn Bourck, du conseil privé, 55. 



Jean Van der Burch, chevalier, conseil- 
ler du grand conseil eh 1584. puis du con- 
seil privé, la même année, nommé en- 
suite président du grand conseil, à la 
recommandation du prince de Parme, enfin 
chef et président du conseil privé en 1592. 
Il mourut à Bruxelles Tan 1505. Il portait 
semé d'hermines à trois étrilles de guen- 
les, comme les comtes Valider Burch ac- 
tuels, les tombeau* des hommes illus- 
tres gui ont paru au conseil privé, etc., 
p. 95. 

VAH DXH TBMN.B, TYBH.B OU HliettX 

Tymfbl, mayeur de Louvain, en 1560,4, 6. 

Sur celte famille voir Divseus R. 59, 55, 
108,199. 

En voici un crayon généalogique. 

VAlfBBBIMMB, 14. 

Député des États-Généraux à Cologne, 
en 1570. 

VAWBBBSTBift (maître Corneille), bailli de 
8oignies,80. 

VAjfDBBSTnATBif (le seigneur Jan), gou- 
verneur de Charles de Croy , 4. 

Parmi les familles patriciennes de Lou- 
vain, du lignage de Calstre, on trouve celle 
de ce Jean Vander Straeten portant mscé 
d'azur et d'argent de huit pièces, au chef 
d'or chargé de trois cuisses et membres 
d'aigle de sable, armés de gueules, rangés 
en fasce. Petrus Divaeus, Opéra varia, 
in-fol., Ber. Lov. p. 50. Le plus ancien qui 
y soit nommé remonte à 1670. 

Voici un fragment de la généalogie de 
cette famille : 



''4 



va* ; 



teu/es et dans le sens de ta bande. 



Nicolas Van tien Tym- 
pel, prêtre et chanoine 
a l'abbaye noble de Ste- 
Gertrude, à Louraln. 



ai 



DU 1« 



TympeJ épousa Jeanne de Groesbeke. 



Corneille Van den 

|rhelllcht, dite Van der Borght, fllle de Tympel, chanoine de 

,. Saint-Jean de Liège. 



Char 




—-Hsefgneur de Corbeck-ovet^Dyle, épousa 
pis, mie de Jean. 

Ou I 



Vau 



V 



jarguerite Van den Tympel épousa Char- 
Chariaj l,c Busleyden, sire de Horst, Wespe- 



Catherine Tan den 
Tympel épousa Roland 
de Ke tel bu ter. 



Conrad de Ketelhu- 
ter épousa Marguerite 
d'Enghlcn. 



i ouïs p" ,C8 dc Busley- \ntolne de Bus- Olivier de Ketelbu- 

>mort sans en leyden épousa la 1er épousa Marguerite 
{en 1616. fllle d'un fermier. Pranvken. 



Lou 
bant,< 
tante 

«le Bn 
et lai 



Marie de Busley- 
den épousa If. L'Ar- 
chier, auditeur de la 
chambre des comp- 
tes. 



Louis de letelbuler 
épousa Gudule Van 
Thlclen. 
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Gilles Vander Straeten 

épousa 

Catherine de Schoonhove. 

Jean Vander Straeten 

épousa 

Catherine de Bie. 

Jean Vander Straeten, amman d'Anvers, 

épousa Marguerite de Schoonhove, 

fille d'Olivier et d'Anne de Harchies. 

Charlotte Vander Straeten , 
épousa messire Charles Hinekaert. 

Un chanoine d'Anvers, appelé aussi Jean 
Vander Straeten, est dans la Bibl. belge 
de Foppens, 736. 

Vasssuh (François le), 55. 

Chevalier, seigneur de Moriensart, de 
Neder- et Over-Heembeke, créé secrétaire 
des conseils d'État et privé, par lettres du 
11 janvier 1578. Il était du conseil de 
guerre et greffier de la Toison d'or, épousa 
Harie Butkens et décéda, à Bruxelles, le 
16 mars 1603. 

Supplément aux Troph. de Brab., i , 

HT". 

Cette famille d'Artois est aujourd'hui 
éteinte. P. Roger, Noblesse et chevalerie 
du comté de Flandre, etc., p. 501 . 

Vactiivliit, 504. Watervliet. 

Il doit être question de Marc Laurin ou 
Lauweryn. grand amateur de numisma- 
tique et de livres. Feu M. Van Praet, qui 
avait recueilli à la bibliothèque royale de 
Paris des monuments pour l'histoire de la 



reliure et des bibliophiles célèbres, y ras- 
sembla quelques volumes avec la bienveil- 
lante inscription : Laurini et amicorum. 
Cette famille de Lauryn ou Lauweryn a 
bien mérité des lettres. La terre de Water- 
vliet, située près de la petite ville de Bier- 
vliet, et conquise, en quelque sorte, sur la 
mer, par Jérôme Lauryn, était un Parnasse 
au petit pied. Parmi les fils de Jérôme on 
cite Marc Lauryn, doyen de Saint-Donat de 
Bruges, hôte et ami d'Érasme et de Vives; 
entre ses neveux les deux frères Marc Lau- 
ryn , seigneur deWatervliet, et Gui Lauryn, 
seigneur de Clinkerlant. Marc Lauryn, 
nommé en tète de cette note, fut le pro- 
tecteur déclaré de Goltzius qu'il envoya en 
Italie, en Allemagne et en France pour 
recueillir des antiquités, et au retour du- 
quel il contribua puissamment à la publi- 
cation des Faêti coneulare* e fa$ti$ 
capitolinis ac nummis. Il travailla éga- 
lement à la partie numismatique de diffé- 
rents autres ouvrages mis au jour par 
Goltzius, et se proposait de poursuivre jus- 
qu'à Domitien l'histoire des Césars parles 
médailles ; mais, au milieu des guerres ci- 
viles, Marc Lauryn fut, sur la route dis- 
tende, dépouillé de la meilleure partie de 
son trésor archéologique, et Goltzius lui- 
même, ayant été^dérobé par un serviteur 
qui lui vola ses caractères d'imprimerie, le 
projet de Lauryn avorta, au grand préju- 
dice de la saine érudition. 

Gui Lauryn, son frère, s'occupa égale- 
ment de numismatique et écrivit un dialo- 
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gue sur un lit de médailles d'or enfoui 
du temps de Vespasien et trouvé en 1561. 

Voy . ErasmiOper., éd. Le Clerc, m. 364 
F, 649 A, 660 E, 825 E. 1631 F, 1747 B, 
907 E, 711 E; Sanderus, De Brug. erud. 
Claris, 54, 58; Flandr. illustr., Hagss 
Comitum, 1755, in-fol., u, 69; m, 964; 
Sweertius, 525. Foppens, 839 ; Compend. 
chron. episc. #rtto\, 1731 , in-12,pp.85,86. 

Vadx (le seigneur de), chef des finances, 
14,21. 

Maximilien de Longueval, seigneur de 
Vaux, premier comte de Buquoy, conseil- 
ler d'État d'épée et chef des finances aux 
Pays-Bas, tué au siège de Tournay en 1581 . 
Il avait épousé Marguerite de L'isle, dame 
de Fresnes-Gulesin. 

Baudouin et Albert de Longueval sont 
comptés parmi les chevaliers qui durent 
accompagner Saint Louis à la huitième 
croisade, en 1270. P. Roger, Archives, i, 
290-91, 337. Charles de Longueval sauva 

la vie à Philippe le Bon, à la bataille de 
lons-en-Vimeu. 

La maison de Longueval prenait son 
nom d'une seigneurie en San terre. 

Ferrières du Paon, 280. Voy. Vitraux. 

Vilain. Voy. le tableau placé p. 362. 

Il a existé plusieurs familles de ce nom 
qui ne se rattachaient pas à celle de Gand, 
comme celle dont il est question dans celte 
note. 

Le local dans lequel l'administration de la 
fondation spéciale pour le soulagement des 
pauvres, à Malines, vient d'ouvrir un hos- 



pice à la vieillesse infirme, aux aveugles et 
aux incurables, fut, il y a environ quatre 
siècles, la demeure de Godefroid (Gode- 
vaerl)Vilain,chevalier.seigneurdeHuys8e, 
Borghl, Swyndrecht et Sempst. Ce sei- 
gneur, par testament passé par-devant le 
notaire Pierre De Ma nso, le 13 juillet 1481. 
de concert avec son épouse Elisabeth Van 
ImmerseeKfit don de son hôtel, situé près 
la porte d'Adegem, pour y ériger, après sa 
mort, un hospice destiné aux vieillards 
indigents. Il en régla lui-même l'organi- 
sation et le régime intérieur, d'après les 
statuts de l'hospice des SS. Pierre et Paul, 
fondé en 1411 par Adam De Gortere, en 
confia la surveillance à des proviseurs dé- 
signés, et le dota des biens nécessaires à 
son existence. 

Il voulut que cet asile fût nommé V hos- 
pice d'Olivet, en mémoire des souffran- 
ces que le Sauveur endura sur le mool 
des Oliviers. Il mourut le 28 février 1482, 
et son épouse le 13 août 1510. 

On remarquait autrefois, sur la chemi- 
née du réfectoire, uu tableau représentant 
les portraits des fondateurs, et sous les ar- 
moiries de Godefroid (Godevaert) Vilain, 
on lisait : 

Fan X en van IIII *. 

A côté de celles de son épouse se trou- 
vait l'inscription suivante : 
Den Edele ffeer 

GODEVABRT VAN VlLAIlf , 

Bidder, ffeere van Huysse, van 
Borght, van Swyndrecht, ende van 
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Sempet, fondateur van het 

Godts-huys van Oliveten, 

is gestorven den 28 februaris 1482, 

outsynde 

En de Edele vrouwe 
ELT8A6KTB VA* Imibeseel, 
syne huys-vrouwe, is gestorven den 
15 augusti 1510, out synde 67 
jaeren. R. I. P. 
Poeuerunt DD. Provisores a© 1606. 
Au-dessus de la porte d'entrée dudit 
hospice où était représenté en sculpture 
J. C. priant dans le Jardin des Oliviers, ainsi 
que Técusson, le heaume et le cimier du 
fondateur, se lisait l'inscription que voici : 

Den Edelra heer en ridder Godevaert van Vilain met 

[•yn rrouwe, 

Hebbeo dit Godta-haya hier in gmtioht in goeden 

[trouwe. 
Toi behoef der armea mann«n (elok sonder tt«uwc). 

Beo 't alderbeat betaemt, 
Den Bergh ras Olireten iiebben «y H genaemt. 

H.CCCC. LXXX1I getelt 
Syn dièse oude manneken* hier in ghettelt. 

Cet asile continua à recevoir sa pieuse 
destination jusqu'au moment où la tour- 
mente révolutionnaire, ne respectant pas 
davantage le modeste abri des malheureux 
que les somptueuses demeures des moines 
et des abbés, en chassa les pauvres vieil- 
lards et fit main basse sur toutes leurs pro- 
priétés. 

Ces ruines furent plus tard rendues à 
l'administration des hospices civils qui, 
moins généreuse que celle de Bruxelles et 
de Louvain, les céda en 1843 à la fonda - 

■BMOIRE8 DU DUC DI CROT. 



j Mon spéciale, pour une somme assez éle- 
vée. 

Finère (le seigneur Bernard de\ éche- 
vin du Franc, en 1584, 45. 

Hist. véritable : de Wincre. 

Beaucourt, Joerboeken, u, 208, Bernard 
de Wyncre. 
Fitraus peints 7 265. 

Nous avons fait, sur la peinture sur verre 
aux Pays-Bas, un léger essai que nous 
sommes maintenant en mesure de complé- 
ter et de rectifier, par des éludes subsé- 
quentes, des voyages et l'examen du bel 
ouvrage de M. de Lasteyrie, des Vitraux 
tie la cathédrale de Bourges, ainsi que 
des livres et des dissertations de MM. M. A. 
Gessert, E. Bareste, FI. van Erlborn, Ba- 
lissier, Brongniard, J. J. Schmithals, Vi- 
gne, etc. Nous y développerons les vues 
indiquées dans nos Nouveaux souvenirs 
d'Allemagne, it, 149. 

Vive (le capitaine Micbiel Van), 41 . 

Foisit, 44, du verbe voir, pour vît. 

Follerie, 227. 

Chasse au vol. La réimpression de La 
vénerie de Jacques de Fouillons (An- 
gers, 1844, gr. in-8°) ne nous apprend 
rien sur cette chasse de gentilhomme, 
chasse féodale, chasse fière, galante et no- 
ble, qui fleurit encore en Hollande et dont 
MM. H. Schlegel et A. H. Verster van Wul- 
verhorst ont savamment traité. 

Vourche, petite rivière qui passe à Lou- 
vain^. 

En flamand De Foere. 

47 
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Wartehooncq, 68, 75. 

Wachlendonck. 

Waerl (le) de la ville de Bruxelles, c'rst- 
à dire le canal. Le» premiers bateaux y 
passèrent en 1561,9. 

Ce canal , qui fut traversé par toutes 
sortes d'obstacles et de rivalités jalouses, 
fut enfin, après onze ans, achevé par les 
soins de Jean de Locquenghien, seigneur 
de Berchem et de Coeckelberghe , amman 
de Bruxelles, et rendu navigable le 1«* oc- 
tobre 1561. L'abbt Mann., Histoire de 
Bruxelles, i, 115.— L'estimable ouvrage 
de MM. Henné et Wauters, i, 505. — 
N. Mameranus, Descriptio aquœductus 
urbis Bruxell.absoluti annotai .Edit.m, 
Brux. 1750, io-4*. — Lofdicht van de 
schip-vaert van Brussel, begonst den 16 
juny 1550 ende volmaekt 1561, in-4«,etc. 

Walchbrr, 55. 

Walcheren. 

W allers, 17. 

Celte baron nie fût échangée contre celle 
de Bar-sur- Aube que Jacqueline de Luxem- 
bourg avait apportée à son mari Philippe 
de Croy, fils aine d'Antoine. Or Jacqueline 
était fille de Louis de Luxembourg, comte 
de Sainl-Pol, connétable de France, et de 
Jeanne de Bar, dame de Bar-sur- Aube. 

WanffaiSy 219. 

Waremon, 355, voy. Rye. 

Wave? (le fort de), 50. 

Ce doit être le fort de Wel. Le Petit, 



Grande ehron. de Hollande f u, 551. 

WBBftt, en Frise, 4. 

« Ipsis feriis pasebalibus Orangii fra- 
tres, cornes Ludovicus et Adolpbus Nasso- 
vii, comesque Judocus Scbouwenbergius, 
pluresque alii cum mililibus in agro Gro- 
ningano se ostendentes, Weddom, et 
Dammum subito occupant abaque non- 
nulla loca paulatim invadunt. » Harseus 
Adann., 156», u, 85. 

Weert (ville et château de), ou Du 
Waert. 

Lisex Oudewater, petite ville de la Sud- 
Hollande. 

Wbiscmjrlb? (le seigneur de), du pays 
de Juliers, 78. 

Wsrtsbooic (l'évesque de), 14. 

L'évêque de WurUbourg, en 1579, était 
Jules Editer von Mespelbrunn, si re- 
nommé dans son pays, fils de Thierri 
Ecbter von Mespelbrunn et de Susanne de 
Papenheim. J. 0. Salver, Proben des 
hohen teutschen Reiche-Adels, 481,509. 
IL G. Scharold, JFûrtburg und seine 

Umgebungen, 1856, p. 6. 

Wesemale (le baron de), 79. 

Le duc Charles de Bourgogne donna la 
terre de Wesemaele, avec le maréchalat 
héréditaire de Brabanl qui y était attaché, 
à Jean de Croy, sire du Rœulx, qui la 
transporta en 1479 à Gui de Brimeu, sire 
de Humbercourt, de qui le petit-fils Charles 
de Brimeu, comte deMegbem, la vendit en 
Tan 1561 à Gaspar Schels, chevalier, sire 
de Grobbendonck. qui mourut le 7 novem- 
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bre 1584, et épousa en secondes noces Ca- 
therine d'Ursel, dont son fils Conrad porta 
le nom, en vertu de l'adoption laite en 
sa faveur le 17 mars 1617, par sa tante 
Barbe d'Ursel. Troph. de Brab., u, 312. 
NobiL des Pays-Bas, 127; C. Van Geslel, 
Hist. arch. Mechl., i, 228, etc. 

Wbstbrloo (château de), 62. 

Cette terre, qui était anciennement dans 
la maison des sires de Wesemaele, fut dis- 
putée entre Jean II, sire de Wesemaele 
d'une part, et Richard, sire de Mérode, son 
cousin, de l'autre ; après de longues con- 
testations, elle fut adjugée par le conseil 
de Brabant, Tan 1483, à Jean, sire de Mé- 
rode, fils de Richard, comme au plus pro- 
che héritier. Celte terre fut érigée en mar- 
quisat, Tan 1626, en faveur de Philippe de 
Mérode, dont la postérité la possède en- 
core. 

Willbrs (le seigneur de). 4, 54. 

Jean De Villers commandait en 1567 
une partie de la cavalerie des confédérés ; 
H était frère du seigneur de Hou tain. 

Willbrs (le ministre), ami du prince 
d'Orenge, 3. 

Hist. véritable : Villiers. Quelques écri- 
vains lui attribuent la rédaction de l'apo- 
logie de Guillaume le Taciturne, un des 
écrits politiques les plus remarquables du 
XVI* siècle, par la forme, le style et les 
principes qui y sont professés. 

Willu (colonel), 33. 

Hist. véritable ; Williaume. Il y avait 
en effet un chef anglais appelé Roger 



William. Strada, Decas ait. libro Vltl, 
ad ann. 1587. 

Wilts (le baron de), 79. 

Winaiges (droit de). 191 . 

Wit8 (raessire Jean), de Bruges, 43. 

Hist. véritable : maistre (c'est le véri- 
table terme) Jean Wyts. 

Wlissingubs. 46. 
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Zibribxbb, 9, Zierickzee. 

ZCDTBBVBRLAIIOT, 68. 

Zuydbeveland. Voy. Gruninge. 

ZuEVBGLSfl, Zubvigbbm (le seigneur de), 
12,21. 

François de llalewin, seigneur de Zwe- 
veghem, fut envoyé par l'archiduchesse 
Marguerite de Parme, en Allemagne, avec 
une mission de confiance, l'an 1564. 

En 1665, le 16 décembre, Charles-Phi- 
lippe d'Ongnies, seigneur de Zweveghem, 
dans (a châtellenie de Courtrai, obtint 
l'érection de cette terre en comté. Suite 
du suppl. du NobiL des Pays-Bas, 1614- 
1630. p. 63. 

Zvbvbsblb (le seigneur de), 12. 

Louis Luycx, écuyer, sieur de Zweve- 
sele, député des villes de Flandre aux États- 
Généraux. C'est celui dont M. De Jonge 
{De Unie van Brussel, p. 77) a eu peine 
à lire la signature et qu'il désigne sous le 
nom de Sievezel qu'il avoue ne pas con- 
naître. IVonv. Arch. hist. des Pays-Bas, 
vi, 400. Sur les noms de lieux terminés en 
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$elê t voir J. Grimai, Mythologie, 9»édit., 
1844,11,1306. 

Parmi les échevins du Franc nous trou- 
vons Charles Luucx,ge*eydZiceve9eele. 



Beaucourt, Jaerboeken, h, 907. 

Zuuêrdekêns, 49. 

Biêtoire vèrilable ; Srardekens. 
Doyens d'épée. 



Fil l»B \.K TABLE OlfO«48TIQDB ET DBS ■ ATIBRBS. 



fl)0*t-fate. 



Dans l'introduction de Van Maie et dans les préliminaires du pré- 
sent volume, il est fait allusion à l'opinion commune selon laquelle 
Charles-Quint, en se retirant du monde, aurait célébré ses propres 
obsèques. Des recherches récentes, quoique bien dirigées, laissent 
encore quelqu'incertitude à cet égard. Toutefois, il semble prouvé que 
l'empereur songea réellement à cette cérémonie funèbre d'un genre si 
extraordinaire , mais qu'il ne réalisa pas son dessein et que le dramati- 
que récit de Robertson n'est qu'une fable. C'est ce que M. Gachard a 
très-bien établi dans une notice curieuse lue à l'académie royale de Bel- 
gique, le 4" mars 1843, d'après des documents puisés à la source et 
qui lui permettront de redresser beaucoup d'autres erreurs historiques 
ou de replacer dans leur vrai jour certains faits d'une grande impor- 
tance. 
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